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^ui naârejferoit aux Gtênh que 
^es fvefens frofcrtionnezj a leun nte^ 
ites.^ les hommes feroient privez, de 
^mmunicafion qui ejl le fins beau 
ieu de foc i et e' civile , O® ie n'aurois 
as auiourd'huy la témérité de vous cf- 
rir CCS petit fruits de mcn tr aval lift 
f ne fçavois que vcjlre grandeur toute 
loyale, efi afiez. gene'reufe peur regar» 
\er àvee un œil d agre'ment bonne 

â iij 




EPI s T RE. 

voïoftte * ; bien les effets d'nne feh - 

hlereconmifffsme f qui partent ê^vne 
baffe main ) que le fuiffmt effet de . o 
quelque fervice de quelque perfonne . 
plus conpderMe. La vivacité de voftre 
iugement dont les Irillans fefont re^ 

. connoïjlre à difcerner fi prudemment 
dam f inégalité' des conditions y çe que'' 
voftre genero fit é veut rendre à un cha^ 
cun^m'a fait croire ^ue fit entreprends 
trop de vous prefe?îter des ieux moins 
dignes de vos occupât icn s ferieu/es : 
vous les prendrez comme un prcluàe 
un avantgoujl à la leBure des Livres ^ '< 
plus nece fi aires peur achever tp^met^ ^ 
îre la derniere main aux riches ta- 


lens que la nature a iettezayeeprofu^ 
Jionpar les adteffes que luy en a J ug- 
gerez fion ^utheur dans vofire belle 
nj^me y C'ejl pour lors qu apres vous 
efire efgayé de p a fier les yeux legere^ . 
ment fur ce livre ky^vous vous atta - 
iherez plus à loifir fur ceux Ih qu$ 
veut apprendront tomme quoy lespir-* 
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finnes âê vejlre Illufirefangfe font 
rendues reçommunàMes k Ufofierité 
far leur iuJliceifutè^O* religUnst qu$ 
nous donneront cét advantage de voir 
fur nos vieux tours vn ieune Txinci 
rUluftrereietondes Char les ^stes Louys^ 
des ThilippeSyfuire^re^eurir la Croix^ 
iu/ques dans les fahlons de t Arabie 
ejloufir dans le fang impie des Bar>^ 
bar es feSiaîeurs de Mahomet , vnfeu 
que tes larmes des âmes les plus faintes 
na peu ejleindre iufques à prefe»f\r \ 
C ejl le veu de tous les Chrejliens c ejt 
le defir pafstome'de tous les jpranceisi 
iejl le bon heur qui fouhaite^ 
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EXTRAIT Dr TRIVILEGB 

\. 

du Roy, 

E Roy par Tes lettres Paten-» 
&S 1 ccslc i8. d'Avril 1^5^. ligné 
. Guitonneau > a permis à Efticnne 
Loifon Marchand Libraire à Paris, 
djmprimcr vendre & diftribuer | 
durant le, temps & efpace defix ans 
entiers, & accomplis, le livre inti- 
^Ülé La Maifin ^cademiqu^^ confe^ 
nant vn recueil general de tous les 
fdixJivertifsans', Et cependant def- 
fenccs à tous Marchands Libraires 
Imprimeifrs, & autres d’imprimer 
ou faire imprimer ledit Liure , ny 
' meme d’en extraire quelques jeux 
particuliers , fans leconfentcmcnc 
dudit Loifon ,ou de ceux qui au- 
" ront droit de luy^à peine de quin- S| 
ze cens livres d’amande , 6c con- 
fifeation des exemplaires contre- 
^6&, aioû quücft pluscxpreÆfe- ^ 
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mène {pecifîé par Icfdices leCtres 
de Privilège, 

Rcgiftré fur le Livre de la Com- 
inunaucé le feiziéme juin 1655 . 
Signé BECHET Sindic. 

3 Les exemplaires onc cfté fournis^ 

» ’ * 

/T ’ 

Achevé d*imprimer pour.laprc- 
«nîere fois le premier luillec 


T ER MISSION. 

S Vr la requi/irion ie Claude Langlois, 
à ce qu^’il luy Toit pctrais d’imprimer- 
le Livre intitule La Maifon j^cademique 
contenant vn recueil ^gener al de tous les 
jeux divertijjans 5 attendu que le Privi- 
lège accordé a Eftienne Loyfon eft exr 
piréjveu ledit privilège du dixUuiâiéiïie 
Avriljiôy^. 

len’empeche pour le Roy qu’il foit 
permis 'audit. Langlois d"irnprimer ie^ 
lurdit Livre & que Tes defFences ordinai.' 
res luy foient accordées pour, trois an- ^ 
néesj A Lyon ce 11. Mars, 1674. 

VAGIN A Ÿ. 

If* , 

r 

Consentement. 

^ Oit fait fuivant les Conclufîons du 
Procureur du Roy , A Lyon ce 11, 
Mars, 1674. 
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ACADEMIQVE- 


Le iev 

ÛV PICQVET. 

Comme il fe ioùeàfrefent» 

EMZEK.CMEKT, il £lUt oftct 
dVn leü ét Cartes tou$ les deux» 
trois.quatre, cinq , & joiicrdu rtfte,qui(c 
ftionte à trenre-{ix. 

Apres Ton convient de ce que l'on veut 
joucr,en combicn,ou en quel nombrcjquî 
xft ordinairement cent : mais cela eft au 
choix des joLieurs , de dire tant 6c ü peu 
iqu'il jeur plaira : & celuy qui premier ar- 
tive'audirnombre gaigne ce qui a cfté te- 
nu^ accorde. 

Voulant joiier, l'on regarde, à qui. don» 
j^era les carte$:car. c'eft vn grand deJ^van» 

^ ' A 


Digilized by Google 


1 Le leu 

tage pour celuy qui les donne, & pour 
cc fiiie chacun prend les cartes , tant 5c 
fl peu qu'il luy plaift , pourvcu qu'il y en 
en ail pus d'viv.car elle ne fe peut couper, 
puis qu'elle fe peut re connoitre en les ren- i 
ver fane. Celuy qui monftrc la cane de 
moindre valeur , c'eft à luy à donner les 
cartcs:& fi par hazard (côme il arrive fou- 
vent par la hafte que l’on a en retournant) 
il enefcliapoit quelqu'vne qui tombât fur 
le tapis 5 l'on n'y doit avoir egard, ains à ' 
celle qui demeure dans la main avec les 
autres cartes que l’on a coupe. 

Les cartes valent les points qu'elles 
portentjrefervé l'As qui vaut onze, telle- 
ment qu’il emporte le Roy ,1e Roy de Da-; 
mcj&la Dame le Valet,& le Valet le dix, 

& ainfi en defeendant jufques au fix,qui 
cR la moindre. 

. Lors celuy qui a coupe la moindre car- 
te mefle les trente- fix , & les prefenre à | 
l'autre qui en fait deux pars,pourveu que 
ce foit nettement ; car qui couperoit en 
eparpillant les cartes,celane vaut rien, & 
faut rcmclcr 6c donner à couper pour en ; 
Faire deux parts , lefquelles étant -ralïl#^- < 
Liées par celuy qui les à prefentées, il les 
jji^ribuë par tel narobre qu'il luy plaifi^ 





dn Picijutt, 

q_u*il,ne Toit plus haut qat quatre 
& moins que deux>& contimicYai* le nom- 
bre qu^il a commencé iufques à ce que 
chacun éhain douze, & les douze qui re- 
ûentjil les pofc fur le tapis, vis à vis de con 
luy contre qui il ioue,&: deluy : lors cha- 
ayant regardé fes cartes,fi le premier {© 
^Quuc iVauoir aucun figure parmy icelîci , 
dit à Tautrc , i ay blanche ; c'eft pour^^ 
quby îc veux efcartervn tel nombre de 
mes cartes : ôc afin que ie vous monftre 
ma blanche , efeartez premièrement des 
voftres tel nombrc^qu’il vous plaira j ce ‘ 
qu'eftant faû le premier luy monftre tou« 
tes Tes douze cartes blanches , que Tautte 
peut voir àfon loifir 'i ceft à fçauoir qü*il 
Tiy en ait de renuerfées , ou cachées par 
jualicc i lors celuy qui a la blanche conte " 
point pour icelle, & les reairamblant 
H çfearte celle qu"il iuge à propps : mais il 
^ obligé au nombre qu’il a dit première- 
ment. Cela fait il prend'des douze cartes- 
mftees. pareil nombre quil a efearté ; 3c' 
^'S^^quue que l’autre ait carte blanche 
j^r cprnrhc^ le premier , bien qu’elle foit de 
pfôshaut point elle demeure pour coupan-*^ 
&.cmpefche le Picq & Repicq du prSîi» 


r; 
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% Le Jeu 

Et notez que ccluy quieft le premier a 
vn grand auantage.d'autât qu'il peut prê^ 
dre des douze cartes reftécs,iufqu'a huit 
& non pas dau^antage,eh ayant ccartc au- 
tant des fiehneà premièrement : & eft à 
fon choix, félon la difpofition de fon jeu, 
d'en prendre moins, feauoir i.z .5,4.5.6.& 
7.en ayant(commc dit eft ) premièrement 
ccarté pareil nombre des fiennes:& s'il en 
prend moins que huit, il peut voir le refte 
des huit, les reroettât apres les auoir veucs 
iur le refte en mefme ordre comme il les a 
trouuées,& l'autre peut par apres prendre v 
le refte,ou fi peu qu'il voudra,écartât aiif- 
{i pareillement pareil nombre des (iennes, 
Sc s’il ne prend tou t,le premier les pourra 
^ Toir apres que les voir, de quelle peinture il 
defire joiier , ce qui l’oblige à faire ce 
qu’il dit. 

•Et lîd'auanrure par inaducrtaneCjOu par 
inalice il difoitje jetteray d'vne telle pein- 
ture,& il fc trouuera que l’ayat écartée ou 
{lutrementjil n'en euft point du tout, alors 
il eft oblige de ietter de celle qu'il plaira à 
i'autre luy donner: & remarquez que tant 
le premier que le dernier , il eft toujours 
qptraiut à tout le moins décacter vnc car. 
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M quelque beau jeu qu'il ait pour eh 
prendre. 

Apres que les carres font données , que 
l'on à ccarté &c pris chacun ce qu'il luy 
faut, le premier conte tout hautjou dit i 
l'autre le nombre des points qu'il à d'vnc 
peinture en plusjgrahde quantité & autant 
de dixaines qu'il en aj fi l'autre n'en à au- 
tant ou plus , il conte autant de points,' 
comme trente valent trois , & quarante 
valent quatre, & ainfi en montant; Ôc no 
tez que trente cinq valent autant que qua- 
rante, ainfi enfuivanttmais trente fix,tren* 
te rept,trcnté-huit,& trete neuf,nc valent 
pas plus que trente cinq ; comme auffi * 
trente vn,trente deux, trente trois,& tren- 
te qua:re,ne valent pas plus que trente, & 
ainn de tous autres nombres qui le peu* 
vent conter en montant. 

Apres que l'on cft d'accord de ce point 
(qui s'appelle la ronfle)lc premier conte, & 
dità l'autre les fèquencesjs’il j ena,qui sôt 
appelées tierces,quartes,quintes,fixicmes> 
lcptiémes,huiéliémes,& neufiémes , fcloiî 
la quantité des cartes qui fe fuîvent,d'vnè 
même peinture ou façpn,qui font pour les 
tierces, commençant par les plus bafles ôc ' 
allant toujours en montant 6- 7- 8.^. id; 

A * • • > 
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4 Le Te», 

ValetjDamc %oy»8>c AS,qtiieft la plus h.iutt. 

Les quartes font quand il ÿ en a quatre 
de fuittejes quintes quand il y en a cinq, 
ks j(îxîémcs,nx,reptiémes,rept 5 les huiûief- 
mesjhui61:,'cs ncuficfmes,neuf,& ainfi des 
antres qui font deuant , qui fait qu*on les 
appelle de tierccsîquartes,quintes,fixiemes 
fepriemcsjhüidiémesj&neufiéraes , maior 
4e Roy, de Dame, Valet, de dix, de neuf & 
de huidi:,' qui eft la moindre , & félon le 
nom de la carte la plus haute par ou elle 
hnit.'comme Dame, Roy , As,c'eft vne tier- 
ce maior,& ce Roy , lî l"As n’y font , & 
ainfi en defeendanc. 

Chacune tierce vaut trois points : les 
quartes quatre,les quintes quinzc,les fixic- 
"ines fcizejles feptieimes dix-feptjles huiclié 
mes dix'hiii6t,& les neufiemes dix-neuf: 
lefquel s points s'alTemblcnt auec la blan- 
che s'il V en a vne,& la ronflé* 

Or il éft a noter , que celiiy qui à la 
plus haute tierce, quarte, quinte, ou filtres 
qui fùiuent de plus haute valeur , encore 
qu'il n'en euft qa'vnc, emporte toutes les 
autres moindres deuant fon .compagnon, 
en telle quantité qu elles piiiflcnt eftre 
qui pourcéc effet demeureront nulle à ce- 
luy qui les àura,5c l'autre pourra en faiicur 
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d'vne tîercii maior , en conrcr pluficurs 
moindres que celles qu’aura Ton compag- 
non i 6c tout de -rnefme d’vnc * autre fe- 
qucnce plus haute : comme par exemple.' 
LVn avne tierce maior, vue tierce dcDa~ 
me, de valet, ou moindre,6c Tatitre a vue 
^tierce deRoy.Or d’autât que par les tierc<^ 
maior de l'vn, la tierce de Roy de i^au tre 
demeurera nulle,celuy qui a la tierce ma-‘ 
dorpeut coter les autres tierces plus balles. 

Plus la quarte annullit la tierce, 6c la' 
quinte, la quarte, 6c ainiî fuiuant : telle- 
ment que quiconque a vne' fixieme, peur 
coter tierce,quarte quinre,s’il les a enco j 
re que l'autre ait tierce, quarte 6c quinte 
de plus haute valeur celles de ccluy • 

qui a la fixiefine, 6c ainfi faut faire de toui^ 
.tes chofes fcmblables. 

Apres les fequences l'on conte trois As, 
trois Roys , trois Dames , trois Valets, ' 
6c trois dix, fi on les a j lefquels trois de 
quoy que ce lôit, valent chacun trois dç 
point,6c vont de mcfme que les fequen-? 
ces V fçauoir les As,font les plus hauts, 
puis les Roys , puis les Dames , apres 
les Valets\ 6c finalement les dixj car * 
pour les neuf, huid, fept, fix, l'on ne les 
conte en {èquencc. Et pcut-oa en ' ^ 

A iv 
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<îes trois A$,& conj:er trois Dames, troîf 
Valet s,&. trois dix,l^ Ton les ajcncore que 
Tautre eùft trois Rdys,brcf s'y gouverner 
' ^comroe pour les ticrccsjquarres Ôc quintes, 
éi autres femblables ; fi l'on à quatre As, 
quatre Roys,quatre Damcs,quatre Valets j 
ou quatre dix , iis valent alors quatorze 
poinsaqui font prefarablcs les vns aux au- 
très comme dit cft. | 

Or tout cela cfl-ant Ctit,& chacun ayant 
conte ôc âiremblé tous les points qu'il a, 
fane de la blanche, ronfle, feqnence,que 
As, Roys, Dames, Valets, ôc dix, le pre- 
*nier commence à jetter les carres vne à i 
Tiîc comme à la triomphe, & conte pour , 
chacune carte,vne jufqu'au dix,& du (ÿx 
jen bas ne peut rien conter; lefquelles car- 
tes fc lèvent par ccluy qui jette les plus 
liâutes fur les moindres.de la même pein- 
ture & façon toutefois ; car qui ietreroit 
vn lîxjOu autre carte d'vne peinture, & que 
laurrc n’ayant point de ladite pcintutc,iet- 
tât vn As,vn Roy, vne Dame,ou autre car- 
' te, il ne ponrroit emporter ledit flx,ny co- 
ter aucun point pour iceluy : car ce n'eft ) 
que celuy quiflcve,ou qui commence à jet. 
ter, qui peut contcr,& la carte joüée, on ic 
''peut relever n en ayant point ; mais s'il fc 
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du Ticquet. 

^ronue qu^il y en ait, il la peut reféver 5c, 
en founiirjfans qu'on puilTe pour cela im- 
puter faute à ccluy qui a fourny. 

Comme Tvn a ietté vn As, Roy, Dame, 
Valcr,oii diXjCn iectant il conte vn,& Tau- 
tre ietrât vne carte fur icelle de plus haute 
vaieur,& de la mefme pcinture,l*emporte- 
ra,& contera auffi vn point comme Tautra 
quand il ajcttc;& puis fera à luy à com- 
mencer à ictter de quelle peinture il liiÿ 
plaira,3c continuer tant que l'autre puiilc 
Ieuer:& ainfi ils pourfuiuront l'vn 5c l'au- 
tre tant qu'jls aurôt de cartes cnmxin,lef- 
quelles à la dernietc celuy qui la leuc côto 
.deux points pour iGelle,fî elle vaut dix en 
nombre,& fi c’eft vn neuf,huit,fept,ou fix 
il nt conte qu vn poîntiôc cela eftant fait 
celuy qui a emporte le'plus grand nombre 
conte pour cela dix points,ôcfi en un cha- 
cun s'en trouue égaîcmenr, tous deux ne 
content aucunes chofes d'icclies. 

Apres chacun marque aueedes lettons 
ou autres cho(ès,tous les points qu'ils au- 
■ lontpû amalTcr: 5c fi la partie n'eft finie^ 
de ce coup,ils recommencent, à donner les 
carres, ayant méfié icelles 5c fait couper': 
fçauoir celuy qui a efté le premicr,ç*eft à 
luy,à donner à l'autre, continuant ainfi îuC 

A Y * 
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lè Lèïeu , 

ques à ce qué IVn des deux ait atteint 
nombre qui a efté accordé au commance- ' 
mentileqiiel accomply,fi celuy qui a per- • 
du veut ioüerencorcjl'on coupe pour (ça- 
noir qui fera le premier (î routesfois l'on î 
a accordé au commencement que ce (èroir 
comme la main fihiroit ou iroitjcar il ne 
faudroit en ce cas regarder qui feroit Je 
premier, mais continuer altcrnatiucmcnt à | 
tohner,commc fi l'on auoit acheué la par- 
tie, demeurant la liberté a Tvn &: à l'autre 
de ne plus^ioüer la ^partie eftant acheuée» 
i^ns qu'aucune cho^ Je puilfe en rien obli- 
get, bien qu'il fùft le premier,& qu'il per- 
dit. Et remarquez que la partie s’acncuc 
par l'ordre qui eft cy-deuant dit. , ' . ' ■ 

EXEMPLE., 

Si tbiis les deux font tant ad'uance* 
qu'il n'en faille à chacun que quatre ou’ 
cinq points pour acheuer,fî l'Vn à blan- 
che,il a gaignc,la roufle va apres pour ga- 
gnçr,d'autant qüe la blanche fé conte la I 
prcmierejmais. s'il n'a blanche , 4a ronfle * 

(comme dit eft)fè conte ^ res > & puis les j 

Kquencesjpuis les As, Roy's, Dames , Va- 
dix, puis les points -jue l'on conté 
' «tt louant ou leuani,& finalernem les dii 
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points de cartes , qui ne fe peuvent conter 
que les derniers ÔC apres qu'elles ibuî. 
achevées de jetter. 

Les coups remarquables , . 
Quiconque peut conter, tant en blan- 
che ronfle.fequencCjAsjRoySjDaines, Va-t 
Icts &dix,par trois, ou par quatre, qui peut 
"(disje)ayant alTcblétous les points contée 
iufques à trente, & fans auoir iette aucunfr - 
. de Tes cartes , n'y que fon compagnon 
ait rien conte au lieu de trente , il conte 
nonante & autant de points qu il a au def* 
fus de trente , il conte autant de points 
auec les nonante, comme trente- vn,trente>* ^ 
eux, trente- trois^ ou plus , il conte no'-^ 

- nante-vn, nonante-deux , nonantc-trois> 

& £uiuans;6c cela s’appelle Rcpicq.Pluti . 
qui conte auec les tnefmes chofes que 
dclTus & iettant de fes cartes, & fans que 
, fbn compagnon conte ou iette aucune 
carte,qui conte(dis-jejiulques à trente, au. 
lieu de trente il conte foixante,,Sc cela s'ap 
, pelle Picq, * , 

' Or il eft à noter, que fi au lièu de dire, 
foixante il dilbit trente, & continoit à dire. 
trcntc-vn,tren£c-deux»fe reprenâtil dilbie 
&. trente duPîcq y c'eft foixaiice, ou no- 
Bance'detuuiluc perdroic pour ceJiA.. £^ 
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icu,mcfmes quâd ce feroit à U fin des car^ 
tes ppnieu qu’il n*euil(aprcs auoir mar- 
que IcS points) méfie & fait coupper : & 
qui pis eftjcommtncc à donner, car alors 
Von n eft receuable à aucune chofè, pour 
conter les trente duPicqquel'on perd. 

Qui Icue toutes les cartes , au lieu de 
conter dix,quc l'on a accouftume de co- 
ter 5 il conte quarante , cela s'appelle 
Capot* ' 

Se fouiicnant que fi tous dcuxfe rroii- 
' lient auoir également de la ronfle, dés Ic- 
qucces,& des cartes, nul des deux ne côtCa 
' kfdites choies qui font égalesjn'y ayant en > 
cela aucune primauté, ains feulement lcs‘ 
points que cnacim aura pu amaircrien iet- 
, tant- ou Icaantles cartes;. . > 

T^es haz,tirâ$ qui arriuent fouaut^ 

' dés fautes que Te» feut^ ' 

iommettre* , 

Premîrciîîent , qui donne ou prénd plus 
de cartes qu’il ne fautjfoit parmegarde ou ‘ 
malice , il eft au choix de ccluy qui eft le 
premier de re ;: ire, ou de jouer, comme fi 
ccluy qui eft le premier en a treize au lieu 
doi»ze^& qu'il 'veuille ioüer & nepoiiH 
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refaire,!] faut qu'ilcn écarte vne plus qu'iF 
ne prcnd,afin que le dernier ait pareil nô- 
bre que le premier:mais fi c*eft celuy qui 
dqrnie qui en ait pris treize, n*eftant qu'au 
choix du premier de refaire ou de jouer, 
d'autantque la faute ne vient que de celuy 
qui donne, le premier voulant jouer , en 
^yant pris tel nombre des cartes reftees 
iqu'il voudra,& qu'il pcut,lc dernier pouf - 
■ia parfaire le nombre do'douzc, écartant 
Vne plus qu'il n'en prendra,& tout cela fe 
' doit faire s'aduertiflant l'vn l'autre*, & ce 
auparauant qu'auoir’ veu les cartes que Tô ' 
prend,ny méfié lesfiennes premières : car 
apres cela, on n'eft receu à aucune choie/ * 
• & faut que le jeu (è jotre comme il fc 
trouuc,aüx peines- cy- apres portées pour 
. ceux qui auront trop dé cartes, 

Oi^ notez que fi l'on donnoit quinze ou 
feize cartes, cela fc pouuant faire,donnant 
on prenant vne main dauan ta ge qu*il ne 
faut il faut nccefiairemct rcfaire,fàns cftre 
. au choix de nul des dcux,& ce pour cui- 
ter le brouillemcnt qui arriveroit. 

Qui à commencé à jouer, de oublié à 
' conter la blanche, la ronfle, quelques fe-» 
quenc'es,As,Roys,5t chofes femblablesi il' 
ce peut plus cojiier aprc^,5c partant dc<' 
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meurent milles à celuy qui les a oubliées,^ 

Quiconque auparauant que ietter la 
première carte ne monftrc la quantité de 
ronfle qui a plus que Tautre, ou pareille^ 
ou les fequencesail ny peut plus reuenir,& 
le perd , & l'autre conte ce qu’il pourra 
monftrer defdites chofes ,encores qu’elles 
fuflént moindres,^ & qu’il euft ioüc en les 
monftrant toutesfois, ce a^ifli toft , 

l’autre aura fait la faute:car s’il iette feule- ' | 
ment vne carte apres ladite faute faire, 
n’cft non plus receuable que. lantre. 

Quiconque aceufe faux. comme de dire 
i’ay trois ou quatre As,Roys,Dames,Valct 
& dix, Icfquelles chofes la couftume n’eft 
de monftrer, comme la blanche, ronfle & j 
fcqucnces rjs’il iette feulement vne carte» ^ ! 
ayant conté IcfcÜtes chofes, que fou corn- 
pa^nô s’apperçoiiie au èommeucement,au 
milieujOu à la fin du coup , qu’il n’a les 
chofes qu’il a dit auoir , cela le pouuant 
faire,ou par mefgarde, ou en ayant écarté- 
quelques -vues: pour punition il ne conte 
aucune chofè de ce qu’il peut auoir de vray- 1 
& l’autre peut conter tout ce qu’il aura,ce ' 
qui n’empcfche le jeu de fon compagnon 
& ce pour ce coup feulement , reieruc 
iQutesfois fi ce quel’onacôté empefehoit 
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le. Picq oii Repicqicar en ce cas celuy qui 
a fait la faute ne peut empefeher que l'au- 
tre ne conte fon ieu>encore qu'il euft com- 
mpncé à ioüer i & fuft au milieu ou a la 
fin du- coup. 

Quiconque prend plus 4è .cartes qu'il 
n'eut écarté, il fubic la merme peine, 5c ne 
conte rien du tout,ou s'en crotine en ioüât 
^ auoir plus qu'il ne faut.mais qui en prend 
moms,ou s'en trouue moius,il ne lailTe de 
conter ce qu'il a, d'autant que l'on peut 
ioüer auec moins fit non auec plus,& faut 
qne celuy qui en a moins fournilfe aux' 
carres de l'autre tant qull en aura: comme 
pârexmple. 

Si celuy qui a > a cartes en îcue 10 -tout 
de fuite,&:que les deux dernicres foient de 
differentes peintures ou façons,ilfaut que 
celuy qui n'en ’a qu'vne,ictte fa carte^ fur 
celle que Vautre ieteera, encore qu’elle ne' 
foit que de fa couleur,5c peut eftre Capot 
& auffi que l'autre carte qui refte fbit de la 
peinture de celle qu'il a iettce,& moindre 
qulcdle en valeur; car côme il a dit,il faut 
fournir des cartes que l'ô iette,& puis c'elt 
la faute de celuy qui eii a le moins, puis 
qu'il en pouuoit prendre autât que l’autre 
- Pius> toute carte qui touche le tapis» 
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c'efl à dire,quî en la iectarit eft abandon- 
née de la main, ne fe peut plus reprendre 
il ce n"’eft qu’ayant de la meme couleur,pai 
• ^ mégardenen penfant avoir , l'on jettaft 
d’vne autre peinturcjen ce^cas il faudroic 
reprendre & jetter Tautrejcar Ton nrpeut 
’ renoncer , & n’y a aucune peine : mais fî 
, cil penfeiit jetter vn As,Roy,Dame,ou au- 
' tre. Ton jetcoit vue moindre que celle fur 
laquelle l’on j étroit, étant abandonnée de ’ 
la main , il faut qu’elle demeure , & ne fc 
peut aucunement reprendre. 

Plus, qui au lieu de trois ou quatre As, 
Roys,Damcs,Valets,& dixjcontc autre def 
dites choies qu’il n’a point, il perdra tout 
Ion jeii,commé il eû dit cy-devant. 

EXEMPLE. 

w 

-s’il y en a vn qui ait des As,&: conte des j 
> .RoysjOU Icmblablementjbien qu’il ait ve- 
ritablemcnt les As,fi eft ce que pour s’étré 
mépris, ou avoir 1 vn pour l’autre, il en- 
court la peine porté par ce jeu,ce coup feu- 
lement , & ayant commancé à iouër, car 
n’ayant jette aucune carte, il efl permis de ■ 
fe reprendre , fans que pour cela il y ait 
aucune peine. 

Celuy <iui a abandonné fes canes, pen^ 
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fane avoir perdu , & les brouille avec les 
autres qui font fur la table , encor qu'il 
s'apperçoive qu'ils'eft aburc,ilnc les peut 
reprendre,n'y efpcrer d'achever fon jcu,&' 
a, perdu: mais pourveu qu'il h'y ait rien de 
mêlé, il cft toufiours receu à voir s’il a 
perdu o^u non. . 

Plus, comme il arrive fouvent, fi nere* 
ftaut plus en la main que deux ou trois 
canes,& croyant que celuy contre qui on 
iouc ait les plus hautes de celles qui re- 
ftent,& parconfequenr ils les puilfe lever. 
On Içs ahandonne toutes enfeinblc, celles 
qui 1^ trouvet toucher le tapis les premiè- 
re s, fonç celles qui fe doivent tenir les pre 
,miercs jettecs:tcllement q^ue l’autre aùroît 
ccart^ vne ou deux de celles que l'on pei>- 
fe qu'il aitjil pourra lever ou lailTerlefdires 
cartes, lêlon que celles qu'il aura feront 
plus hautes ou plus baïTcs que celles qui 
l'ont fiir le tapis , il n'eft permk d'écarter 
eh deux fois,commc pour exemple. 

■ Le premier écarte fix cartes, & par con- 
fcquentil en prend fix, fi arrivant à la fe- 
ptiéme il la connoifibit par l'envers, &iu- 
geât luy être vtile,il ne luy eft permis d'en 
écarter encore vne pour prendre celle 
". Tout de même le aernierjs’il écarte vnç 
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ou deux moins qu'il ne rcfte,&: les venant 
à prendre, il en recônoift quelqu'vnc qu'il 
doit lailfcr :il ne peui; non plus que l’autre 
ecarter pour la reprendre : & n'eft permis 
aulïï à aucun des deux,auparavant que d’e- 
carter de regarder les cartes que l’on doit 
prendre, c’eft à dire les éparpillerjd'aiitant 
«Jumelles fè peuvent reconnoiftre : c’eft 
pourquoy de premier doit dire à l’alitre la 
quantité qu’il prénd,& qu’il laiflTe au vray, 
afin que le dernier ne puiire avoir fujet de 
dire je ne fcay combien vous en avez pris: 
partant il faut que je les conte, ce qu’il 
nepeut faire,fi ce premier ne luy refufe de 
Juy dire la quâtité qu’il prêd & quM laiiïc 
Plus, fi ayant ccartc moins de cartes que 
l’on n’en prend,l’on s’aperçoit que l'on eii 
prend trop,pourveu qu’on n’en ait retour- 
né aucunc,ou icelles mifes deifus les feien- 
nes , feulement l’on peut remettre celles 
qu'il a de trop : mais fi l’on en retourne 
vnCjOU qu’elles (oient mifes fur celles que 
l’on a, c’eft vne ftiujce qui porte la peine de 
perdre (bn jcu.ce coup là feulement, * 

~ Plus, fi ayant donné par megarde , Pon 
redonne vne feconde fois de fuite, fi celuy 
quife méprend fe ravivé que ce n'eft à luy 
à donner, il faut que l'autre donne pourveu 
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n'ait vcii aucune de fcs cartes 5 bien 
(jue l'autre euft veilles fiennes. 

'^Plusjfi le premier aceufant a la ronfle, 
lesfcquencesjAsJloys, ou chofes fembla- 
bles,le dernier répondoit cela efi: bonjapres 
regardant fb'n jeu,pourvëu qu'il n'cuft jet- 
t<f aucune cartc,car apres l'on n'eftjreccva- 
ble à rien , & s'il fe trquve qu'il le feroît 
abufé,& qu'il auroit plus es mains de ron- 
fle, ou déplus bafles fequences' , ou plus 
hantesjou Asjdes Roys,ou chofes pareilles 
de plus haute valeur que celle que l'autre 
auroit conte,il y peut rcuenir,& conter ce 
qu'il a dcfdites chofes. 

Tout de même le dernier ayant lailfé 
conter au premier la ronfle ,*les fcquences, 
As,Roys,ou chofes fcmblables,auparauaiït 
quejülicr il fe ravifoit & trouvoit avoir 
jutant ou plus dcfdites chofes j il y peut 
aufli revenir , encore que le premier euft 
commencé à' joiier , lequel feroit contraint 
de déduire fîir ce qu'il contdroit ce qu'il 
auroit déjà conté au préjudice de l'autre, la 
parole n'obligeant aucunement , même 
quand l'on acctife la ronfle , pour fçavoir 
la quantité que l'autre peut avoir, & qu'il 
|»geparles cartes qu’il a , s'il n'en écarte, 
U efl permis de dite plifll ou moins qu6 
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Ton en a ; Tautre ayant fepondu (elon 
qu'il dit, 1*011 peut alors dire juftement ce. 
que Ton a, fans que pour cela y ait aucu- 
ne peine. 

Car ainlî veut la liberté de ce jeu , & 
principalement à Paris & es environs y 
ayant toutesfois d'autres paysjcomme Pro- 
vence & Languedoc,où la première paro* 
le que l'oii dit,eft celle qui fubfifte,& n’ct 
.permis de fe dedire. " - 

La blanche fe conte premier que toute 
autre chofe,& fe doit râonftretjtant le pre- 
mier que le dernier auparavant , que d'é- 
carrer » comme il eft dit cy* devant-: car 
apres l'on n'eft recevable , encore qu'il y 
eût des témoins que l'onl'avoit auparavât, 

& empefehe le P icq 6c Repicq,& qui n'a 
que cela i comme aufli elle fert à le faire 
jouer avec les autres' choies quiifuivcnc. 

P lus, pouvant avoir quatre As , quatre 
Roys5Dames,Valets,6c dix, l'on en auroit 
écarte vn , & en coupant feulement trois 
defdites choiès,& luy étant répondu qu'ils 
font bons,& les ayant contez,il eft obligé 
fl l'autre, demande de dire, laquelle defeu- | 
tes chofes luy manque, ou* bien monftrer 
les trois autres, fl l'autre les veut voir, & 
n*eft permis de l^efufcr. 
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' PlusjComrac il peut arriuer,fi les cartes 
fè trouuoient faufles, comme y ayjjnt deux 
d'vne meme falTon,il n^y a que le coup ou 
l'on s'appercoit de la faulTetc qui demeure 
nul tant à l'vn qu'à l'autre, tous les autres 
àuparaiiant eftans valables. 

* Mais fi apres auoir regardé à qui don- 
neroit les cartes, & en les donnant il en 
trouuéroit trop ou trop peu, il ne faudroit 
pour ce manquement regarder derechef à 
qui Teroit le premier i mais ayant ofté ce 
qui (croit de fuperflu, ou adioufté ce qui 
ihanqueroit il faudroit rcméler feulement, 
6c que celuy à qui feroit à donner , qu'il 
donnaft. 

Il n*eft permis de changer de nombre 
par lequel il dohnelcscartes,cn le difant 
’t.uparauant qu'il coupe. 

EXEMPLE. 

L'on'a donné par trois car tes,& perdât 
1*011 penfc changer la fortune en donnant 
par deux ou par quatre jmefmc vnc à vne 
il cfl: permis de reprendre le mefme nom- 
brcjfi le mahheur continiioit,le difant au- 
parauât que l'on coupe,& (c fouuenir qii'U 
n'eft iamais permis dc^ donner vn plus 
haut nombre de quatre. 
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Plus, fi ayant couppé nettement, c*eft 
dire, (ans eparpiller les cartes, iVn des deux Lî 
reconnoifl'^nt que la" première carte eft.! 
tonne ou mauvaife: comme fi le premier^ 
en voyant que c'eft vn (îx ou vn fept,n^en 
voulant poiîitjil difoit à Pautre qu'il remé- 
laft pour couper derechef , cela ne liiy eft 
permis,& faut qu'il. la prenne puis qu'il l'a 
couppc nettement: & tout de me me 'celuy 
qui les prefente,s'il voyoit que l'aurre euft, 
couppé vn As, ou autre bonne cartr.vou^ 
loit aufli refaire , il ne luy feroit non ; lus 
permis, & y doit avoir peine à ceux qui le 
font , que Ton doit convenir auparavant 
que de jouer, d'autant que c'cil vn efpece 
de tromperie pu mauvaife foy , qui mérite 
punition. 

Plus, fi en donnant il- fe trouvait viie, 
carte retournée autrement qu'elle ne doif 
cftrcjilne faudroit reméler, ains il faut que 
cciuy à qui elle arrive la prenne, fpit bon- 
, ne ou mauv^rejmais s'il s’en trouve deuxj 
il faut remélcr 6c donner dcrcchcfi car ce- 
la poniToit apporter trop d'avantage, à l*va 
6c à l'autre. 

Quiconque eft trouuc changeant , ou 
bien reprenant des cartes, eft tenu pour yn 
trompeur 6c infâme , il pert tout fbn jciij 
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& ne doit rien conter, & le doit-on quit- 
ter, & ne plus jouer avecliiy. 

^ y 

Fin du leu du ict^f*et • 





LE lEV 

P V HO G 

pRemierement l'on donne douze cartes, 
^ à châcun trois à trois , l'on le joue en 
tfois ou en deux, & en faut donner cha,^ 
c«n quinze, 

Il faut mettre au jeu châcun trois jec- 
tQUs , l'vn'mettra au Point, à la Seccancc, 
^ 1 autre au Tricon. Le premier comnien- 
à acculer le Point, où à dire palFe, ou a 
®nuier , Sc s'il palTe le premier Sc que les 
^tres enuientjil y peut revenir.- 
• L*on ne peut renuier fur celuy qui l'en-' 
“’^ ^J^f jufques à vingt jettons à la fois; 
^ ®lt à dire ,ie le reiuiie de vingt, & moy de 
9ii^rante,&: moy de Ibixante , & toûjoars 
plus ch plus, . 
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POVRLE POINT. 


Ccluy qui gaignc le Point tire Pcnjcu du 
Point,& les cnuic fimplement,fans que les 
autres (oient obligez à luy payer aucun 
droi t. 

POVR LA SECCANCE FLVTE’E 

Apres le Point l"on accufe la Seccancc, 
où Pon dit palTc Ci Pon veut, pour y pou- 
uoir reuenir,cn cas que les autres enuicnt 
de leur Seccance. 

Les mefraes enuis fe'font pour la Sec* 
cance que pour le Point, 

Celuy qui gaignela Seccance lors qu'el- 
le n’eft que umple,c'eft à dire quand il 
a que trois lettons âu^ ieu , Pon luy en 
donne vn chacun. 

La Seccance (impie e(l:,'vn, deux,trois> 
quatre,cinq, (ix, fepi, huit, neuf, & dix. 
Valet, & Dame,& à toutes Ip Seccances 
Pon donne vn ferton. • i. < 

Lors que tous les trois ont palTe du 
Pointjde la Seccance,ou du Tricon, & que 
Pon ne tire rien,Pon remet au ieu,lors que 
Penjeude la Seccance eft'double,quoyque 
celuy qui la gaignc ne Pait "que îimplô 
dans Ton jeu, chacun luy en paye deux, .y 
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Lors qu*on a la Sequénce de R.oy, quî 
'eftValeCjDame,& Roy,quoyque i^ehjeun» 
foit que fimplc,l*on en paye deux. 

Lors que vous avez la Sequence . de 
quatre cartesvqui eft i.z.5.4.ou 3.4.5.6.01s ■ ^ 
7.8.9.io.yalet,quoyque le jcùde laStqué»» 
ce_nfr qqc hmple , l'oil en paye deux' 
à ccluy qui la gagne. 

; Si le jeu eft doublcjpon en paye quatre - 
«Kaçun,j[i vous avez Sequcnce de dix,Va^ 
IcCjDamc & Roy, l’on vous paye,quoyqu§ 
le jeu ne loir que fimple,chacun trois |«»* 
tons >& s'il eft double^ chacun fix. 

, Si vous avez une quinte de Sc^uenccjdif 
que l'enjeu ne (bit que (împle,l'on en pay0 
trois jettons à ccluy ^ qui la gaigne. ^ ' 

Si vous avez vnc quinte de Scquencé de 
Roy ,quoyque l'enjeu ne foie que iîniplc» 
l'on vous paye chacun quatre jettons. 

Quand le jeu eft double , l'on èn p*ye 
chacun quatre jettons. ^ ~ 

Quand le je eft double l'on cu pay© 
chacun huid pour la quinte de Roy,pour 
les autres quintes de Scquencc quand 
leu eft .double l'on en paye lîx. ^ . 

Si elle eft de fix,& que le jeu fbit fîmple - ‘ 
l'on en pay e quatre, & ainfi toujours enaii^ 
gtnentant^ de quatre à fix.ac de ftx i huid. ' • 

. B 
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POVR LE F RE DON. 

4 ^ ‘ , 

Lors que le jeu n"ét que fimple, & que 
vous avez Fredon de trois Cartes feiilc- 
mentjl^on en paye deux chacun. ^ . 

S'il eft de trois RoySjFon en paye qua- 
trejfi vous l'avez de quatre cartes. Ton en 
paye quatre. 

Si vous avez de quatre Roys , l’on en 
paye huit. 

Si l'enjeu du Fredon efl double, & que 
vous l'ayez de trois cartes, l’on en payequa- 
tre chacun , l’on envie à tous les trois,5c 
Lon donne calTade, fl l’on peut. 

POVR LES HOC S. 

, Tous les Roys font PIoc , la Dame de 
Picque & le valet de Careau. 

L'on jaüe-tant dé cartes que l'on a cle 
fuite , de quelque couleur que ce foit ; & 
Il vous jouez vne carte, ^ que vos com- 
'pagnons n'en ayent point au dcirus,ellc 
vou^iH^ Hoc, & l'on en .paye chacun uh 
jettôn. 

. Lors qu'il vous réfte dix cartes en main, 
/vous payez vingt jettons , à onze, viiif^t- 
‘deiix, à douze, vingt ejuatre : & au delfiis 
de dix,un jetton pour chacune, , 
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S’il ne vous en refte qu’une > vous m 
payez fix. - • 

en refte dcux,quatre.~ 

'-^Lors que vous avez blanche 3 chacu%> 
payé dix jctcons. , • 

‘ fc rencontre dei'x blanches dans lô 
j%j.le tiers à qui ne l’a pas, ne paye nj à 
l*un,ny à l’autre. . 

^Lors que vous jettez>'par exemple ^ ùtt 
que vous avez dit fans fcpt,fi vous Ta** 
dans voftee jeu,5e qu’on le dcfcouvrc, 
%ns donnerez cinq jettons à chacun. 
\*pSi vous, aceufez tren^e-ftx de Point» 
quoyque vous en ayez, quo“ante , vou# 
ny pouvez revenir, parce qu'ljL.faic accU'», 
fer jiifte.' « ■ ^ , ' 

-^ Lors qu’vn homme jette fès cartes pat 
cplere,ou qu’il n’ait pas bon jeu,il payera 
K chacun des autres vingt jectôns. . 

M \ dulef^ de ffoe, . 
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L’EXELLENT lE / 

DV 

TRICOyE-TRAC. 

Très-doux esbatemeac es Nob ss 
Compagnies. *i 


Chapitre Premier. 

Du-uom du Te U de Tricque-Trai » 
ou Ticqtte-Tac, \ 

^ ^ ^ tomes les fcieiices font i nc| 

maxime generale pour parvenir à i"e- 
xa6te & parfaite connoiCfancede leurs i ly-j 
fteres & fècrets , qui eft que la définit onl 
des noms ouvre le premier^ fueil déni tre 
intelligcnGei& par les apprehenfions | te- 
mieres &: fécondés,! ugeons , diftingiK us, 
& diviiônsje tout en les parties, & rai :m 
blons les parties en leur tout,& les m [li- 
bres en un corps.Il faut en ce Icu qui i ell 
pas populaire , & que les efprits les j [us 
forts trayaillent à entendre les commei ce- 
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mens, qui n'ont que des tenebres, Sc des 
ombres de nombres, qui fcmblent fe dé- 
truire dans leurs accouplemens , à ceux 
qui ne les entendent pas:Et non feulement 
en ce jeu, mais en toute autre fcience,Hg- * 
no rance y trouve autant de confufîon ^ 
de teHebres , que la fcquence d'ordre , de 
conduite & de facilité.' ^ 

Doncquesle jeu diiTricque-Trac,c5mc 
j'^ftirui pour vray-sêblablc, vient dubruif 
qui fe fait fans remede en l'exercice dû 
jeu^au déplacement & placement des Da- 
mes,qui en leurs mouvemens rendent vu 
fon continuel , qui femble dire à l'oreille 
Trjc ôc Trac, ou bien comme aucuns Eap- . 
pelient Tic Çi Tac, qui font paroHes vray- 
ment nées dans le fon même, ce qui fait 
q\K cette Onomatopée peut pafl'er pour 
vfaye 5c naifve définition: c^r je croy que 
eèfcroit être trop mélancolique d'en auer 
r^hercher d'autres chéslcs Rabins,Grccs, 
jfli|IcmansiEfpaenols,Plamans,ou Anglois, 
<j[^ noUsl'appellent ainfi,Tricque & Trac# 
où Tic & Tac, qui font des noms que l'o- 
reiilc à formez , félon que le bruit- du 
mouvement le prononce à fon OLiyc.' 

E fiant donc queflion du nom du j^u 
feulement, & non d'vnc fcicnccale curieux 
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contétcrafs*iI luy plait)de cette de^nitio- 
qui femhle être ingenuë>puis que les cliofes ; 
infenfibles nous Tapprenent dans leurs tri.» . 
ports & mouvemêsde lien eh autrejlefqnels- 
ibnt en ce leii du tout inévitables, quelque 
téperament 6c iT^niment modeile dont on 
,pui(rc jOiiër:car c'et vne maxime entré les 
Philoph es,que tout mouvement de corps 
fait du bruitjOu plusjou moins, felô fa vio-r. 
Jence. Qu^il me (bit permis d'advertir les» 
joueurs de mener .tout doucemet les Dames- 
fl l"on ufe de modeftie 6è douceur envers- 
des Dames de bois,qni fôrtres-infcnfiblcs. 
Ton pourra: par nature ou par habitude, 
parler, traiter, 6c ‘ie comporter modefte- 
ment avec les peiTonnes,& jes Dames vi- 
vantes , qui ne demandent qif amour Sc . 
douceur dans leurs fiequentatiosicela lt)ic 
en pairaiit,6c pour Faire argument des cho-. 
Tes plus pccitcs/prés des-plus excellentes: 
car je ne veux pas philo fopher icy encore 
qu^il y ait vne très ample matière de mon», 
ftrer la çonftance dans les rencontres dc- 
ce IcUjNqui font prefqne iufin'cs, tant au 
bon heur, qu'au malencontre de ceux qui 
s'y dcs-'CnnuyentUe dis feulement dcs-cn- 
nuyer, d'aii’ant eju'a mon advis , il n'y a 
point de leu qui foir plus divcrcUrant, ny.] 
qui requiert pips Ton homme entier que 



. . 
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:ettuy-cy, qui veut vn efpnt prompr,pic- 
ent & adtif en toutes occurrences.Et faut 
premièrement lemarquerjque la perte d vn 
point peut caufer l'infortune , comme vn 
petit écueil pour donner bris, ôc caufer le ' / 
naufrage : ie dis aufli des ennuyer, parce 
qae i a ne confeilleray iamais à deux bons ^ 
ai-us,freres,ou parcns, d'y iouér trop gros 
ieajiion plus qu'a tout autré,d'autant que 
lâî François, aulîi bien que les autres na- 
tions, ne font pas ioy'eux en leur perte, où 
l'cn a plutôt des-joué que joué : Mais ccs ; 
toiifeilsjbieiï que de coiifequeuve & véri- 
tables, ne feront pas blâmez de perfonne, 
puis que ne les fait qui ne veut , ^ que le ' 
prix du ieu dépend de la fantaiie , difere- 
tiojhumcursjqualiteZjoii richeifes des per- 
fc^nes,qui félon le plus ou le moins,fe rc» 
véiüent & s'éguifent en la chaleur du ieu, 
qiii a le pris pour fauce ou aiguillon, rem- ' 
plÿ d'appas pour attrapetle gain,& le gar-. “ 
der depetteiQ^uoy qu'il en foir, tout ^aiii 
au^icu recrée le joueur dedans fes avâtages ’ . 



Chapitre H. 
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I L y a des cfprits,qui pour paroiftre fea- ‘ 
vans , fc plaifenc à rècherchec l'an *' 

- B ir ,■ 

> 

. a. . V ’ 


Digilized by Google 



3} 'Le leu 

tiquitd Hes chofes*, mille ans auparavant 
qu'elles fulTent trouvées : mais ce n'efi: 
qu'vne vanité tres-inutile,ie nè dis pas ine- 
pre.Ie m'cftonnéqiiafi que dulcuon n’eft 
venu aux coups , entre ceux qui ont eferit 
& foutenu' diveiTeraent de l'antiquité des 
Eft-hccs, chofe qui cft de fort frivole con- 
séquence -, car quand on le fçauroit, & le 
■nom des Authcursj'on n*en feroit pas, ny 
plus fa vaut , ny plus' expert en la pratil 
que de ce ieu , vrayement Royal , ou loii; 
apprend à domlerdcs batailles, à fecourir 
ion Roy , &' à £b garder de furprilès S.4 
embûches de, nos ennémis , ce ieu à tant 
efté celtbre & renommé, qu'on en donne 
l’invention nux Roys des vieux Grecs , ôc 
les autres aux Elpagnols : mais pour moy/.^t 
îç Ibuftiendrois , bien que nos François^-, 
-dont tous les dclfeins font belliqueux , 
que nos Anceftres qui ont par tant de foi'^^. 
mis à deux doigts de la ruine de l'cnipir^' 
des Romains, effroyable & formidable 
refte 3e la terre, ont peu inventer ce Ieü|^ 
qui ne procédé que d'vi\ efprit guerrier, ^ 
aélif & laborieux , mefmie dans le reposî. 
Tel que les Fran;^ois l'ont de leur natu- 
re, très incliné à la guerre &aux palfer 
temps ingénieux & mixtes en leiir^ exer- j 
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cit:e%c^c‘ft à dire,ou il y a du fort aûec 
de la conduite,bien qu^aux Efcliecs il n'y 
a- point de malheur qui ne vienne deno- 
Are propre faute , imprudence , ou me- , 
garde. Q^ant à l'antiquité du leu de Tri- 
que-Trac , ie ne la laurois dire i'auouc 
mon ignorance , Sc n’ay pas peur d'eftre 
; . blafiné, bien fçay ic qu'on s'amufera plus 
, aujourd'huy.à rechercher les filtres &c 
; mouuemens de la vraye Noble fle,que non 
pas ceux de l'antiquit é de ce leu, qui vieil 
1 911 nouueau, François ou Eftranger t doit 
cftre tenu pour le plus excellent de tous 
1 lies leux de bonnes compagnies : Il n'y 
i en a point qui ayent tant de rencontre^ 
ou la conduire ôc prudence de l'homm» 
^Combattent fi ouuertemcnt le malheuc 
5‘;du dczjletout par le placement des Da- 
y Ûcs , que le feul exercice entre les amis 
i vRfeut plus apprendre en vn jour, que tous 
\ 'les Ilurés ôc difeours que l'on en fauroic 
a 'faire, . . - 

I Vjl ^ I 

Chapitre IIL 


JÜ excellente du leu. 


jQTl peut y auoiîr de l’cxceiîence d.i«s 
^ te icu 9 qui neH que pour ûbbiili<ie‘ * 
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nos trprits,& les relafcher de l'eftude des 
choies excellentes, où nous fommes appel- * 
lczî& contraints en nos profclîîonsjcom- 
mc font les Thcoiogiensjtp;;.! doiuêt moins 
jouër que tous aatresj& (c promener plû> 
toftjque dVnc crciide aëtiiie Sc concempla- 
tiiic fi haute que la leur,(e venir r^ittachcr 
à vne autre forte d'^cftiuie & adiuité. affi- 
' diielle di fed entai te 5 telle que celle de ce 
grand leu, ou les hazards &;les infortunes 
nous peuuent caiifer des éfehapées in de- ' ' 
centcs,en leurs fougyes ôc violences: Mais 
ie pardonne aux premiers moiuiemens qui 
lious tranfportenr>poucveu qu'on s’en ab 
ftienne parle raifonnablc empire que nous 
deuons cftablir de(lus nous, iS: entre nous 
en routes fortes de mal- heurs.fott du leu, j' 
qui ne font que voluntaires,foit du Ciel, 
'qui nous doivent humilier ôc rendre fi- / 
ges. î .r- 

' le, ne fîiis donc pas d’aduis que les fages 
Théologiens s’appliquent à ce leu , qui 
leur pourroitplus donner d’efpines que de^'- 
ibfes. Quant a toutes Autres profeflions» 
où la modeftie eft reqiiife, ce;Ieu leur eft ‘ 
permisjiufques à la bien-feance,qui eft ra"' 
turelle aux gens d’honneur, qui ne jouent * 
pas pour fc fafcher,& ne s’esbattenc» pas 
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pour forger des querelles.'^ 

Donc l^exccllçnce de ce leu n*eft pas pc- 
titCspuis que par la pratique 5 & dans le ^ 
court du leujl'on y peut voir, ainlî <]u^en * - 
vu miroir, les palÉonsde l'ame, & diffici- 
lement les peut on diffiniulef en beaucoup ' 
de rencontres. 

L'infinité des nombres qui font iettcz# 
rcueiJlent tellement l’efprk , qu'il y faiiC v ' 
toujours trouver, des places & des fariïics. 
nouLielIcs. 

l'y trouLie beaucoup d'excellence , en '• 
ce que le plus grand Philofophe y peut 
înonftrer fa force & fa vertu, en fuppor- - 
tant les iiifortunes,qui ne fe peuuent cx v " 
primer. . . 

Vn féal mot connu par tout, peut plai- . 
-jnement prouuçr' l'excellence du leu > par ' 

. le Prouerbe qui court, tant entre Ips fça- ^ 
uans,que parmy les indoétes, quand l'on 
dit à tout propos , le Trique-Trac de la 
Cour, & le Tricque-Traedes, affaires du : 
inonde,pour monftrer la viciintude & Ict , 
changemens des affaires de la Cour,&: des 
trauerfes du monde, 

- Autre raifon d'excellence fc peut ti- 
rer , de ce que de cent mille perfonnes •; 
q^ùi peuuent f^auoir cc k% on h'cncron- 

N ^ * * 
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cera pas dix de telle condition qui le fa- 
iihe & le pia’ique: ou prefquc tous les au- 
tres font auffi. communs aitic les Pages> 
fèriiiteurs &lacquaisjqn’tntre les Princes, 
Seigncurs& Gentils hommes: Car les Dez 
IcsEfchecs, les Dames» le picquet,la PauD 
me, le Mail,la Boule, le Trois»lc Laiirque- 
netjle Rcuerfis,PHomme>& le Berian ; ce 
font tous jeux communs ôc Populairesjou ^ 
il y peut auoir beaucoup de fraude,& peu • 
d'efprit.Mais au grand Tricqne-Trac>il n"y 
a que les gens d'honneur qui le pratiquée 
-encoresks plus fpirituelsjaélifs ^ vigi* 
jans, qui le, peuuent comprendre. Et iî les 
innombrables rencontres de fes nombres 
font fi diuerfes & recreatiucs ^n leurs pro- 
portions & changemens arithmétiques 
que mefme vn bon efprit ne peut eftre jj 
,^blafmé de ne l'entendre pas, au lieu qu'on f 
tiendroit prefque pour vn ftupide, qui ner 4 
pourroit lauoirJa praticque des autres "y? , 
côrnmuns & p^nlaircs que i'ay nommess 
en partie cy-dclUis:ce n’eft pas vnc petite 
excellence de ce jeujpuis que par vnefage jf* 
conduite l'on y peut modérer les traits de i 
l'infortune,& l’opiniaftrcté du dez > qui 
femble quelquefois triompher contre nouât 


•» \ 


du Trique-Trac* ^ 7 . 

& (è mocquer de nos delfeins par le mal- 
Heureiix points des nombres qu'il amené, 
à quoy l'on ne (çaiiroit remedier qu’en 
prenant patience. ’ . 

' Pour ne s’arrefter pas à faire vn Pané- 
gyrique de cét agréable jeii,ie diràiy feu- 
lement que tout feul entre les jeux, il cft 
exempt de fraudes & de fonrbes,à qui peut 
y, prendre garde,& que fon excellence eft 
le plus ou moindre dans les efprits qui fc 
récréent. 


Chapitre IV. ^ 

Le xhotx du Tricque-Trae*, 

^ Es plus grands d’Yuoire & d'Ebene, 
JL/fbnt aufli beaux que les plus chers,5c | 
ne le trouuent pas beauté d'y auoir des 
XÎUuragcs îuda'iqnes ou Mofaïques qui 
font les pièces rapportées Ôc fubtilemenc 
collées,poiir eftre agreables,tant au com- 
partiment de leurs figures,qii'en la variété 
de leurs couleurs:Mais cela fe decolant, 

■ vient à eftre difforme, & nuit fort fàuucnt 
ail cub & liege dudé , ce que fbuuent fè 
renconire ; ç’eft pourquoy les blancs âc 
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noirs feulement font les plus cftimez, tant \ 
à caufe de leur maticre l'eluUaiite & folide 
qu"’à caulc qu il ne font fuiets au débris des 
aiitresV 

Et fi Ton peut dire que nulle commodité 
n^cft fans incommoditéxar bien foiiuent la 
grande blancHeur de l’Yuoirc aueugle,fait 
qiie l'on ne peut aisémêt trouuer le dé de- 
fus vn autre blancheur,ce qui eft incômo- 
de encore que l'on ait plufieurs dcz; Les 
vieillards ayrnent mieux les bandes bleues 
& noires', mais tout cccy n'cft du icuju’y de 
fon eirencc,& chacun chofit fon Trique- 
Trac (qu’ô appelle aufli Efchiquier,ou Da- 
mier) à fa fantaifie,«î?c filon la boutie. 


C H AP I T RE. X. 

-t 

. Combien on feui io 'üer enfemhle» •* 

P Our éviter la confufion & pratique de.- 
l'ordre du ieu,Ton y feauroie iouër que * 
deux cnlêmblejc’eft à dire, homme à hom- , 
me. . 

Mais il eft plein de delice*, quand on y;- 
joue tour à tour l'vn apres rautre,& auifi 
que le vainqueur fiiit tefte à tous fes amis, 
iufques à ce qu'il foit vaincu & renuerse 
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par le malheur du dez , ou par £1 huite: 
Car bien foiuient on y fait des fautes, d‘'où 
vient la mine ineuitable c'eft pourqupy’ ce 
Icu veut vne grande prudence & tres-exa- 
Ae conduite, loic en heuxjou. mal-heur. 

Les Loix de tous les jeux, & de toutes 
les Academies,fbnt tresa'elig'eüfement re- 
qiiifes en ce jeuicar il eft blafmablc à tous 
les aflîftans de parler,enftigher,conreiiler, 
tOLiilerjOupouirer celuy qui jbuë,foit à per 
te^oiiàgain: car en ce jeu les moindres. 
f«iutes nous r'enuoyent à l^école. 

' Et là-dedus on connoift vn honnelte 
homme,qui (è peut contenir & abftenirde 
parler en voyant les fautes que les autres 
fontjqin nè font iamais de petite' confe* 
qucncc. - ' 

4^Sur tout,il ne'fiut pas quVn aueugle, 
hîgJejOu borgne, s'ingère de* jou'ër aucc vix 
clai r voyant, s'il ifobtiet patiéce abien lire, 
de voir fon dez dans lès aduentures , qui 
font Ibuuêr querellées fur la femb lance de 
ietirs nombresrPour'bien ,& honneftemét 
jouer aueç plaifir & repos, fans difputé, ii 
iàut incontinent lailfer les dezdiifques à ce 
que l'on ait joué dc^lacéles Dames; 


Chapitre VL 
L^ouuertnre du leu, 

P Our ne rienobmctrre , tant aux ap- 
prentifs, qu'aux fauans , aux ieunes & 
veilîards,ie ne veux pas oublier les moin- 
dres particularitez qui s’obferuent dedans 
ia bien Hceance. ■ 

Premièrement, le refpedk donne le choix , 
des Dames blanches ou noires , auec les 
Cornets aux anciens, ou ceux que l’on ho- 
nore,& les Dames' d'Yuoire font eftimées 
pour plus honorables en rimaginatiô:car 
il n’eft pas quelHon de difputer icy du 
prix de i’Ebejie , ou de l’Yuoire , ou du 
blanc^ou du noir. 

Les^^aduantages delà primauté,qui peu- ^ 
nent eftre grands ou petits,permettét que ^ 
l'on iette à qui aura le dé, le plus aage le' 
iette,& le plus ieune apres,& le plus haut • 
en point gaigne la primauté, l’on peut iet- 
ter vn ou deux dez tout enlèmble,celaeft • 
la difcrction, s'il n’y a point d’atiantagcs ' 
.donnez de partôc d’autre* 
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Ch a p I t r e vil 

Combien il y faut de deüy quels font 

le s me illeur s. • 

L 'Ôn iouë avec deux dez feulement 
lerqucls doivent eftre'les plus carrez 
qu"on peut choifir , les plus gros font 
importuns ,, & femblent groloter dans le 
cornet , autre qu'ils ne font pas fi varia- 
bles eh leur cheutc , que font )es moyens , 
& petis : Mais les v.eülards trouveiit> 

plus leuivcommodité dans les gros , ou 
les points font plus gros”~& faciles à li- 
re. Ceux qui hantent. & fréquentent les 
Academies , favent de quelle trompe- 
ries font fufceptibles les dez qui font 
chargez dc^vif argent > fur le gros bu 
iiir le menu f ce qui eft de très dange- 
reuiè cohicqucnce en ce ieu, ou le gros Ôc 
le menu font toufiours necelTaires ; c'eft 
pbiirquoy l’on y doi\ prendre garde, & tel- 
les tricheries & fourbes > qui caufent de 
grandes querellas, .rendent vn homme in- 
digne que l’on iouë honneftement avec 
luy. Entre toutes fortes de Compagnies, la 
fidelité eft toafiours eftimable, pour ëviceç 


! 
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difputcs & jouer plaifamment. ■ 

Il faut noter €[ue l^on joue auec des coï- *' 
nets, & qn^’il faut fans vetiller , joue'r & 
jetter rondement les dez , autrement il'. 

Î )eut eftre rompu auant que d‘’eftre allis, 
es dez ierrez dehorsiou fur les bords, n’eft 
pas louable , mais il n'importe cju^’ilfoit 
dedans les deux tables ou Damier, que l'6 
appelle cafés feparéraentjou furies Dames ■ ‘ 
pourueu ,qifil foir n bien aflis deifus fdn 
cube, qif il puilfe porter f autre. i 

L’on pratique ordinairement , que li- 
brement on peut arrefter du fonds d’vn ' 
net, ou d’vne chiquenaude,le dez -qui pi- d 
rouette trop long temps*, car cela cft en- - 
'-nuycux, & lacheuie en eft du tout incer-v. ; 
taine:enquoy U n’y a point aucune fcien« : 
ce ny efpoir de. profit pour celuy qui le ■ 
fait.- ■* 

Qiiant- à ce qui eft des Dames, il y en ’ | 
faut chacun quinze , ny plus ny moins ' 
pour y jouër,felon les réglés j & la cou- ’ : 
ronnée n’y fert aucun(yncnt, & n’y vaut;*' i 
pas plus qu’vne autre. I 

Les valeurs & les nombres des dez jet- ' j 
tez,ont leurs noms propres en ce leu , où *' j 
toutes choiLès ont leur grâce aulïi- bien que • ' 
leur place. . , . 
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Deux as {ont appeliez ambes a^» deux 
«icuxdoublc deuxjdcux trois, termes, ci eux 

' i ^ . * 

c[Liarre,quaternes,ou qaadernes,deux cinq, ■ 
quines,deiix fixjfènnes. -, - ’ . ' 

Et t;piis ces nombres ont de petits quo-., 
libets , qu'il faut fçavoir pour n'cftre pas 
novice,ny pris pour dupe ; l'on dit ambes '• 
as,ambas,bczersi& la tfippe de' Latin fait • 
le Proverbe , ambes as in.primù efl fî^num ' 
perdffioms tàonhh deux, l'on dit, double de- 
vifcjc'ét mort de pere & demere. '• ■ 
Ternes, Ton dit l'antern-S,qiiarnes,ron 
dit carmes, quines, Ton d:t,qui me le font j 
les garçons, & à fennes,foniiez la tromper- ' 
te, le diable efl: mort, \ , 

Bien que toutes ces façons de parler ne ' ' ' 
foient p’as de l'eirence du leu, fi efl: il nei:; 
celpiire de le lçavoir,pour ne trouver rien", 
eftrànge aux a6tions de ceux avec le {quel s 
nous, avons à jouer & combartre. 

' La cadence, des nombres veut qu'on - ■ 
nomme toû ours le plus gros,le premier , ■ 
fix cinq, cinq & quatre, quatre & trois, ' . 

crois &, deux,deux & às,ôc-non autrement: - 

carjrela efl: de mauvaiie grâce, mais ce pé- 
ché n'ét pas mortel-, de dire autremenCv 
par inadvertance. . ^ 
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Chapitre V Ï H. 


i)ec[uelcôté Ion doit commencera ioüer, 

P Ar bien feance & commotb'té , l’on 
doit toûjour aller' félon le jour , & 
non pas contre , en telle forte,qif il n"y a 
point de réglé certaine> de quel côté l^oii 
arrenge Tes Dames,pii Ibn bois. 

Il eft aulli indifferent comme elles 
Nfoientmifes enfemble, en vn,deuxj trois, 
ou quatre monceaux , pourveu qu^elles 
foient bien enjoignée : & auffi cft à re- 
marquer que Von en peut tenir vue, deux, 
troisjOU quatre dans fa main, & fans en . 
pouvoir être repris , pourveu que f on ne ' 
brouille & triche point i le meilleur de 
n"en avoir point: & l'aiirer tout fir la pille - 
pour éviter querelle. ♦ 

Chapitre IX. 

'1 

Le nom des Jte'ches j bandes , ou lames» 

L *On peut les appeller depuis un juf- .! 

ques à vne ; qui eft dedans le coing ; 
& pour les nombravl ne faut jamais con-- 
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ter celle d*6ù la Dame part, mais bien la 
prochaine & voi(ine,5c aind aller en avant 
fuivant les nombres. / 

Et félonies changeihtnsjcliaquelamè 
‘ eft un,ou dtüXjOu trois>&c. ce qui eft in- 
finy, , ^ ' 



Chapitre X 


I^orâreO^ fuite iultu. 

Î L faut fi j*ay jettd ambes as:que j'abarc 
deux D/ames, &c que je les accouple fur 
' Eds qui efi: la première bande , ou Dame . 
ieule^ôc là iecter 5c placer la féconde j car 
d\me feule Dame. on_ peut couper lès ^ 
norabresice qui eft à dîfcretîon aux com- _ 
'mencemens , où il n'y a pas grand danger 
de tenir fes Dames decouvertes. > 

Si j'ameine double deux, ie peux met- 
tre deux Daines fi3r les deux, ou vne fur 
le quatre. ~ 

Si lé dez 4 deux & as, il faut. les placer 
, en leur ordre, v . . # 

‘ Si quatre & trois,cinq & quatre , fix 
cinq, l'on peut de faite en fuitcles pla- 
. cer,ou couvertes ou découvertes, disjoin- 
tes ou joiiitesy le tout félon l'humeur d» 

■* . , J 
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joueur , qui Ce pafle en avançant , ©ii qui 
dés le eommenceraétveutabbatre dubois: 
ce' qui eft le'meilleur pour le faire des ban- 
des & cafés couvertes & hors de danger. 


Chapitre XI. 

Des Tans; 

* J 

E n ce Icu du Tricque-Trac, il y a plu* 
lîeurs Uns , qui font , prérnier lan de 
rencontre, deux lan de trois coups , trois 
' lan dé deux Ubles, quatre petit lan.ou la- 
netjou vetillejcinq grand lan,fix &: une in- 
finité dé lan qui ne peut,felon les occur- 
rences ôc varierez du nombre du dez,fèpt 
le lah de recompenfe y cft fort favorable: 
Or cette bande de ûns a befoin de lumie- 
rr,pour n'aller pasconfufément en befon- 


gne. 


1.14» de reneontre. 


lan de rencontre eft le prmier de tous 
^les lahs, ç'et quand le premier coup de 
tout le leu eft fuivy d*un fcmblable par le 
fecond?comme fi tu ameines fennes,&quc 
ton compagnon les ameines auflî,c'éft là* 
Un de rencontre: & fi on le joue , il vai^ 
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par fimple quatre points , & par doubles 
iîx.'le fimplc c'ét deux nombres divers, 5c 
le doubler c^ét deux égaux,ce qui eû très- 
intelligible: U c"ét maximo. très- gen érale, 
que toujours le doublet apporte plus de 
gain ou de perte que le lîraple dans les ren- 
contres de fon nombre. 

Aujourdhuy plufieurs ne jôiient pas le 
Ian.de rencontre, d*autant(diltnt ilsjqu'’ 1* 
n'y aûroîc point d'avantage en la primauté ' 
ceux qui le ioüent dilent de leur part 
0 |Uc la nature du Tricque-Trac eft telle y 
Qu'elle tient le bon-heur 5c malheur de 
l'un 5c «de l'aurre des joueurs en une per-j 
pctuelle balance 5c égalité, îi qu'ainlî tout 
en réciproque l'un k A' autre, ôc chacun à * 
Ton tour : le lailfc en la difpofition des 
jqü jurs de les mettre en jeu, ou non, cela 
dépend plutôt delà volonté mutuelle, que 
de la réglé certaine ou diverfe en plufieurs 
contrées ou pays , où chacun joUe à fa 
guife. Ce premier lan eft le moindre de 
tous les aiuresj'Sc ne peut pas faire beau- 
coup de bien oumalicar c'ét tout le pre ; 
niîer rencontre , qui. eft bien éloigné dit 
<^rnicr,d'ou dépend la. fortune. 




4 ? ' . 

i, lan de troü coups. | 

Ce fécond lan cft aufïl la féconde ren- i 
cbntrc ^ui arrive à profit à ccluy qui l' a- | 
' meinc , & ce lan cft quand l*on abbac & | 
couche iufqn'à fix. Daines toutes plates te 
découvertes en trois coups de fuite , qui I 
font tous les premiers du- tour, I 

Il faut noter qu'il ne fe peut jamais faire 
par doublct,& que pour le profit d'iccluy I 
-lan de trois coups, on marque te pofe fon 
letton fur la quatrième bande ou flèche 
de fon coftéjà commencer du cofté des 
Dames. 

♦ De plus l'on doit fçavoir qu'on n'et 
pas'tenu de l'entretenir fi l'on 'ne veut, 

■ & qui ne le marque doit être envoyé à 
tefcolc de quatre , qui eft ce qui devoir 
^ * eftre & marqué par eelu y qui l'a amené 
& joué. ^ 

^ Pour biçn|puër ôc avancer bien-^toft, il 
. nefaut jaunais'^ rompre ce lan de trois 
. coupsi aitis continuer à abbatre du bois, 

■ V &à,^o^vrir les Dames abbatués,lefquelles 
étant toutes couvertes Sc mifes, en bande 
. ^u'Cft cafes,& deux à deux, peuvent faire 
v- olciiii ôiipetit lan. T 
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5 Jan de deux table SiOu de deux ceint, 

N 

Ce îan arriiie fort rarement au .prix dô 
tous les autres, & il fait bon y prendre bié 
garde, afin de nVftrc pas cnnoyci à T^cole 
ll^arriirc quand tu amènes vu nombre du- 
quel par diuifion tu peux ietter ync dctca 
Dames dans ton coing,Ô: l'autre en ccUê 
de ta partie : ce qui arriiie pat doublet, 
^and tes deux Dames découucrtes font 
i9t deux diuerfes bandes: po fez le cas que 
i*dimcinc deux cinq, qui font quintes , j'en 
Jette vnc dans ton coing, ô<: l'autre dans U 
mfen,mais il n'y peuucnt demeurer , &r ce 
Ian ne dpît jamais eftre force ny rcchcrchd 
d^autant qu'il n'y a pas beaucoup d'auan- 
ta^c,&il vaut mieux abbatre du bois pour 
fà prouifron.Cc Ian par fimple vaut qua- 
tric,' 5 f par doublet lîx,ôc qui n: le marque 
eft enuoyé à i'cfcole de ce qu'il deuoit 
lUoir pris. 

' ' 4 .T dit lanjunetyfetit fîein, 

\ ' ûu vetiile, 

Ùse quatre lanapluficurs noms, qui font 
petit lan,â<: par ainfi Ianet,petit plein,à la • 
différence du grand de vétille, à caufe quo' 
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les bons ioüeurs ne s'y amufent gùcrcs: 
car c'eft vrayement vetillcr tandis cj^ue ton 
' homme s'avance. 

Pourtant fi en amenant petit icM,&: au 
deifous de fixjie te confeille de le faire & 
j)ratiquer en partant: Et tu l’auras fait fi tu 
abbat douze Damcsjdepuis l’as iufqucs au 
cinq , toutes couvertes deux a deux : Et 
pendant que tu l'auras , il faut*toûjours 
marquer quatre ou fix.quatre par fimplç, 
& fix par le doublet. 

En ce petit lan il peut arriver vu grand 
rencontre, aufli;biea comme au grand. lan, 
ou plain,qui eft que de trois Dames ru en 
pourras couvrir vne,comme, ayant amené 
deux & as,6e de ces deux points tu peux 1 
par trois moyens couvrir ta Dame décou- 
ver te; ce qui fe peut faire par tous les nô- 
tres , & tous les endroits des Dames, 
tant du grand que du petit jan : il faut 
q«c pour chaque endroit qui couvre ta 
Dame decouverte ,- tu marque quatre 
points fur Tes poimes ou bandes,& fieu 
i^ameinc vn doublet , duquel tu puific de 
■^deux Dames couvrir ta decouvertedl faut 
marquer pour chacune fix points,. qui te 
.vaudroit douze points , qui font vn ieu 
iîmple,ou bredouille, c’eft à' dire doabl 
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delaquellç bredouille & marque, tu feras- 
plêinemens inftruit au chapitre quator- 
ziefme.' 

.^ .Sur tout adiiifcà bien marquer ce que 
te vaut ton plein,qui eft à chaque fois que 
tu joüe, quatre par fimplc,^ fix par ,dou- 
bletj que il tu manque à les marquer , on 
les pïendrapour toy,ent*enaoyant à Te- 
cplc à ton grand préjudice, 

, îe reconreillc de ne t’opmiaHrer pas fur 
ce petit Ian,5c fi tu esfage,fi toil que tu 
àuras gaigne vue partie fimple, ou double 
qui eft la bredouille ,leuc-toyj 5c recom- ^ 
mcnce à joüer vn autre leu. 

- Çarc'eft vne maxime inraillible, que. cc^ 
luy qui gafgne vn leu de Ton de7,peutleucr 
&.s'en aller,s'jln'a remarque Tut l’autre Icq,, 
cequi luy reftoir,5c laide fou jectonsinaais 
;fon tient fon jettpn.l’on peut dif- 
dc jouer, ou de ne joütr pas, à fa li- 
berté Sois donc bien prudent 5c aduisé à 
leucr, Ôct'cnaller de bonne heure en cét 
endroitjOU'tu fais vn grand coup de leucr, , 

& t^ en aller , apres auoir gaigné vue ou . 
deux parties,;^: d'auoir encore la primante 
du dez contre ton hommt , qui s^eh bien 
aduançé dans la fécondé table Sc peut 
eftre preft de fon plein çu giiuid lan » ou 
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à (bn coing, & toy tu ne Tas pas : mais if 
tu auois ion coin auflî-bien que luy,tu ne 
dois pas t'cn allerxar.c'eft vn grand auan- 
tagc que d^auoir Ton coin,& de deffaire f6^ 
petit lanjcar ainfi faifant', à chaque C0up - 
dè dez tu feras vne café ou banderqui en- 
trant à fon grand plcin,ôù tu dois tendre le , 
plus promptement que tu pourras. 

la», 

"Ccluy qui ne s'eft pas amuse à fon petit ' 
Iati,qui eft vnc^pure vétille, fi on s*y amufè 
trop, il doit enabbatant Ton bois eifiiyer ' 
dauoir toujours de deux Dames ouucrtcs > 
dans fon coing , de cinq &,de fix , que ’ 
quclques«vns appellét le coing bourgeois 
car ayant ces deux coings garnis,c'cft vnc 
fort bonc prouifion pour entrer par dou- - 
blet, ou par fimples,5i: autres couplcmens, 
dans, les coings du repos. 

Ces coings font vrays coings de repos 
& d'a{rcurancc,& pour Iciquels auoir il y . 
a bîtn de la peine , acaufe des loix qui y : ' 
^aportent de la diflScuItc > Ces, loix en ce 
grâdTricquc-Trac,(car elles font côtraires ' 
au petit des Allcmans.Anglois & fîamans) ' ' 
c'eft qu'ènnc peut entrer dans ces coings 
fyce vn&Dame ieule,ii faut y encrer auec. 
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les deux eiifèmble , &’faiu auflî en forcir 
par compagnie : doncqiics pour ton repos 
edaye à remplir ton coing de cette forte, 
& le plutôt vaut le mieux. 

Si en faifant ton plein ou grand lan tu 
as ton coing , & que ton homme ne l'ait 
pas > U que tu ameîhes des nombres qui 
iettent deux de ces Dames dans fon coing 
que tu prends ^ar puilTance , & non par 
effet, car tu ne c’en iàurois fai^r en façoit 
quelconque : il faut que tu marques fix (î 
c"eft par vn doublet , & quatre pour vn 
lîmplcrtu dois défia favoir ce que c'eû: que 
doublet & fimplc. 

Or pour ce que chacun faifant Con plein 
il eft impolfibîc que l'on ait des Dames 
ddcouvertcs:üfaut (avoir ce qu'elle valent 
i celuy qui par le nombre de ion dez 
tombe deUus vnc Dame decouverte , pu 
pluficurs. > . . 

Toutesfois & quantes que ton dd te 
porte fur vne Dame découverte comme tu 
as amené fix & quatre, & tu as des Dames 
qui vont fur celles de ton compagnon: 
pour chacune de tes Dames, il faut que tu 
Jîarqucs deux point pour chaque Dame 
xappde d'vn nôbre fimple, & quatre pour 
^n nombeo double: Ôc fi le doublet eft ga- 

C «* •• 
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. *niné,5^ que tu trouves de I vn o»: Pautic 
ton compagnon dccouvett , il faut tnai- , 
quer huit qui font quatre pour vn chacun 
doublet. 

Bref tout autant de Dames que tu as qui 
-frapent celles de ton homme decouvertes, 
autât de foishois’ ru marquer deux, quatre, 
ou /îx,dciix quand c’eilcnla même café, 
quatre fi c*eft par doubletrSi c’efl en l'au- | 
< tie'calè, quatre pour vn firhple,& fix pour I 
vn cioubler .: vn petit exercice t'apportera 
. cent fois pins de lumicre,que ce difeours, 
qwi ne te donnera pas fi aifément la- prati- 
que comme la thcorie,qui eft necclTairc en 
défilant fa voir ce noble icu , qui n'efl: pas 
propre aux efprits endormis. ' j 

Tout ainfi qu'au petit lan, c'cfl vne ré- 
glé de profit aircuré,que tant que tu mar- 
ques ton lan ou grand plein, il faut mar- 
quer quatre par fimple,èc fix par doubler: | 
& fi tu manque à marquer tes points, ton 
. compagnon les marquera pour toy , en 
quoy tu feras vne double perte. 

Tandis que tu as ton grand lan, il faut 
que tu elfayes à voir en ta première café ou 
tablc,Ies trois Dames quiterefte & toutes 
decouvertes, afin que le de de. ton hovn^ 
' me y apporte fes nombres : ce qu'il ferai 
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ton profit s'il pairc.iept, huit ou nenf,pour 
ce faire clTayes à luy mettre fous le 6.&1. 
qui eft la place de ton premier y'.en ta pre- 
mière table. 

- ' Or pourec que quelque j eu que l'on air, 
&: quelque belle apparence de gainquel'on 
. puifie avoir, il ne faut qii'vn coup de dé de 
-rciicrs pour renverfer & defiruire touecs- 
nos efperances. Il faut être extrêmement 
prudent S: advifé à n'abufer pas de fa bon- 
ne fortune, & de n'elpercr pasavcugiemcnc 
fur des chofes incertaines,aiifquellcs il faut 
prévenir plutôt que de s*y alTcnrer: car la 
crainte la me re de gain erre et endroit, 

' qui eft un coup de Maiftre. 

' ' C'éft donc qu'apres que tu rerras que 
ton grand lan ne 4urera plus gucrcs,il Faut 
que tu t’en aille,romps ton leu rccom- 
. mcnce, ayant la primauté, fi tant eft que tu 
’ ay es achevé toji leu de ton dé ; -ce que tu 
ne pourrois aucunement faircifi c’écoit du 
dé & de la perte de ton homme. 

Sois donc prudent en céc endi'oit,& n’a- 
yes point trop d'ardeur,& ne fois trop cô- 
. fiant à ton beau jeu, ny en ta bonne for- 
tune, qui'fc cafte plus aifément qu’vn ver- 
ré,& te tournera le dos fur le premier as de 
bonne rencontre. à ton côpagnôicar en et 
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point l'on y void des effets du de qui font 
du cour imagina blesi& que l'ô ne poiirroic 
craindre ny fbuhaittcr de patt ny d'autre* 
La /èule expérience en la vivacité de ce 
IcUjfc monftrera de quelle importence eft 
vn prudent Icvementivne honnelle retraité 
vaut mieux quVn périlleux combatjqiiand 
les parties font inégales. A vifez à Liivre ce 
eonfeil , où les plus grands maiftres s*y- 
abufènt & font trompez delTus leurs vai-' 
nés e(pcrancés:En matière de ce Icu.plus 
qii'en tout autre chofe,iI fe faut fier à ce 
; ^ü'on'tient,& non aux apparentes, 

C» lan qui ne peui*^ 

Comme c'eft vn coing de tomber par le ’ 
nombre de nôtre dé fur vnc Dame décou- 
uertc J de laquelle nous tirons profit , de 
même eft vne pure perte pournous,quand 
»ôtrè dé nous ameine vn nombre qui nous 
jette fur une Dame découverte,maispar de 
pafTages bouchezicomme fi j'araeinc cinq 
& deuxjSi que la Dame de ton cinq & le ' 
pafTage de ton deux Ibicnt couverts &fer- 
juez ; ton deux qui refte découverts eft à' 
leureté pour moy,& tu contes pour toy ce * 

- que j’eùilfc pris pour moy»^’il n y eût poiitt:; 
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'ca d'obftacles , & que i'cniïe eu paflfagc. 
Cekeft dVne tres/acilc intelligence par 
la dcmôftratîon & pratique, rexcurcray le- 
* Le(5fceur qui ne pourra du premier coup 
entendre ces préceptes , qu'Archimede &ç 
Euclide trouucroient difficiles en la (impie 
piopoftion,fans demonftration & exercice 
. qui y eft requis ^ nccelïHre pour appren- 
dre à bien caCer & placer fes Dames » & à 
nobrer exactement (bn gain ou lès perces^ 
pour reprendre ceux qui iious> enuoyent à 
l'cfcole.V oila donc en vn mot ce que c*e(t 
• que lan qui ne peut, c"eft vn nombre ob- 
ftacle par fa diui(îon,& qui ne trouue pas 
paffiage ôuuert pour battre directement U 
Dame qu'il trouue' dëcoüuerteice qui arri- 
ue fort louuent en ce jeu de rencontres ra* 
ciproques. w 

^.lan de recomfenfe. 

Pour monftrcr le iulte contre poids des : 
hazards qui fe trouuent pour les nombres ^ 
jettezale jan de recorapenfe en cfl vn ar- • 
gument intelligible : Par Exemple.» ta as . 
amené en dé (îx & deux qui te fon propres - 
& ouucrtSjôc ton mcfmc - nombre te porte - 
(ur des Dames que i’ay qui (ont decouuer-^ . 
tes:ce quetvL ne peux frapper à cau(è de* * 
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c’icmins &c palfages bouchez, c"ét làanlaîv 
de recoinpcfe pour moy , ou pour toy s'il 
irriveice qui fe fait fort fouvenc quand on 
a plufîeurs cafés ou bandes joignantes. 

Chatitre X Î I. 

**■ • -A 

Margot la fe^fdae, 

f 

B Eauconp ont entendu parler de ce mot, . 

qui n'en fçavent ny la, lignification, 
l'application, ny Eyfage : mais comme en 
toutes chofes on peut apprendre, il ne faut 
que les filles 5>c bonne ftes Damoifellcs • 
prennent ces paroles & termes pour obfcu- 
res &c fales : ils font tres-anciens, & peu- 
vent inhoccinmcnc être prononcer mé” 
mes par vne fille devant fon pere,fi tant 
cil qu'on la joüe:ce qui ne fe fait plus gue- 
rcsjbien qu'en ce beau leu l'on n'y puilfc 
avoir trop de rencontres. 

Pour donc fçavoir ce que c'et de Mar- 
got la fendue , il faut que tu fçaehes que 
c'ét quand ton dé tombe par fon nombre 
entre deux Dames découvtrtes,& non fur 
auciincs d'icellcs-.poiir moy trouve qu'il 
ne faut pas abréger ny oflcr cette rencon- 
tie:cac comn^e fon gaigne ou pert en ren- 


V- 


l^u Tricoté e-Trac. $ J 

contrant les Dames décoaurrres.o’^i au c®- 
traires n'y pouuant venir au moyen des 
obftaclcs&; chemins replis, ic troime qu'il 
,cft très- conucnable de pro; ofer dans 
le hazard de rencontre de tomber en vn* 
flèche ou bande viiide, entre deux V- 'ne 
juiès &: dècouuertes ; ce qui cft s, - 

‘ entre toutes les rcncontres:Mais au jei vV, 
en fes loix,il n'y a que ce que l'on c6uic:rii 
entre ccux-làqui jouét,!^ ne croy pasqu'il 
* faille ri çn ofter en vn jeu, qui ne confiée 
qu'en promptitude & viuacitc d’efprit,c5- 
^ me cettuy-cy qui ii’a point de femblable, 

. Qui Ja joue pert deux par flmple,& qtta. 
ire par doublet, s'il tombe fur vnc fiécikc 
^entre deuÿ Dames déco uuertes. 


Chapitre XIII. 
TrtfesC^ marques de vaîem, 

I 'Ay defîa touche de ce fuicc ailleurf, 
mais pour le bien & F lus cxadlemcni: 
Içauoir, il faut en faire vh calcul,qui,fauF 
ie contredit <S: le débat, doit pafler par- 
toute la France en ligne de conte & fàuf 
ainlî tout régler, tant Uî gains & [cnes, 
qu’ écoles. 
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vaut douze. ' '' - _ 1 2 .p.-- '- 

Les lan qui ne peut,valcnt autant à ce- ^ 
luy qui les gagne, qu*il eulTent valu à ce- 
luy qui les a jettez s'il luy eulTenc été heu-' , 
reux-: c'eft à dire les (impies Dames de- , 
couvertes dcuxjcs doublecs'ûx, ea meme' ^ 
café & hors la café, & dans celle du retour ' 
(îx pour les doublets , 6c quatre pour les 
lîmples. ^ \ 


Chapitre XIV. / 

Bredcüille. ^ ' 

1 

I L ell vray que plufieurs difènt, que des- t 
hommes^étans en bredomlk,nc (çavent 
pas ce qu^ils veulent dire ; Or afin qu'ils \ 
l'apprennent , c'eft en un mot , quand vn 
homme ne fçait où il en eftjfoit en difcours* 
ou en affaires qui font mauvaifés & mal 
mcDdes. ' ' . ■ 

- Mais poür en venir à ccmot,qui eftvii 
terme fpecial de noftrc leu , c'ét ccre en 
bredouille, quand faiis interruption nous 
gaignons vne partie , foit devant ou apres 
noftre compagnon.Pour la marquer 6c di«t 
^inguer d'avec les (impies, il faut mettre 
deux marques ou jectons enTemble,6c t^*> 
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dis qu’ils y font, c’cc vue réglé qu’on y 
& ccluy qui l’interrompt par quelque gain ' 
ou marque nouvelle , il la doit lever luy- ' 
meme, ou dite à fon compagnon, que je 
debrcdoüille , autrement ccluy qui achève 
Ion Icu avec la bredouille & double mar- 
que, il peut marquer deux parties, qu'on ap- 
pelle uuc partie bredouille , qui en vaut 
, deux lîmplcs.Ccux qui jouënt à la rigueur^ 
obfèrvent toutes les fins de non recevoir, 
contre ceux qui ont obmis & manque à 
marquer leur brcdoüille:car ayant jette le 
de fans le marqiier,on n’y peut plus être 
admis nÿ receu, (i ce n’ct de grâce fpecia- 
le : ces jeux ou parties fîmplc,ou bredouil- 
les , fe marquent fur le bord du Tr-icque- 
Trac,chacun de fon cofté , ôc ce avec une 
fiche, bouton, ou cheville, en deux trous | 
qui font au nombre de douze, vis à vis dés 
flèches ou bandes du Tricque-Trac. Qui 
•veut jouer avec plaifir, faut e'ere fidclle en 
tout 3 ne marquer point à faux : car on 
vous envoyeroit à l'ccole : l'on n'enyoyc 
- point à l’école,dcs parties enderes,& l’on . 
n’ètplus receu à dire, deux ou trois coups I 
a mal, marque. 

En ce leu c'et vne maxime tres'invio- 
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labié, & qui devoir eftreaufRdes premic-' 
res, que Dame touchée, Dame joücc,û i'oti 
ne dit ce mot, V^ddoube ^ hormis deirous 
le boisicar lî Ton en peut tenir dedans fes 
mainsjà plus forte raifon y peut on tou- - 
cher innocemment, & fans en erre repris, 

&■ encourir ny perce ny contrainte déjouer - 
C*ét mon advis,que je foûmecs, à tout au- 
tre meilleur en lès raifohsjou en fes règles, 
vlagcs & pratiques. 

; ' Chapitre XV. 

Grande Bredcüille, 

C 'Eft quand- on a ftipulc entre lés 
joueurs, que celuy qui par bon-heur ' 
aura fait vnc enfilade , 6e gaigné douze 
leux tout de fuite, 6c fans aucune interru- 
jptionde fon compagnon , il emporte le 
‘double de ce que Ton a parlé 6c mis au 
jéü:ce qui eft trcs-facile à entendre : ü» 
ia rôarque fur le bord avec une cheville 6c 
ûn jetton percé, ou autrement, pour évi- 
rcr difputc. . ' 

* ‘ t • 
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C HAP I T R fi XVI. 

\ “ 

^ 

Confeilfour le YftourL 

< 

Q Vand il faut rompre ton plein ou .- 
grand lan,il faut que tu commence 
toujours par les plus éloignées>afin de ne 
donner que le moins que tu pourras palîa- 
'^geà ton compagnon:& il tu laiiTe^uel-- 
que Dame nue & découverte,!! enViendra 
quelquesfoîs du .profit pour le lan qui ne 
peut qui en pourra venir. 

Mais ne t'obftincs jamais à forcer ton- 
. Icu en y demeurant trop long- temps,-: 6Î 
quand ton compagnon t'aura donné‘paf-; 
fage,vlès -en félon Toccafion j car le gain 
que tu peux faire en cét endroit eft fort/’, 
pcuconfiderable., ~ -ii-* 

PaiTant donc à ton dernier plein dû rc-, 
tour,jctte tes Dames dans la derniere café: 

& pour bien faire ce dernier Ian,il-fai\t 
coucher toutes tes Dames plates & dé* 
couucrteSjSc ne le faut couvrir que lentei^ 
inet 6. fans force-.car tu ne dois plus rien’ ' 
craindre d’étre pris,attendû que ton hom- » 
me & toy vous entretournez le dos>& ne - 
penfez plus qu'à finir la partie>ôc à rcle- • 
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ner tontes vos Daracs apres ce dernier 
Un ou plein. 

Les profits & gain de ce lan & dernier 
plein fon tous pareils Sc £èmblables;' aux 
aurres:c'eft à dire que' par lîinple il vaut 
quatrê,par le fimple double, ou par deux 
moyens, il vaut nuit, par crois moyens, il 
vaut douze , & par lé doublet, il vaut ' fix, * 
par lé dernier doublet double, & qi>i peut ; 
faire ton lan par deux divers endroits , il 
vaut douze points. ■ . 

Il yavnequeftion cn céc endroit, qui ' 
eft grandement problématique & foufte- ■ 
nabie de part Ô^d'autre,& fur laquelle il . 
vaut mieux convenir à f amiable que d'en 
donner des réglés certaines. 

G’eft que ii je faisùnon dernier plein 
par fîx &quatre,& quejeremplifledemon 
quatre , encores de mon fix qui eft de . 
dans moin coing , qui ne fçauroit forcir 
qu"en compagnie : (Ravoir eft , lî je dois 
marquer huit ou douze , li c^eft quelque 
doublet : je-dis contre toy pour, marquer 
doublement,que je fais mon plein de mon 
quatre qui entre , encores de mon fix qui '^ 
eft dedans mon coing,& qui n^a que faire * 
de Ibrtir,puifque mon plein eft fait fans luy 
qu-il luffit de. la feule puilfaricc'^ non , 
de f effet. ' ‘ 
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Pourquoy monftreïjic dis qa"en d'au- 
tres rencontres on marque feulement pour 
la puiiïancc & no» pour l'effet : Comme | 
quand “ic prends ton coing ayant le mien, 
ic marque fix ou quatre encore queic ne le | 
puilfe hc doiuc prendrerainïî fuit il plû- | 
toft voir confidercr la puiffance du i 

nombre, que non pas celles de l'effet; n'e- 
ilant pas queftion de déplaire fans nccefïi- 
té, puis que mon plein eft fait : Tu me di- 
ras,qiie pour toute raifon ie ne puis dema. f 
rer cette Dame du coing fans compagnie ! 
& que ne polluant d'elle-mefnxe affccluie- 
ment remplir, ^'le ne doit pas'gaigner ny 
profiter doublement. 

Pour moy,ie crois plutoft l'affirma tiiie, 
qui cfl pour la puilfencé., que pour l'effet 
qui n'eil; pas requifr , puifque mon gain i 
vient d'ailleurs,mon plein eftant défia fait’ 
pour mon quatre, ou telle autre Daraeicar 
Je coing lie pouiiant fortir fi?ul, agir plus 
par pounoir que par effct^comme il ardue 
au faiâ: de lan de deux tables, ou il gaigne 
quaind le dé iette vn as dans vn coing,quc 
pour cela ie ne fçaurois prendre, . ' 

Dans le retour il arriue fort fbimcnt 
que chacun s'entre- bouc liant & fermant 
le pafTagejl'on ne fçauroitjouër fes Dames: 
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en tel rencontre il faut niarqacr deu^ 
points pour chaque Dame que IVî ne-peu*^ 
ioucr j ^ la les doublets ny perdent pas 
•plus que les (impies : quelquefois l'on eft 
(i fort preiré , que ?on emplit- & entairc 
toutes (es Dames dans le dernier coing de 
fon grand Ian:& en ce cas l'cxtreme mal- 
heur de ccluy qui charge ainfi le baudet 
par cét amas qui luy cft preiudiciable^a rc* 
compenfe de quatre ou de fix , ïî c'eft par 
* vn doublet. 

.Toutesrois quclques-vns ne veulent pas 
qu’on marque rien pour cét effet : mais ic 
tiens que pour le contre-poids de la for- 
-tune entre les ioücurs > & à eauf^e la 
; grande rareté de ce rencontre- , qu'il faut 
marquer quatre pat (impies , ou (ix par 
^ doublet. ' - 

-Chapitre X VI I. 

Les coi remofîtres rares, 

I L y a cinq ou fix rencontres rares. La 
première, c'eft lan de rencontre, qui n'ai 
me,qu’vn coup La deuxieme, c'eft lan de 
trois coups, qui n'arrive qu'vu coup. La 
quatrième , c'eft lande deux coings, qui 
- n'arrive qu'vn coup.La cinquicmejc'cft la 
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pile de malheur,fautede pouvoir palTcr.La 
fixiéme,ceft ce qui arrive des le comkieii- 
cernent, & qui. arrive très rarement,com- • 
me toy & moy n’avons que chacun deux 
Dames'abbatuës \ lerquelles font en nôtre 
coing de repos, & ic vien à icteer Vii as,ce 
m'eft vn lan qui ne peut, ce vue per- 
te j & il faut que tu marques quatre pouf 
vn , ou fix pour vn doublet : ce qui eft 
Commun entre les loueurs , comme toute 
autre réglé. 

Qiiand il arrive qu’au retour tu as ton 
plein , ^ tu as cncores deux Dames dans 
ton coing que tu ne peux fepare'r , il ne 
faut pas barguigner 5 car il faut lever & 
rompre ton oernier lan, que tu pourras re- 
faire quand tes deux Dames feront hors 
de leur coing & feparces. 


Chapitre XVIII, 

Trivileges. 

1 E n'en fâche que trois qui font confide- 
rables, c'eft que parachevant le ieu de 
ton de, tu peux lever, qui eft là où fc voit 
la prudence & conduite du bon iodeur. 
Le fecoud,c*eft que quiconque leve & a 
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gaigflc le dernicr,fe conferve toujours la 
primauté du de : i'en pourrois conter vu 
troiïïeme,ce qui cft qu"en tout le cours du 
ieu il cft permis de prendre Ton coing de 
Tes dames qui y, vont, ou de celles qui vont 
à celuy de îon hommeimais pour le mieux 
il faut prendre le lien auec les fîcnncs. 

Tay vcu ioücr de bons Maiftres il y a 
vihgt-ans;qui pratiquoient vne choie qui 
ne fe fait plus à prerentic'cft que i'ameine 
quincs,ternes,quaternc5,fenncs, ou quel- 
qu'autre nombre que ce foit , double- ou 
lîmplc,aveclefquclsie pui (Te prendre ton 
coing & le mien tout enfembic i ie mar. 
querois quatre pour le lîmplc, ou fîx par 
doublet. Mais auiourdhuy l'on pratique 
qu'il faut avoir premièrement Ton hommcj 
toutefois de bannir cette cnticnne falTon, 
c'eft encore dépbiiiller le ieu d'vne ren- 
contre qui peut eftre commune, & avan- 
cer d'autant le gain ou la perce. \ 


C H A P I T R E XIX. 
^iv^mtages qtte l'on feut donner. 

\ 

rL y a des advent^esque l'on peut dô- 
‘nef à ceux qui ne^ font pas alTcz - grands 
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maiftre rufcz pour joUer-côntrc toutes 
perfoniies. ^ . 

Ces aduaiiragcs font le de , cjui cft le 
nombre. 

QuineSjOU Saines. 

Le coing du repos. 

' Sennes, iJe le coing. 

Les coings de Quines'& Scnnes,qu"on 
appelle Bourgeois de Marchands qui font 
les bonne places de prouifiion. 

Le plus aireure de tous ces aduantages 
c^eft de donner i.i 3.4J .ou 6.parties, tant 
du plus que du moins. 

Or tout cela ne fe peut bien régler qu*à 
diferetion des joueurs, qui doiuent fçatioir 
ôe connoiftre leurs forces ôe conduites. 


Chapitre XX. 

Cafés flfis difficiles quonapfelh 
ledit es del diabolo, 

G E font les 7.&, io:quc Eexpericccmô 
ftre eftre plus difficiles que les autre* 
mais au bons ioüeûrs qui ontda conduite 
rien n'eft plus difficile que dé merueillcs. 
Pour les bien faire, c"cft qu il faut obfcr- 
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ver 5c pratiquer bien foigncufèment d^a- 
gencer & cafer les Dames par coniondion 
& aircmblagcles vncs avec les r.ntrcs, par- 
ce qu"il eft mieux de les placer ainfi, ^uU 
<«»g«»r.la pratique monftre cela plus aife- 
ment que le difeour^ny les préceptes. 

Chapitre XVI. 

Troverbes du leu, 

O Vtre les quolibets dont nous avons 
parlé cy deflus,il y a de petits mots 
dont il faut avoir connoiirancc,qiii font: 
Vn bon C barpentier feroit l)icn tout d’vne 
piece,quâd on n’abat pas du bois,5c qu’on 
fait de deux pierres ce qu'on pouvoir faire 
d'vnc:on dit, s’il éclate il rompra , quand 
on ameine fix & qiiatrc,<5e ainfi chacun en 
forge à propos, & félon la grâce des ren- 
contres J mais cela n’eft ny necelfairc. de 
favoir,ny vtilcauieu. 

Chapitre XXI. 

Conduite generale peur bien huer, 

1 E confeilic de ne point iamais forcer , 
fonicii. ■ 
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D'abbatre des le 'commencement 'du 
bois à fufïîiâncc. ' ' 

De n'affeder ny négliger Ton petit lan. 

Si J"on Ta fait , de fe contenter à vnc 
partie fîmple ou bredcüille,de rompre & 
s'èii aller. 

" Si on continue Ton jeu (ans auoir fait 
le plein, de ne le précipiter pas trop, & ne 
brider pas, comme on dit, ton cheuâl par la^ 
qiicuë. ’ - 

D’clTayer à prendre-riftement le cours - 
de fbn repos. 

D'aiTembler conioindtement les bandes i 
ou Tes cafés, de n*en tenir iamais de trop i 
près decouuc rtcs,qu’on appelle demy ban- j 
des ou caics. 

De le tenir le plus lèrre,clo$ & couuerc^ 
qu'il eft polïïblc. ' " 

D'auifer au leu de fbn homme pfûtoll: 
qu'au lîcnidc voir ce qu'il y a à prendre SC \ 
à gagncr,s*il eft dccoûuert à voftre profit • 
ou au lien. 

De i'enuoyer à l'écoîe s'il ne vous mar- 
que pas vos pcrtes,ou fon gain. . " — 

Sur tout, il faut marquer très lbigneii- > 
femenc fon plein ou grand lan auant qiiet 
de le joncr,aiuremcnt on le marque pour - 
c'eft vue école. *■ 

Quand . 


duTfiqaezTrac, 7 J 

Quand on vient au ietour,il faut pafl'e 
le plus promptemcaw que l*on peut .Le iu- 
gemenc fe doit alLcoir fuc la nature de fou . 
elprit: car s'il cft timide par trop, il fauc 
cftre vn peu liazardeux , s'il cntalfe , faute ,4 
avancer , & ainü s'oppofer {êlon Tcxigeti-^ 
ce des cas à les defauts, & jouer prompte^ 
ment & fîdcllcmcnt bazarder quelque chq> . 
fc, plûtoï^ que de trop charger le baudet, 
qu'on appclle,c'eft à dire', mettre trop de 
Dames ca vn endroitrear il faut faire de» 
Cafés & bander les Dames pour bicn-toÆ 
faire (bn lan. , 

.Sur tout,il ne faut jamais (è trop bazar- 
der, quand noftçc compagnon eft prés de , 
la fin du leu, qu'il a huit, ou dix points* 
car s'il gaigne la partie où le Ieu,il peut le-» 
uer & rompre toutes vos erperances. 

• Lcuer ,btenà propos cft>n grand coup, 
de bon Màiftre, & ne font jamais elpcrec 
fur l'euenement des dez qui font aifblcr lc$ 
plus fages. , 

» CciUy qui (è mccontc'auec vn bon con- 
^^utjc'eil à (bn propre doinmagcicar il fc- 
r^fenuoyé à récoIe,c'cft pourquoy ü'faut 
y aduifer, n'cftrc pas cftourdy en ’ccg 
Marques, ob[iî toft qu'on marque ouiot^ 

^ faux.on cft reprehenfiblc. . ' - t 
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Chapitre XXII. 

Le dernier leuement fin du leu. 



NciennemeftC on.joüoit tout ce qui 
^ pouuoit jouër #lc Dames: mais -aii- 
jourel’huy que Ton void que ce dernier leu 
n'a plus guercs de force, on Texpedie 
plûtoft que l'on peuc,parvn moyen quieft 
plus court que l’autre. 

C’eâ que l'on prend toutes les Dames, 
non fur le nombre , mais- fur le voinn. 
où elles dcfaillcnr, ôe ainfi on leuc le de 
en le prenant fur le quatre, fur le trois» le 
trois, lur le deux, & le deux fuir lasjSc l'as^ 
fur le tas. 

• Et quand on ne peut leuer il faut jouer 
à la rigueur, fclon l'ordieiquand le der- 
nier coup eft vn doublei,on marque fixjiSc 
quand c'eft vn rnnple,on marque tant<icu- 
îcment quatre à l'oi:di)iairc. 

• Apres que tout eft leuc, fi la patrie des 
leux n'cft pas finie, on recommence par les 
premiers commcuccmens. 

La façon tnodeme eft meilleure & plus 
expeditii e, de leuer par les dcfaillans, que 
de jpitKt joutes les Dames, 
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■ Le leud($feîi^ TrUtiuâ-TrâC* 

->• 

A Yantparlc dtt grand jeu, il faut dir# 
ce que c*cft du petit, que les. écran-" 
gcïs trouvêïit ruffifant de fatisfairc à Icturi 
récréation, lie pourtant n"a pas de compara 
raifon en beauté avec le nôtre, . 

Ses réglés font toutes difFcrcntes,il faut' 
toujours fc tenir côuvetr,& ne jamais ricA . 
hazarder. 

L’on peut mettre vue feule Dame dans; 
Ton coing,ou celuy de fou homme. 

L’on ioue en vne, 4. 5. ou 6.4>artics, 
ou coups,ce que l’on veut chaque fois que 
l’on trouve Ton homme décoiiverr:c’cfl: vn.; 
coup apres lequel on fc leve ^ s’eh va,^ 
fi on n’accorde cnfemblc la continuation; . 
ce qui n’a ny fei,ny faulcc,ny aôlivitc, ny 
adrede. . ^ 

K - * *\ 

On n’y a point de lan qui ne peut» 

Et toutes les fimple:i marques & profit 
du grand Tricque Trac,font autant de par- 
ties au petit : cc.qui efi fort importun, SC 
ne mérité pas ce dernier Chjpitrc': car^ 
qui bien jouer le grand , mcpciTq 
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le petit, & ne s'advife jamais de le joüer,fi.' 
ce n'ct par complaifancejavcc ceux qui ne 
fçavent pas toutes les intrigues & rencon- 
très du grand,qui eft remply de gentillcC- 
^eS' , ôcc# ■ 


Chapitre XXV. 
Ccnclufion^ànJei^ 

T Ous leux font beaux, licite?, & per- 
mis , pourvcu qu ils ne perdent point 
leur nom & qualité dü leu : car fi on s'é- 
' chauffe trop, ce n'eft plus jcu,s’eft un tra- 
vail, un mal-heur,un tourment qui ulcéré 
& bldfe plutôt l'cfprit .qu'il ne contente & • 
rccréex'cft pourquoy je confèille encorcs 
de ne fè point picquer à ce jeu , de ne s’y 
‘ ^ opiniaftrer point : & diray aux jcufiie^ 
hommes , que s'ils font en bonne compa» 
£iiie,on les cônnoiftra autant en leurs hu- 
meurs par ce jeu, s’ils y jouent, que fi on 
lies avoir frequ entez vn an durant , & da- 
vantage : ne juter point & ne tcinpeftcr, 
(ont vertus de Chrcftien,& de bon Philo- 
fophc.En toutes nos actions il faut éviter 
ices cchap‘ccs,qui ne peuvent eftre que tres- 
' ne ç^nfcille pas d’y jouér plus 
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-de fîx tdnrs;car'c'eft vnetrop grande affi- 
duirc pour le jen,oiv Vcfprit & les ^’eux tra^ 
vaillent tout autant vnc bonne 
ériidc. - ■ ^ 

' Chapitre XXVI.'' 

'' , 

Maximes diverfes, 

M a xime très - generale ^qu* i l faut j ou e r 
tout ce qu*apporte le dé. 

SH'on roublic on eft envoyé iuftement- 
à i'école. 

Si l'on ne le peut joacti on cft marqué . 
deux pour châque Dame. 

' L'on contraint de palfer au retour : ce- - "• 
luy qui,à gros jeu y porté par (on dc,ayat 
‘encore fèiVpctitlan ,• ce qui cft quclques- 
fois,&: le plus fbuyent, vu coup de niifc- 
tablc,&: qu'il faut éviter par prudence. 

Pour moy,afin d'embellir ce jeu d'occa- 
ftons de prendre & de marquer,de gaigner 
de perdre, par vn contrepoids continuél 
dans le combat de la fortunei ie ïêroîs d’a- 
vis de marquer lan de deux tables > quand 
pn le fait de deux Dames feules dans la 2. 
tablcjibien c^'il y en ait d'abbatucs dans la 
première table, ‘ • 

l'èji ay veu' jouer avec cette îoy i de qe 
^ D iij 
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point lerer, qui cft vn moyen de depèfche/ 
a£iirc. 

Quelqucs-vns ne leuent point du tout 
leur jctton , & le marquent ou U demeure 
pour avancer plûcoil:. 

Mai<s le' commun jc’cft de lever le ietton 
en quelque lieu qu il foit^perdanc ce qui eft 
marque quand l’autre a gaigné fon jeu. 

Il n'y!^^ point de loix certaines en ce qui 
dépend de la pure volonté 6c difpolîtion 
des joueurs. ^ ^ 


Chapitre XXVI 1- 

Corollatre, 

L e s rencontres de nombres eftans infi- 
nis, il eO: prcrqucjmpoflTiblede donner 
des définitions Pc reiglcs certaines à tour: 
jnais voila les principaux points de ce ieu, 
Aiivant fon ordte , Ta conduite, Sc Ta réglé, 

. aiirquclsie n’empécbe pas pour le bien pu- 
blic des Academics',qu’on n'y adioûte tou- 
tes les loix,pour en faire vn petit Code ou 
Pigefte,afin d'éviter les debars,&qucrcll£« 

Fin du leu de fricque Trac, 
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V 1 du grand' Trique Trac veut ' 
^ avoir la fciencc. 

Et pratiquer ce jeu des Roys ôc gens 
d'honnclir^ 

Il doit avoir |•’c^p^it muny de paticnee. 

Pour fouffrir les cxcezde l'keuî: 5c 
mal- heur. 

IT. 

Quiconquc,eft en tnal-heur> qui tetupeile 
& quiiurc. 

Il altéré 5c connoift les plaifîrs de ce jeu. 

Sur tour, parles-y peu, endure fans iniurc^ 

Et n'abufe jamais du facrc aom de Dieu, 

rii. 

C«<iuirettdà l'cfprit l'cxercico aggrea- 
blc, 

0 iv 
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C'eft ^nc nous gcnoiis' ceux qui nous gc- 
nei^t aufli. 

Les /ormes de ce jeu font toutes variable Sj 
Et l^homme avec la femme y chalFe fon 
Ibucy. 

' I-V. 

Pour pratiqiTcr ce jeu à la falTon çom- 
munc, ' 

L'on prefcntc-lc -j^eu au joueur plus âge;' 
lan de rencontre peut arriver par fortune 
Qui rendra le fécond premier avantage. 

V. ' - . i 

L'on fe mocque auiourd'huy de ce lan de j 

rencontre. 

Tous les lans à Paris ^bnt réglez &cer- 
. tains, 

ïfi vous les feray voir paCet à la mon- I 
■ftre, , I 

f c direz qn'eftre lan efl vn fait de deftins. 

VI. 

iiC ce ddfus la Danie cft bon & fans 
' rencontre, . 

Si par quelque Lazard ils .chcvatichenc 1 

' , tous deux, 

On les doit rejetter pour mieux conter le 
• ' nombre, ^ . 

Afin .d'entre -placer les Dames en .leurs ! 
lieux. 



f âuTrtque-Trne. 

i ' ' vn. . _ ^ 

P 4çacheque chaque Dame eft vn,deuXjt;rois. 
& quarie. 

Selon les ehangemens que t’apporte le dd, 
j,- £c nombre entre par tout, ou tu le. peivîc 
[• abbatre, 

; ' Mais il n’eft;pas toûjout de fortune guide.. 

VII I. 

On vfe.de cornets pourofler toute fourbe, 
Aduife que les dez n'aycnc point de vif- 
argent, , ' 

Prends ks iuftcse[ual*rez,6ê qu*ils n’ayeut 
rien de courbe, 

Faut eïlrc fur Jes dez cxa'd 5c diligent. : 

IX. .. 

C’eft vn petit fcrailque ce jeu delcftaijk» 
Quinze Dames y font de l*vne 5c T autre 
-'part; . 

Elles vont 5c reuont aux lieux de .chaque ' 
s table, . . . . t 

Et la couleur leur fort d’enfeigne 5c d’j- 
ftendart, : . . . \ 

X. 

Si Pcxtrer&e rigueur xcgie ccluy qui joue. 
Le bois touche» leué , doit eHre mis ail- 
leurs, - 

Qui ne s'y trompe point mérité qu'ou fe 
lou^_ . • . . * 

D - 
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Et t;iÿ neleue àFauxeftiugé des meil- 
• ' leiu's. 

X r. 

Si en poufîaiit Je dé il piifTè Ls limites. 
Ou qu'il {bit fur les bords, ou fur f angle 
arrefté, - ' ° 

Il 1rs faut niieux jetter afin que tu éuites 
Le perdre en le jertât d*vn ou d autre cofté 

• X I I. 

' Tous les nombres des dez donnent aux 
Daines place. 

Chaque pointe reçoit les nombres aduc-. 
nus, . 

Qiii saduanec & fecouure a tant de bon- 
ne grâce. 

Que r ’on le jugera pour des plus entendus. 

XIII. 

Si commençant le leu tes Dames tu 
auance, 

'Que ton de les feparc en Tvn & Taiure 
coing, 

, Paï doublet il vaut Cix , mais c^cft me 
lc(ericc> ' , 

* Qui pour srriucr peu demande bien du 

XIV. 

Si d*vn iulques à fîx tes Dames tn arrangé 
iclonlcs bons joaëmsjc'elUe Jfan de trois 

''-r.y '% 
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Qui le fait le marque eft digne de 
loiiangej 

- Cette fu^tilitc-n'eft pas commune à tous, 

XV. 

: La liberté dulen donne cepriûilege. 

Démettre tout à bas, ou palTcr du deuant 

Beaucoup de bois en trait vn bon joueur 
allégé, " 

Qui l^ait coucher fa Dame cft eftimé fça- 
uanr, . • - 

" XVI. 

, En tout cftatfle leu tu dois poulïer tes Da 
mes, 

ïniquau nombre des dez qu'elles peuuent 
auoir, 

Tu dois bien les cafer dans les bandes 6c 
lames, , < 

T?our palier Ton te peut contraindre à ton 
devoir, . ' " ' 

- * XVII. 

Il elt vraÿ que tu peux par finelle 6c lur- 
prife. 

Faillir par jugement en ne les palTaht pas 

Car vn petit de perte en ta faute reprife, 

' En te donnant beau leu l'exempte datreC* 
pas. . i . -,1 

X VIII I 

‘ l'appelle le trcfpas la perti nunircilêî 

\ , / 
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De teliiy que le de poulfe par trop auanr. 
Dans les lames d*aiuriiy , lors e'eft vue 
tempeile. 

Qui ruine tes delfeins tc t'afflige fouuent. • 
Continuant dii ïc;u l’ordinaire exercice* . 

t ^ 

Petit lan poiir venir amenant petit len: 

S'i trop cftudier eft tenu pour vn vice, 

£itajut mieux ii'ailanceii-ufiiues en l'autre • 
lieu- ' 

XX. 

Vn bon joueur ne tient fa Dame decour 
uerte; , 

Mais il U doit couatk auccque bien ,du * 
foin, , ^ . 

Et s*il veut éuircr le mal-lieur &: la perte, - 
U faut eftre foigneux de toft prendre fon 
■J coing* ' - 

XXL 

Arrêtant (bn jetton delfus la carte pointe, * - 
Cçliiy (jui tient fpn plein, y mar<jue t^uatre 
jeux; 

Quiconque a tout rem'pîy 'dc Tes Dames 
bien jointes,. ’ : 

S’il marque bien fon gain, fc pourra dite' 
beuieux* 

xxn* 

Qui ne fakfbn grand. Ua nul beu reux 


‘î- ’ A 

Df4 Tric^fàé-Trac, 

. fe pcütdire, ’ • 

Car l'autre ayant le lien emporte bien des 
jeux. 

Il marquera tes coings d'ou viendra ton . 

ma4*tyrc, ^ 

Si vous donniez le g 
tous deux. ' 

XXI IL • 

En fuite du bon- heur que le nombre t'ap- 
porte,' 

Si ton hoiTrfne ne peut parfaire tout Ton 
plein, ^ ~ 

En paifant tu rendras ta partie bien foret. 

Et tu pourras ainlî le conduire bien loin. 

XXIV. 

Pour marquer aifement le gain qui. te Elit . 

- -riché,. ' - / i 

Fais percer^ton Damier de douze peti 
trous, ' . 

A chaque jeu mets-y ta cheville ou ta fiche# 
Poulfe-ià pour gaigner jufques à doux# - 
coups. 

XXV. 

<Jiii lailïc fon ietton oubliant fa fortune," 
En rcietcant les dczjiie doit plus rien rnar- 
quer, * > 

Fnut marquer tout d'yn coup gain ou per- 
' te çovnmuae> 


lin à qui ks prend . 
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L'on chaîlic celuy qui pecLe d'y manquer. 

XXVi. 

La pratique du leu a beaucoupdc prouer- î 
bes. 

Que vous deuez fçauoir pour advertiiTe- 
ment, ' ^ - 

Si Ton ne trouuc point de gain dedans ces 
gerbes. 

On peut les receuoif pour diuertilTemenr, 

XXVII. 

t 

^ Quand le nombre du dé tombe, dcirous la 
Dame, 

Que l'on n peut couinir par le mal-heur 
du fort» 

Celuy qui la jette l'indiquanc fur la lame, 

Marque deux pour chacune autrement il 
a’tort. ' 

XXVIII. 

Qui s'oublie à marquer le beau leu qu'il 
amcine,' 

On renuoyc i l’école afin d'eftre fçauant, ^ 

Noftregain oublié nous retourne à grand 
peine; 

Car bien fouuent qui pert «n gaigne le • 
deuanu ' , 

XXIX. 

Quiconque ameine gros & poiilTe 'danS'Ta 
" - café, , . 


^'- , ■ ' - fi 
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Ce fimpîe vaudra quatre, & chaque dou- 
blet /îx, ■ > ^ ' 

Qui marque bien fes grains a du bon- heur 
ia.baze. 

Douze points font vn jeu quand on les au- 
ra pris. ^ ' 

.XXX. 

Si l'on prend de ton leu la Dame ddeou- 
iierte, . 

Le double vaudra iîx,s'il redouble il vaut- 
. huit; ■ . 

'Quil'obmet k marquer fait vue grande 
. perte; 

Car plus le gain eft grand, plus l'oublian- 
cenuic. 

XXXI. ' 

Quiconque à fon grand Ian,fait trcs-mal 
de le rompre: 

Xontefois déférant au dernier ïan. palTer,' 
Commancant du plus loingdl le doit in-* 
terrompre. 

Et contraindre ton homme k fon bois cn- 
taiTer, , 

XXXII.' 

Si quelqu'vn veut joiier k Margot la fen- 
due. 

Elle arriue en la café, en l'ayant on la pert, . 
On la prend euT tombant fur vue pointc^ 


nue» 
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Seulette entre deux bois qui font à défiou* 

, uert. 

XX XI I I. . i 

Qiiand tu ne veux jouer faute d'auoir paf- • 

- . r . ' 

On marque deux poiu toy qui pourfui^ à | 

jouer, ' ^ 

Celuy qui pa-fTe a l'heur autc cle l'auanta^ , 
Qui fait fbn dernier plein eft beaucotiji à ^ 
louer. 

XXXIV. 1 

D’autant que le malheur peut eftre tant ex- 
trême, b ^ ^ 

les plus pariens'ne le peuuent porter 

Si du gain de ton de tu as le point fuprd'- 
. me, ' 

tTupeux tômprcton leu & tes DanScs 
ofter. 


XXXV. 

Pendant le plein parfait, on marque fix ic 
quatre: ^ t' - 

lan qui ne peut auient quand ic fuis décoa 

ucrr, , 

Et que deiTus ma dance à ton dam luviea 
battfe. 

Et' palTes fur yn point qui foie plein & 
--- couuert. ^ 
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X X X V I. ^ 

Si le mal' heur cft tel que n'ayant le paf- 

Toutes tes Dames 'foient dans le coing en 

. vn tas, ' . - . 

Tu pourras marquer fix , mais ton grahd 
avantage, - ' • 

Eft à füivre de j€u,au ne 4e Suivre pas, 

‘ XXXVII. 

Tu peux faire ton plein par doirblc ou tri- 
ple lc>rre, • . . , 

Qtiand trois Dames le font , tu marques 
par trois fois. 

Lors qu'vn doublet le fait par vnc double 
porte, « 

Tu marques deux fois^lix jouant félon les 
loix. “ 

XXXVIII. - . 

Tu fais qu’on marque deux pour chacune 

des Darnes, 

Qiie l’on ne peut jouer , n'eft ce pas la 
railon, . ' , 

Que celle qui ne peut entrer dedans lcs la- 
mes, 

.Paye quelque profit pout^garder la^maifo. 
XXXiX. ’ 

Quand ^ le dé tourne trop pirouettant ea 
pointe^ 


^ '50 , Le IcH 

'Avec le cornet on le pci^t arrêter, 

Pour ne point perdre temps, il n"y à poinr j 
de crainte, - - - | 

De voir au dé le jeu qu'il te veut apprêter, 

XL. 

le ,1’cnfeigne 5c le crois pour très iiifte 
maxime, 

, Que faifant au retour ton plein de deux 
endroits. 

Qu'vue Dame du coing doit palfcr en efti- 
me. 

Pour doublement gaigner parTefFet de Tes 
droits. -■ 

XLI 

Apres le dernier plein,quiconque apporte 
Sennes, 

,Il leve. quatre bois, comme à quines auflî. 

Les gros doublets font bons pour accour- 
cir tes peines, 

Le doublet finilfant vaut fîx , l'on joue 
ainii. X L I I. 

L'.Ordonnancc du jeu quinze Dames de- 
mande. 

Qui iè rengent au coing'que Ion iugc le 
mieux. 

Il n'y faut que deux dez afin que l'on l'en- 
tende, , , 

Interroge en jouant les plus ingénieux. 
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XLIII. 

Palïant , où dcmeuranrrien ne peut di- 
ftraire, ■ , x 

Q^ielqnc leu qu*il amuej''ou profpere, ou . 

' maiiiiais, . 

II. le faut tout jouer, mefme ton plein dé- 
faire. ' " • 


Qu"en pafTaiit tu maintiens, marquans te 
que tu fais. 

XL ï V. 

De tout autant d'endroits que ton grand 
lanfe falfe, 

Chaque fimple 5c doublet y doublent leur 
• pnx. ' . ^ ' 

Si ton gain tu obmets, ce l'cft mauiiaifc 


grâce, . 

Car de tô compagnon tu peux eftre repris. 

xLv; 


On ne prend point fon cping fans deux . 
■ Dames enfemblej . - j 

Qui fè tiennent efcortetifin d'y demeurer, 
Alors que poiir-pairer ton plein tu defaf- 
femble, 

les faut toutes deux enfemble demarer. 


XLVI. 

•Contente- toy d'auoir gaigné cet aduan- 

r» . A ' 

De deux, ou quatre) ou (îx>fuc le bois dc^ 

. coLiueit, , ^ ' 
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Le leuny permet pas qu'on y prenne paf^ 
- fage, - ' ■ ' 

T’obftaclant le chemin, il te nuit & te 
‘ fert. ■ . 

^ XLVII. 

Afin d’cftre bien prompt . à déplacer tes 
Dames, ' 

Et conter viiiement le leu qui t’eft venu 
Le pair tombe toujours fur de pareilles la- 
mes 

L'impair de blanc en noir,ccla foit retenu 

XLVIII. 

Quiconque touche au bois fans qu'il hc 
le replace. 

Il doit dire,i'adoube, autrement faut le nef 
Le bois qu'il a - touché fans efpcrcr dç 
' grâce, ' 

Auant donc de toucher il y faut auifer. 
^-XLIX. 

Lors que d'vn mefme dé tu gaigne, & que 
ton homme , 

Y peut gaigner auflîiou plus,ou moins qüe 

tOyj ^ 

C'cft lan de rccompenfe , en cela tu voix 
cqrhrae " . ' ' 

En fortune y domine auec quelque loy. " 

^ - ■ L. 

Lfcs coings Bourgeois font ceux de Quf- 
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nés & de Sennes, 

Triple bande écartée a le nom de Raftcaii, 

Mais les cafes du Diable ont toiifiours mil 
le peines. ... 

Ce font les lepi: Sc dix , n'y fais pas ton ' 
tombeau. . , ' 

LI. 

h]e, fïüt pour bien iou'éx faire de la na«»" 
yctre, ' 

Plaçant premier le gros, &. venir au petit, 
llfaut fuivre le nQmbre,&quC'ta main le. 

mette , ’ ' 

Dans l’ordre qui fera félon ton appétit, 

: Lii. 

Tous les nombres doublet ont leur nom, * 
..d^cfficacc, ^ 

Ambes as font deux as, double deux, font 
deux deux. , 

Ternes font les deu-x trois , quarnes font 
..quartes en place , • . 

Quines cinq*, fennes font les deux lîx glo- 
. rieux . . • 

LllT., : ‘ • 

louë fîdellsment , n’endure qu'on te 
brouille,- \ 

Ceux qui veulent ioiier , ,Sc bien yi(te Sc . 

beaucoup, ^ . . > 

Us nâarquent doublement cii jouant la 
brcdo'iiillc, ' 
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Si ton homme ne gaigne <5«; n^inteiTompt 
ton coup, 

LIV. 

• Qui joue cxadlement, doit eftrc mcur 

Car qui touche Ion bois il le doit dcpla- 
cer^ 

Qui nc'marque bredouille il en perd'l'a-* 
uantage, 

Il ne peut apres jeu s'en plus recompeiifer. ' 

L y. I 

Plus tu feras fçauant en ce îeu de caprice, I 
Tant plus y verras-tu de réglés & de 
loix, 

rhonorc bien ce îeu, i’eiî* loue Texercice, , 
Mais il fait dépiter les Princes & les Roys; 

LVI. - , 

Situhi'as abbatu encore que deux Da- 
-- mes. 

Placées en ton coing, vray centre du repos, 

Et que ton compagnon y ait planté fes ar** i 
mes, ' - ^ I 

Si tu jette vn as,c'eft fort mal à propos. 

LWI. 'V I 

pour marquer la Bredouille, on vfe de deux 
voyes, ' I 

Le premier marquant fcul n'a rien què'* 
fon jet ton. 
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Le fécond en met deux, qu'il aflTemblc 5c 
déployé, 

La bredoiiille frequente haujOTe bien le 
meton, . 

. L V I IT. 

Si tu gaigncs Bredoiiille , & tu n'en mar-- 
qnc qu' vnc. 

Apres vn coup de dcjtu n*y dois riiienicj. 
Car fi tu ne Içais pas gouuerncr tafortune. 
Faut-il pas que ton homme aicdroi<^t do- 
te punir^ 

‘LIX. ' / ' ^ 

Pour dextremerii joLicr,fi ton homme s'a-. 
"U an ce, 

Auife à te coüurir,& jouer lentement,.. ; 
Ce n'eft tout de courir, car celuy qui de*»^ 
uance - ... 

^arriuè pas toujours à foncontentement 

te fonde jamais fur la vaine cfperance 

j^u qui peut venir, les dez font Ciine- ' 
mis: 

^>^que, leue & t'en va pour plus crandc 
‘'dfeurance. - 'V' ^ 

Si tu veux voir le fort, ildoit efire permis. 
LXI. ' 

Oc tant- de coups diuers Ôc d’eftranges fir^. 
gures, : . , 
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Cinq ou fix feulement peiiuciu iager du 
tout; 

Mais pouutanUl ne fom fc fier aux augu- 
res, 

, que l'on n*ayc gaigne iufques tu dernier 
^ bouc. ' ■ 

LXil, 

Prendre tout, marquer tour,n'aller point 2 l 
l'école, 

C'eft lc moyen ccrtaîiiMc gaignerjà c« )eu, 
eut y^déplaitjla promptitude cft 

Place pour bien jouer chaque Dame «n 
fon lieu 

LXIII. 

On ne peut exprimer tout ce beau- leu de 
Princes, 

Les nombres infinis ont trop de changt» 
mens, 

(Mille Prouerbes font en diucrfês Promn- 
ces, " 

Qui ne font pas le jeu , ny les enfèighe- 
. mens. ^ 

LXIV. 

Belle la bredouille eft, alors que l'on t'en- 

f’Ie, 

Sans que tu gaigne vu coup, tant tu CS Cfl 


. mal-heur, i . 

* s • • - • C/ 

X ■ 

' _ , Dini-' 


Xa longu 
' follet 
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S 'tu perds doublement cede tout fans ca- ^ 
ftdie, . . , 

Nfijouë polir plaint chdfc de-grand valent 
' LXV. ^ 

Maxime indubitable en toute la condaîté^ .. 
Quil faut jouer jpalTer quand les, huis font 
ouucrts. . 

Mais pruddt cft ctluy qui ce palfagè éuitei. . 
Car c'eft là le moyen de gaigner à reuers* 

iftbbatre bien du bois>5c bien placer 
' Dames. ' 

C'eft vn commencement qui te promettrdt 


gain. 


conte, ^ 

Apprends queleibrta fa gract & fes rî^ 
gucurs., > ‘ , •<:" 

%XVIIL ^ '■ ^ 

Eicoute ce.precepte,il eft de confèquence^ 
Situ touche ton bois pouc le meure ^e« 
ton coing, . E 


A 






O — ^ 

Mais faire fon grand "tan en remplifiTaiit' 

V les lames,' ^ ‘ - 

Cn peut dire à bon droit que c'eft le cqupi . 
’ du pain* : A * 

■ • LXVIIV . . ^ •• 

Ne maftines jamais celuy qui ce fiirmonte* 

Il y cn-a qui font fort infolct vainqueur^ > 
Mais dhaciui tour à tour deuant auoir fort 
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Sans l'y pouuoir. placer, il faut que tu l* 
uance, 

£t paflTc à mon codé, bien qu*il y bien 
. loing. ' . . 

Lie IX. ‘ ’ 

Quand on veut retourner dans la derniere 
table, ) ' 

Quelqaiefois l'on compofeafin de leuer 
tout, . ' 

Ce palTage n'eftant plaifant ijy profitable. 
Il vaut mieux que chacuju prenne Ton pre-r 
mier bout, 

LXX. 

Si tu n'es clair-voyant, regarde en patiêcci. 
Les nombres de ton de, lis- les aucc plai- 
lîr. 


V 

Lire hautement Ton dé, n'eft pas peu dé‘ 
.fcîence. 


QÙiJe rompt toft à tort,&, joue &ns plai- 

LXXI. 

Combien que le cornet femble ofter la 

î^Hacc, t" 

$j, eft-cc que Ton peut y tromper quel- 

quesfois, 

LailTamt couler les dez dVnc façon molace 
Ju peux rompre le coup de gcftc.tu delà 
^oroix. 
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LXXr I., 

Chacun â fes humcms & fes .fafTons de 
faire.' ’ . ' ' / 

Pour louer à ce ieu qui fembleeftre infinyv 
LvnIaUre fon iettoa , Pautre' Pofire aj» 

, contraire) v\ 

L’ofter èft le meilleur quaftd ton coup cf| 
finy. • 1 , 

' Lxxrn. - 

Les e/prits patiens iouent tout d^vne fuircr 
fans rompre _ny, Icvcr^quelquc foie Icmal^ 
heur, . ' , - 

Cette faflba demande vne grade conduite. 

Le pouvoir de lever fembîe eftre Ic mcil- ^ 
leur . , ’ ■ • •- - ' • 

. ^ , t x X I V. ‘ • . 

‘ Ct morde Tricque-Trac, vient du bruit 
de tes Dames, ' ' ■ 

Tel eft leur naturel de n'cftre point' fans-, 
bruit, ' ’ ’ V > * 

Tune peux les placer & mettre (iir leur» ' , 
lames, ‘ - r ' ' ■ 

Sans ce bruit qui ne peut apporter aücutt ‘ 
fruit, '■ \ ' ' . -■ * ■ 

- , ' ' ^LXXV. i 

PouiTes tout doucement* là Dame que ta 
touche, ‘ ' ’ ' . ' ^ 

Ne frappe pas fr fon que ta r6pc5 leboî» 

E *j 
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La Damc fe piait bienq^uaiid tout plat on 
ta couche, 

Autrement tu , pourras^ te faire mal aux 
doigts. 

, Lxxvr. 

Il faut en toute chofe éviter l'indc-^’ 


. cence, * 

Bien arranger fon bois , lire tout haut fbn 
•de, ^ 

rCafer fidellement i marquer ce qu'on 
avance. 

Bt ne point difputcr, c*ct être bien fonde. 
V , LXXVII. 

Toutes les loix du leu ne valent l'exercice. 

Les nombres en difeours on un trop grand 
tabut. ’ . ' 

Tpuc avec ton amy , quiconque y eft 1107 


vice, , ; . 

Fait beaucoup h du moins il peut venir 
au but. 

LXXVIIl. 

Si ton plein de retour eft bafty de la forte, 
Que ton coin du repos ait encore fon bois, 
Si tu jette un as , vh deux, pu fix , n’iiu^ 
porte, 

ïouant ce que. tu peux , tu ne perds que 


dfi Tricci$se-7V4C» lor 

. L XXIX. ' 

On ne leve iamais qu'on n'aye pafiTc Ces 
Dames. ~ ~ 

^ _ c 

Le plein dure toufîoiîrs,tant qu'on le peuç 
iôücr. ' , . 

Les Dames dans le coing ne lailïciit point 
leurs laines, " " , - 

C'eft vnc iufte loy.quc l'on doit avouer. t„ 
LXXX. , " 

Qnand bien Noftradamns feroit de' Ccii' 
tiiries. - ' - 

A Urologue qu'il {bit il ne diroic'pas tout. 
Ce ieu feul entre tous à peu de trompe- 
ries. ' . • ’ 

Le favoîr cede à l'heur p qui fc tient au 
haut bout, ^ ' 
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■ I 


DE CATALOGNE 

I. 


■ 


B Omî^e ce leu n*ét <iu vn diveniire- 
meiic honneftciil fe jolie à pi efent en 
beaucoup de maifbns confîdeiai^les ^ns j 
Paris 3 à condition qu^'il ne fera jure ny 
blafphemc contre le Saint nom de Dicuj a 
peine contre les cpntrcvénans d^etre in^ 
terdits de jouer. 

I I. 

Ce Icu fera ouvert tous les jours fur les 
deux heures de re!evce,exceptéles Feftes $c 
Dimancbesjdepuis trois heures iufqu^à fix» 
afin de ne point troubler lefervicc Divin* 

• IIL' c --- I 

Ce leu a pris fon origine en Catalogne, 
il eft de fort Sc de pure fortune, de tout le 
monde y peut jouer .fans aucune crainte 
ny foupçon de tromperie; . . 
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^ IV. 

Et pour réndre chacun capaWe des or- 
dres dudit jeu , & de la maniéré d'y jouer^ 
.tn voiç-y les réglés fiiiiiantes, 

V - ■ ^ V. ' ^ 


Ce jeu eft compofe' de trente ppim», 
marquez Yur vnc table tous de fliitc,dcpuis 
i,iufqucs à 30. 

; ■ Xh • 




■ Il y a^trente boiiles toutes Icmblablesj 
dans chacune defquelles eil enfermé vu bil- ■ 
iet,auflî marqué dépüis i.iufqucs à 30. fur 
du parthemaino par chiffres feparez dans ^ 
chacune des boules. , , 


^ ^ V I I. . 

Le Banquier dy ce jeu doit gftre au bout 
de la table , ayant devant foy & à la veuc 
. des joueurs , diveefes pièces de monnoye 
d or & d'argent pour payer fur le champ 
hs gaiguans. 

VIH. 

Quand on veut commencer à Jouer , il 
«ut en premier lieu conter publiquement 
fes boules, & vérifier lesfiifHits billcrsjpour 
f«tire voir à tous qu'il n'y 'cn a ny plus iiy 
moins que trente. ' ' 

IX.. ' ^ 

•On peut jouer peu ou beaucoup', 8c le 

E ix 
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joueur cft libre de fc retirer efuand il luy 

plaift. . - '■ 

X. 

Comme aufïï le banquier de fo^irnir fà 
banque, & de refufer la mife ou fomme 
•couchée iurlc leu, h elle luy femble excef- 
iîve , & n’et point tenu ledit Banquier dé 
faire bon an joueur que de ce qu'il a de- 
vant foy dans fa banque , fi>cen'ét qu'il 
intervienne particulière contention & ac- i 
coude entre luy & ceux qui jouent en pre- 
feiice de gen«. - ' 

XL I 

La façon de jouer cft diverfe,l’vne s*ap- 

direquand on couche 
l'argent fur Tun des trente point-, qui cft lé 
nonibrc Je plus advantageux : car fl ce 
poind vient prr la boule que le joueur à I 
Ion rang rire du fac,lc,Bâqiiier paye vingt-- j 
fépc foisautlmt que ce qui a été couché fur 
ledit Icu : L'autre s'appelle EndeHX,s*t9c à 
dire , q uand on couche Ton' argent en un 
lieu qui embraife deux pointstcar alors le- 
quel des deux qui vient en paye la moitié 
de i 7 .qui font i demy jautanr que ce 
qui eft couché. On peut mettre en tiers. 
fçavoir quand on couche' en trois points 
qui font au bas du Ieu,& alors on gaigns ^ | 
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ç.on peut aiiffi mettre en f«drt participant 
de quatre points, ^ alors on gaigne y.en 
fixiefme 4 - & demy,& en partici- 

pant de I ©.points, on gaigne deux & demy 

XII. ... 

Il y doit auoir vn homme proche dit 

Banquier,qui tient en main vn fac ou doi- 
uent eftre toutes le boules fufditcs^uec des 
billets dedans. „ ■ 

XIII. . 

Et apres que l'on a acheuc de coucher- 
tout ce que l'on veut fur la table. On re- 
mue le lac , afin de méfier les boules qui , 
font dedans,puis l'on preicnte le lac à l'vn 
dclHits joueurs pour en tirer vncboulcdar . 
quelle le rt pour tous. . 

^ . 'XIV. ' , 

' Le Banquier doit prendre la boule dds 
mains du joueur qui l'a tirée > & pouircrr 
dehors les billets qiti font dcdans,5c ledit 
Banquier prend ledit billet, Sc l'ouure > le 
montrant à tôüs,ènfairànt voir le nombre' 
y rpccific,aIors. on paye tout ce qui vient 
fur ledit norabre,comnie dit cft , en deux 
^^rs,eh quart»en fixieflneid<; en deuxieme» 

XV. • 

L'ordre de ceux qui doiucnt tirer le fac 
cfl à majbtt droite,' chàcun à Êin tour dés 
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^ iouans , & fi par mcgaudc ledit tireur ve- 
' noit à cftre interrompu, on ne doit point 
^ , tourner en arriéré. Il eft pourtant loifible 
à quiq^ue ce fort de renoncer à. fon droit 
.& rang de cirer , ôc de faire tirer à celuj^ 
qui çfi; apres, luy.' 

xvr. 

Il ne faut point tirer la boule du fac: 

. qu^auparavant leieu ne foie achevcic'efi: à- 
dire,apres que chacun a couche- fur Je ieui 
ce qu'il veut, & la boule e.ftanriv.ne fois ti- 
rce,on ne peut ny ne doit altere.r ledit ieu> 
y plus mettre ny ofter,iiy même mettre les. 
mains fiir les miles j mais publier lé nom^ 

' bre du billet tiré , & payer ce qui!. aur%’ 
delTus> comme dît eft. ' 

xvir. 

Si quclqu'Vn met de l'or fur le. îéu- , i^ 
doit dire tout haur>combien,(Sc quelle par.- * 
rie dudit or il entend ioucr , autrement le 
Banquier n'èft pas tenu de, le payer non- 
plus que quand on; cache quelque piecfi' 
d'or fous de i'argcnt,on autre monnoyc.. ■ 

^ 

' Le joueur ne peut tifer qu'vue feule; 
boule à Ift fois>& s'il en tiroit davantage,, 
le- jeu ne vaut rien;, Ôc sM en eftoîc tire: 
ctuelauVueen. cacbcttejjoaavec fraudé, çe'- 
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fuy qui /'aura tirce fera bariny du ieu , & 
contraintàla reftitutioa de tout ce qu’il -, 
aura receu. ' ^ 

XIX. 

Avant que le ioueiir mette la main dans 
le fac^l la doit ouvrir & monftrcr publi- 
, ; qiiement , pour éviter 'tout foubçon ^ 
tromperie. f ' 

- XX. ■' ■' 

.C hacun doit prendre garde où il met Sc . 
couche fon argent , à ce qu’il foit bien Sc 
iüftemenr pofe^ dans le ieu où il veut. > 

' XXL 

Pour obvier à> toute difpute, & en cas 
de dilputCjde lavoir à; qui éft- l’argent cou- • 
^hé, on s’en doit. rapporter à la pluràlitc 
, des voix que prendra celuy qui tient le , 
^ lac,& ne le trouvant pcrfonnc que le di^è>, 
le Banquier divilèra le payement qu’il de» 
vra^ faire aux deux difputans* ’ 


’ ' - m 
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LE NO VVEAV 

lEV DE CARTES. 

R O Y. A L 

DE la GVERRE. 




Ess lEVR-S s Encor qii*il y ait déjà 
beaucoup de leu de Cartes inventez 
pour la récréation des compagnicspieanc- 
moins comme l*humeur, Françoife fe plaie 
ï la noüveautéy& que de recommencer Ç 
fou vent à louer de memes ieux j l*e;(pric 
$'ennuye,& diverfes fois en nombre d*Af> 
ferablçeSjiYay' veu que faute d vnieu nou- 
veau Ton croit contraint de demeurer oi- 
Êf:& penfent ferieufement ces iours paA. 
fez aux viéfcoircsJ& prifes de Villes & Forts 
que nôtre Monarque à emportez furies 
^ennemis de.fonEftat la Campagne demie-. 
TCjSçavoir, DunKcrquc > Biirguc > Furnc>. 
Graveline,les Forts MardiK> Philip^ , dè 
l'EclufCi & Fort Louis : Ces pnfccs eut 
iburny à mon imagination le ddlcin de 
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(JrelTèr vn nouveau leu de la Guerre par 
plufieurs figurçs expliquées par les carres 
ordinaires dont l'ou joue It Picquet , la 
Triomphe & autres jeux : leu que vous 
trouverez d*vne invention auflî jolie qu^il 
en aje eftécy-dcvantjlors que vous Paurez 
pratiqué., &dont Pinvencion cft facile à 
comprendreice qui me fait croire que dans 
peu de temps il iPaura pas moins de vogué 
que les jeux cy-delTus, & je feray fatisfaic 
lors que je fçauray par le débit que j*en fe- 
ray^le contentement que vous y aurez pris ' 
& dans cette efpcrance je prendray la H* 
bcrtc de me dire, Melficurs. > - 

.. * .. Vojlre tre$'humb\e Ô* 

oheyffant fervïteur. 

» _ ♦ 

L1 N S t R V CT I O N D V 
NOVVEAV lEV DE CftKTES, '' ... 
%y^pfellé le le» Royal de la Guerre. 

C E ieu eft compofe de quarante cartesj 
Sçavoit acnf de G^nnonieK . > neuf 
dcfpc€,heuf dePicquiers, npuf ^'Efeaï*,: 
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cirons qui font reprefentez par \c Pîcqîi 
Treffle , Carreau èc Cœur,- Çc les quatres ' 
autre quartes qui achèvent les quarante, | 
font nommées, la force,la morr,le general 
<i*Armée,& le prifomiief de guerre: cela 

prefuppofé voicy de la forte que le ieu fe 
louc.. . . ! 

l. - ' ' : 

Premièrement , l’on peur iouer depuis 
deux perfonnes iufques à douze, donnant 
à' chacun autant de cartes qu'il* fera' ac- 1 
cordé par la Compagnie,aprcs avoir con* | 
venu le prix, du ieu. 

Les Rdys ne font pas plus les vns que , 
'les autres , les Reines fe iouent apres les 
Roysjle general de l'Armée, qui eft la car- 
te reprèfentée par vn general d’ Armce,fuit 
'' apres là Reineje Prifonnicr de guerre,qui’ 
cft la carte rep refêtée par vn Chef du par- 
ty cnnemy, apres lé prifonnierde-^guerre,lcs 
' Valets, & apres les Valets, les as font quà' ' 
cre figures rcprelèntées en quatre differen- 
tes poftures , favoir lé premier vn Canon- 
nier,le fécond vn Soldat, tenant vne. épet i 
nue à la main le troifiéme reprefentant 
vn bataillon,ÿc le quatrième vn EfcadrOiv 
de Cavallicrs apres les arcs^es-dixiles-ueuCp 
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"feshuitjles feptjles {îx,tout l'vn apres l'au- 
tre,- ô£ quand on aura donne à chacun fès 
cartes, l'on ne retournera point la carte qui 
lùivra 5 & l’on conviendra auparavant que 
de donner les cartes ce ^uc veut iouer &: 
mettre chacun au jeu, ïon mettra ce qui 
fera'convemipar la compagnicipar exem- 
ple,vii Loliis d'vn efcu,ou demy Louis de. ' 
trente fols,cinq fôls,& vn loi, citant à la: 
diieretion des joueurs. 

IIL ^ 

Ayant vos cartes en vôtre' main, s'il' (è- 
Ecncontre q_ue vous ayez la carte de la ' 
mort, vôtre coup elt perdu, & ne retirerez: 
rien du jeu pour cette partie ,.6c mettrez. 

, vos cartes delFous les cartes qiû reitent dm 

' S'il vous arrive laxarte appelle la For- 
ce, vous tirerez deuxmatques,j5t s'il fe trou— ^ 
vc que la Force foit avec la Morti vous la^ 
mettrez àufll delTousj mais quand la Force- 
né ie trouvera. pas dans la main avec la^ 
Morr>,vous ne lairrez pas de Ik mettre de(^ 
lbus,'& celuy qui aura donné les cartcsjK 
vous donnera la çurte de dcirüs,& combat- 
ftrez avec les autres, ôt vous tirerez les. deux: 
marques. coiTunc. dit' çil cy-deilùs^ 
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V. 

S'il vous arriue jquc vous ayez le Ge- 
neral de l'Armée,& que vous vous laiffiez 
prendre, vous payerez voftre râçon à ccluy 
qui vous prendra, qui eft le jeu, mais s il 
arriue que vous falïiez voftre lende de la 
mcfme carte, aucc voftre General vous gai- 
■gnerez tour ce qui fera au jeu de refte. 

V I. 

S'il vous arriue dans la main le Prifon- 
nier de la Guerre, vous doublerez voftre 
jeujft mieux n'aimez mettre vos cartes fous 
le jeu, & ne prétendrez rien pour ce coup 
lài& les autres qui rcfteronc , ils combac- 
. iront les vns contre les autres pour auoir 
ce qui demeurera de refte du jeu, 

VII. * 

Ce jeu le joue touftours,il n*y a pas de 
pailci le premier en carte joue, & le lecorid 
aprcsjle troifieme en fuite, & ainft du refte 
tous les vns apres les autres, la plus haute 
carte emporte la plus bafte, comme dit eift 
cy-deifusjla primauté l'emporte 6c cclu)r 
qui a plus de leuce prife , gaigne tout cp* 
qu'il y a de refte fur le jeu. 

VIII. . 

Vous obferucrcz qu'eftant les quatre 
îirc es cy-delftts noiimiiées, qui fpntla Mort* 
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la Force , le General , & le Prifbnnier de - 
GiierrCa il vous enrefte encore rrenre-iîy^ 
avec lelqüels vous pourrez jouer au Pic- 
qiier,à'la Triomphe, au Berlan,& au c res 
jeux de carres. . " 
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lEV ROYAL 

DE. LA PAVME- 

déclaration de deux doutes qaife trou-' 
. vent en tentant le le H de la Taumiy 
•-> tefquelles meùtent d'ejlre entendues 
far les fer fonties £ effrita - 

I C E R o N Orateur moins fage qü*c- 
loquent, nous a lailFé par eferit une 
Sentence di^ne d'eftre entendue 3 c obfcr- 
véc par toute per Tonne qui veut vivre fé- 
lon la raifon : Laquelle dit,qu’il convient 
vfer du jeu qui Te fait par l’exercice du 
eorps , & du jeu qui conhftc en parolei 
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ioyeufes,tout ainfî quel on a couftutnc d'y- 
fer du dormir. Or eft'-il que nou^ vfbns du 
dormir, pour reftaurcr & renforcer les vet- 
Tus de l'efjprit & du corps,quand elles font 
travaillées & a ffoiblies par la veille,ou quel ; 
que labeur precedent.Par lêmblable raifbn, 
le ieu qui fe fàitopportimement & prude- 
. ment par Tcxercice du corps, eft tres-con, 
venabiepour conlèrver la fanté du corps, 

- & la vigueur de l'cfprir. Car l'exercice du 
ieudeuëmerit fait(comme dit eft}efchaiif- , 
fe le corps 8e les membres , purge les hu- 
raeiirs fuperflues & eftrangcs , en les fai- 
fanr évaporer,fortifieics fàcukez naturel- 
les , éclaircit & reiouyt kefpr't : En' telle 
maniéré que l'homme qui fçaic choilîr cer- 
tain ieu d'exercice honnefte, & en vfe fa- 
gement , en vaut beaucoup mieux , tant | 
pour fa fanté corporelle, que pouc la viva- 
cité de fon elprit On peurajleguer à'ce 
propos Gallien»excellcnt Médecin, lequel 
a'^grandement recommandé par (es eferits, 
le ieu de la petite pile, comme eflant en,r 
tre les ieux d’exercice le plus convenable 
qui foi t,pour entretenir & garder la faute 
de l’homme, I 

Surqiioy aucuns veulent dire, que Ga- 
lien entendoit parler du ieu delà Pelote, 
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Les autres tiennent que c’eftoit vn tel j^cii 
qli'efl: le jeu de la Paiime>dont nous vfons 
encore aujourd'’huy5 auec Peftœnf oa la 
balle : mais nous ne fçauons li Ton con- 
roic ledit jeu de Galien, ainiî comme nous 
contons le noftre de toute mémoire' 
d'homme. Certainement ( quelque chofe 
qu'il en foit ) c'eft vn" exercice fortrecrea- 
tÜF pour rcfprit , & vtile pour la fan, te du 
corps : le m"en rapporte au jugement de 
ceux qui y fçaiient trop mieux jgüer que 
moy. Mais ie trouue en noftre jeu de la 
Paume deux doutes, où peu d'hommes de 
noftre temps'ont pris garder mefmement 
quelques vns des plus cxcellens joueurs 
ont palfé par dctîus fans s’eu enquérir plus 
aiiant.Et fi iiay pu' trouuer perfonne qui 
ro'en' ait donne fnftî faute refolution:Tou- 
tes-fois i'elperej par.la grâce de Dieu , en 
donner prefèmemenc de fi bonnes raifons 
qu'icelles douces feront totalement éclair- 
cies & entendues,. . ; 

La premier douce que l'on peur faire fur 
le jeu de la Paume eft Içaiioir pourquoy 
on conte le jeu de la Paume en augmentât 
le nombre par quinzaines, comme quinze 
trenre,quàrante cinq, & puis vn jeu , qui 
vaudrait foixante , plùtdft que de contcc 
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par quclqu'autc nombre plus petir,ou plus 
grand. La féconde doute eftjd'entendre & 
connoiftre quelle efpece de raefure fighi- 
fient iceux nombres, quinze, trente , & les' > 
autrcs.Verirablement puifque leschairesôe 
coups de paume de deux parties,qui iouét- 
Tyne contre l'’autre,rc confiderenten lon- 
gueur,l'vnc au prix de fautre,afin de voir 
& fivoir laquelle defdites chalfes excédé 
l'autre: 6c que telle différence ou excez eft 
toujours eftimé valoir quinze,felô la cou* ■ 
' tuine ordinaire du ieu. Il eft vray-fembla* 
ble que lefdic s nombres, quinze, trete,qua- | 
rante-cinq,&: vn’jeu,fignifientquelque çer.- 
taine mefure conneuë par les hommes qui 
ont premièrement pratiqué le ieu de la 
Paume en la maniéré que nous le iouons 
auiourdhuy.Pour refouJre ces deuxdoutes 
par vn meme moyen,il faut premièrement 
cftiraer que ceux qui ont mis en vfage cet- 
te maniéré de coter le ieu de la Paume par 
quinze pris quatrefoisjcomme dit eft,rfôt - 
point choilî ce nombre de quinze entre 
plufîeurs autresjfans quelquebonne raifô. 
Certainement iis euftent pû auffi-bicn 
prédre quelqu'autre nombre plus pctit,le- 
quel eftant ainfi pris quatre fois,euft efte 
plus aise à conter que ne font quinze> & 
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aufll- bien valu vn jeu comme quinze 
pds quatre fois.Or les hommes doâes en 
Aftronomie connoillant bicnqu'vn Signe_. 
Phyfic ( qui eft la fîxiëme partie dVu ccr- 
eJejeft divife par imagination en fbixaiitc 
degrez, chaque degré en foixante minutes/ 
chaque minute en foixante fécondes : fui- 
vant cette raifon fexaginaire peuvent dire, 
que la maniéré de conter le jeu de k Pau- 
me a été inftitutéc fuivant icelle raifon fè-, 
xaginairé,& à limitation d'tm ligne Phy- . 
fie; Car quinze degrez pris quatre fois va- 
lent yn ligne Phy lie : tout ainli quatre 
fois quinze valent un jeu de la Paume, 6c 
quatre jeux valent une partie entière, fdon 
la coutume de France.Mais il le trouve un . 
deffaut en cette comparaifon, d'autant que 
quatre fîgnes Phyfics ne valent pas un cer- 
cle ehtier,toiit ainli que quatre jeux de la 
Paume valent vne partie complctedoinéP 
aulïi que^eux qui joüent à la Paume nc'__ 
s'amulènt pas tant à contempler le Ciel, 
comme ils travaillent à frapper 6c chaifer 
l'cftoeuf,ou à le renvoycr.Partant ^e cet- 
te raifon n'éc pas entièrement fuftilàntc : 
Il nous en faut chercher vne meilleure par- 
my les mefures géométriques qui ont eu 
cours,tant envers les anciens que les rao- 
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derncs,afiii de favoir^ s^il Te trouve point 
entre icelles quelque nombre & mefurc/. 
aufquels fe tapponc proprement icelle 
raifon de conte» le ieu de la Pautne. Sur" 
quoy il convient entendre que les anciens 
avoient diverfes meFures geometrîquds: - 
comme il appert par les écrits de Varroi\ 
Plifie, & autres AutheursjDefquelles me- 
fures i'ay icy mis ce recueil le plus fidelle. 
qui! m'a efté poflibic. - 

V n doigt, vaut quatre grains. ' • 

Quatre doits vaicnr vne paume. 

(^atre Paumes,ou douze doigts yalent. 

Pied de dëmy,valent vne coudée. 

. Deux pieds &demy valent demy pasit*. 

' Cinq pieds , valent vn pas. 

. ' Cent vingt-cinq pas, valent vne Stad# 
Huit ftades,valent vn milaire, . " " 

Deux Milairesjvalenr vne lieuë. ■ 


Vne Toife dite en latin Hexapeda^si. ïix 
jpieds de longueur. • ' ' - . - 

Vne Perche, dite en la.:in'Dfe/tj^edui% - 
dix pieds de longueur. ’* ' ' 

Vne Perche vulgaire en france,a 
huit piedSjOU 26.011 i2,ouZ4. ■■.-•i.w 

Vn arpent, a dix perches de longueur, St 
autant de largeur. 
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Vn climat, a /oixame pieds de lon- 
gucur,'5i autant de largeur. 

Vue Attelée, dire en Latin deux 

Climats de longeur,& autant de largueiir. 

*1* Vne iournée, ou Iugere,diie en Latin 
îugemm , a deux Attellee, de longueur,& 
vne de largeur. 

ray trouvé en examinant diligemment 
toutes les melures {ufdites., que la raifon . 
de conter le ieu de la paume, convient fort 

n rement avec la raifon du nombre, & 
i mefuredu Climat & du jugcre.Etie 
m^aiTeurc que l'origine du nombre du ieu 
de la Paume vient de là.Car Climai figni- 
/îc Région, Plage , Traiâ:, Segment, Co- 
fteau, Efchelle, Différence de demie heure 
du plus long iour d’Eftc entre deux ré- 
gions. Il/ignifiè au0i comme dit eft , vne 
tigare geometriqueayantToixante pieds de 
longueur d’vn Climat pris en cette Egni- 
fication, & naifvement reprefentée à qua- 
tre fois par les nombres d'vn ieu'de la Pau» 
mc^car quand nousgaignons vne chaffe,ou . 
vn coup deftœuf,nous contons quin2e:en 
quoy il faut entendre, que ce font quinze 
pieds, 'qui font la quarte partie d'iccluy 
climat, t 
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Pareillement, en gaignanr cl eux cçi^ups, ^ 
nous contons trente,ou il conuienc ^nten- , 
dre que ce foiir trente pieds. . ; ' ’ • 
Semblablement, quand nous yaignon^ 
Wois coups nous contons ^uajcdnte^cinq: j 
c"cft à dirc,quarante-cinq pjeds. 

Et finalcmcnt,en gai gant quatre coups 
d’cfteufjiious gaignons vn jeu, ou bien vn 
- Climatjlequel a foixâte piedsde longueur. 
Qiiant à Bifquayc, demy quînzc,& 
blés diminutions^ i*eftime qu*ils ont cî® 
inuentcz & adiouftez,aprcs que le jeu de 
^ la Paume a efté en vîagc parmy les hom** 
mes, U conuient aulïi noter, que il nous 
voulions çbnter deux jeu pour chacune 
partie, comme content quelques nations 
cftrangercs , ce feroit deux Climats pbùt 
partie, qui valent vne Attelée,oudemy_Iu 
gcre.Mais nous paflbns plus outrc,& con- 
tons par quatre jeux pour chaque partie 
lefquels font la longueur d*vn Iiigerc de 
terre , ayant deux cens quarante pieds de 
longueur , & hx vingts de largeur. C'ell 
vne journée de deux bœufrc'eft à dire,àu- 
tanc de terre qu^ils peunent labourer en vn 
jour.ll eft done bien manifefte par Icsrai- 
tbns cy delPus déclarées, que les nombres 
du leu de la Paume reprelcntent les quatre 

^ quarts 
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quarts climar, contant quinze pour 
chaque quarr,5c qu'iceux nombtes du leu 
delà Painne {îguifient pieds. Seintlable» 
naent quVn jeu de la Paume dénoté vu 
climat; l^arcillement ’qu'’vne partie ga’gnce^ 
à la Paume fignifie vn lugere,en mefurrnt 
chacun d^iceii^x félon la longueur fc uletiienc 
les chaifes & coups d'efteuf fe 'mcfvi- 
Wnc félon leur longueurj& non pas feion 
lci>r largeur, Parquoy ie conclus, que les 
deux doutes du jeu de la Paume,ey-de'iant 
proposéeS,(onr luffifamment déclarées & 
& éclaircies. Ce que nous auions propose 
de faire. 1 V , 


•V . 

^rdofJttànce' dn Royal & heno>ab e lept àt 
U Paumctpai an^on entre tons autres jeux 
Z V dr exercicts^çêntenam vingt quatre ^rtim 
\ ctes\ pày le/t^ketf font donnez à 'enrentirs 
V differents & d ffictiLez penueni 
i aduemr en jouant a fceluj, vrmeipalcmen$ 
.y cnpàrtiss.Faite' à Parie en Pan 1ÇÏ9, ’ 


r 




I. 


M Ess iEVRs, qui defirez vous .ébafi'®* 
Se. joüef à la Pâvime,faut jouer , 

; Cf eci éer lé jûorjps & dcledcr les i c7]^its> 
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fans iufcr ny blafphcnncr le ttom éc Ôîe» , 
Auant que jouer conuicn.t tourner la ra- ; < 
.qucrte pour fçauoir qui fera dans le jcîff\ 
Le premier coup de feruicc cft le coup dcL 
Dieu, que Ion dit de prefent les Damc^ 
Damoi Telles. 

ir. .. : ' r 

Erifuîvant l'ancien Icu de la paume faut 
Jouer faute nulle , fans pourneant ,& là 
où il touche : mais n'ayant limite le jeu, 
y aura pourneant' Au premier jeu dire ce, 
que l'on joucj qui gaigne la première par-, 
lie garde les gagesi les parties Te joueni en 
qiiarrc jeux ( & eftant trpis jeux à' trois 
jeux, l'on doit faire à denx de jcu(ou' en 
lîx jeuxjaufqnels il n'y a point d'à deux- 
de jeu , fî ce n'eft du confentement , des/ . 
P artics. = . - 

: III - ' . ^ 

Auin auant qwe jouer conuient faire 
mettre la corde d u j eu en telle hauteur quo 
l'on puille voir le pied du meur, de bouton 
autre par dcffiis icelle > s'il adiiient par ha- 
aard qu'ciî jouant l'cftcuf ou balle demeu- 
re entre lé fil^t & ladite cordc, mcfme dans 
fe pofteau où elle pafTe » Je coup né vaut 
rien , ( car il faut quil âftranchiirc ( 5c ne 
faut èn pourfjiuant vn coup cleuer icelle 
dordc. - 


- 7 -^ 
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I V. 

Lcfdflrs foueurs doivent avoir vn ou deui 
maïqueuXalerqnels marqueront au fécond 
bond ) ôc comme die eft, là où il touche, 
doivent feulement i ceux marqueux adver- 
rÎL* les joueurs tout haut quand il y aura 
deux chafTcs , ou vue , étant dit par les 
joueurs chaffe *horte,&dire où elles font 
^ où l'on les peur gaigner : mais ayant 
çté dit chaire morte, & n'eflant rcfpondii 
par les marqueux aux joueurs il y en a vnç, 
elle demeure, morte. 

. ' v:- 

Lcfdits màrqiieux doivent marquer 3c 
rapporter fidellement ce qui leur fera dit à 
plus de voix par les fpediatcurs, tant pour 
hun que pour rautre.fans favorifèrny por- 
ter affedtion à qiti que ce foit à peine de 
perdreieiirs ràlairc'sj& d'jeii mettre d’antres^ 
en leurs places ; d'autant que c'eft chofè à ^ 
^uoy la confeience git, étant jeu qui ft 
paye par la voye de. lufticc. - 
V V I. 

' Iceux joueurs fe doivent ’aufll rappoci/ 
ter , lors qu'il fc prefente enleur jeu quelque ^ 
dif5ciilte,aurditsfpcâ:ateurs,fanscn contre. 
dire,& mefiines aufdits Marqiîeux : en caf^ 
toutesfois qu'il n'y ‘ àyc autres perfbmie^ 

' F ij ' 
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qu’eux pour en ' juger ,s’il ne leur.efl: com- 
mandé defdits joueurs, & fans aufliieur en, 
médire aucunement. , . 

j ■ ;• 

' Si en jouant Ton vcnoit 11 toucher IVn 
dèfdics marqueux ou autres regardans 
ÿquërjmcfme a quelque corfeillon ou fro- 
touër, eftant furla galerie' tenu de quel-' 
qu vUjOU cliofe femblabledi faut marquer 
laj& n’eftant tenu de perfohne', c'eft . 
varéftèuf : mais fî l’vh des joueurs Veiioit-' 
il toucher ledit efteufou baUejde qiicrquc't 
iparcie de Ibn corpsîilpétdle c6u£). - 

‘ V I il. 

* S’îi aduient que Ivn defdits Mârqueux,' 
par obliance,difpit vue _cha0e eftre pour 
Vautre, cela ne peut préjudicier' nufdits 
^ueursjd’autant qu’il faut que la premiè- 
re nonobftant l’qübliancc dédit marqueux 
fe joue' comme eftant la première , aihft 
qii’clle aeftéfaite mefines d’vne chaftei 
sll difoit eftre au dernier pour le fécond 
faut qu’elle fe. joue au lieu ou elle i efté 

] - y , : 

" rx. 

, Pour l’ordinaire du leu, l’on doit jouer 
les deux, 8c le tout/ laquelle partie 'du 
t«uçh«fepçut lailTeàç fictncftpour legi-i^ 


V 
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ti.me caufc, comme la pluye, ou la nuit, en 
ce cas doit celuy qui eft en perce, laîfî'er 
pour le to^t des frais & du leu,. 5^ l'autre 
pour moitié, ouen deux parties liées, lef- 
quelles aulïi ne fe peuuenc laiirer que du 
confentemenc des parties ; ce faifant doi- 
Lient laillér chacun pour le iout,Sc doajXCr 
heure pour acheuer. ' 

^ V . X. 

Si en feruât fur bois l'on ne-,reruoit que 
Îuf 4c bois*, contre le bord de ladite bois, on 
‘fur lc rabatTeulemenr,c*cft à refair^jiî l'on 
ne joaiif qui faut il boit : qui mettra à Tais 
.de volée,mefmes âi« doux qui la tiennent 
I^on gaigne quinze, & au trou qui eft au 
haiit'de la mnrailleiquel'onappcllela Lu- 
ne,I'airgaiènera auffi quinze. ' ' • ' 


quinze. 
XL ^ 


’ Si ccluy'qui eftidans k leu, cftaut fcray 
de l’a Litre, venoit à dire poarneânr,otifon' 
„çompagnon,an cas qu'il cii'euft, & qu'il 
le dit trop tari; comme ayant démarche, 
il a perdii,auffi à tdùb coup de hazard- n'y 
a point de pourheanr.il' n'eft* temps de dire 
pourneant quand il cft dans le trou, ou au 
pied du mur, il le faut dire au partir de là 
tuille. Il n’eft permis aulfî à ccluy^quiièrt 
de cUrc poürnean*;. - r v T - - « : ^ 

F * • • 

.m. 
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XV. . 

Si par cas fortuit l*on vcnoit à faire trois 
cliaflcs , la dernière faire ne doit rien va - 
loir,& tom le coup de nulle videur dés le 
, icruice, fut-il entré dans le trou; addênant 
auIS qu"vn coup eftant forty par dcflusics 
ttîuraillesjôt apres -auoir feruy fur yn autre 
coup,il reuim dans le ^u, le coup ne vaut 
plus rien, ayant,conaine dit eft , fcrûÿ Ou 
^ louédc(ru&,' f - ' 

xm. , ' • 

S’il aduient auffi qu ayant quarante- c'nq 
,_,Xcn fifle deux cha(Tes,celuy qui a quaràn- 
-V 8c- cinq ne peut perdfçjfo» aûanueeinwis 
faïu^pouraûoir le.jctt qu’il gaigne les deux 
.çKaflcSjOU au- nnoins la detnierc : mais (î 
i’aduerfe partie auoit lors trente, qu il 
- gaignaft la premicic challe, ils Itroiciit a 
deux , & cncores que l’autre ga gnafl:^ la 

dernicrc,iln’auroit que l’aduantage, C eft 

• pourquoy faut dire ayant quarante-cinq, 
chalfe morte. 

XIV. V 

Si l’on s’eftoit nlccontc d’yn quinze ou 
trente, & apres auoir joiie delTus, l’on ve- 
noir à s’en relïbuüenir auparauanc que le 
jeu loir finy , mefraes d’vn jeuen la par- 
ticj c’ei vnc réglé generale a ^ 


de UTafime. ï i? 

jpciit perdre fon aduântage s*en refFoimc- 
nam auant pour le jeu , que la partie foit 
finie, & pour vn quinze le jeu. Mais qtii 
auroic la parue ou le jeu, ne contant que 
' l’auantage des ieuJf,ou du îëu,faTrtqn'il bow; 
" ve fa faute, ayant fclruy ou ioué deifus. ' 

' ' ■' . XV. - 

- - S'il y auoii vnc ou deux chalTcs mar- 
‘ qudeç,éi fi le coup par hazard'donnoîc fur 
■ j'viie dtrfditcz chalfcsdu fécond bond i fi 
‘ c'eft chafle à fairc,fauc marq;ier là : mais 
• « s'il 'Y donne de vol.dc,doic Ihe conte pour 
^ vn bond,& faut marv^uci ou và l’tUcuf- 
«AuiÏÏ tout hazarder ou le coup fc perd ex. 

" ttàordinairc au dclTus de U tuilic,cft per- 
du pour ccluy qui y met & au d'efibtis 


, gaigue. 


XVI. 

Aduenanc qu'vn coup entraft dans la gal- 
lerie,&qu'en touchant quclqu'vu il irctour- 
naft ds^nslc jcu,faut marque» par bh ifen^ 
tre: mais fi n'ayant fait qu'vn bond dans 
ladite gallerie,fans toucher perfonnejqui le 
pourroic joùër Teroit tres'bon*,aii{E ayant 
fiïjt vne chaiTc dans icelle galleric, fautif y 
Temcttant,c*cft à re faire: fi c'eft' dans yriTéii 
de dcdapsjcommc.à la grille, il eft gaignd, 
acréaienc Smâ toucher perfonnêi 
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XVII.' • ' ■ 

'SM Te prefcntoit des dîlfeients dVn coup 
qui ait doublé, ou s^’il eft delfus ou dèfroiis 
& a\ ant demande aux rpedtcUeur!",!^^!^^^ 
^ li'GUue tien', c’en .où va l'éùeuf a d-autànt 
qiie^c'eft à celuy qui demande à prouucr 
fon dire,\ H c"eft chaire à gaigner,c'’eîl: à 
.4Æ-foitéîfi k coup fine du collé du leù, &c 
que demande s'il y a jeu ou non,n'en 
itrowuant'rien,il ri'y * doit -rien auoir, no^ 

. plus que s’il n’eft affianchy. En general 
troLHuint autant, de voix d'vnquc dautrf> 
c’dl à refiiirc. . 


. vyiii. \ 

— ■■ ‘^1 en joiiantfùr vne chaflTe le coup re- 
lomI>e en mefiTie endroit ,c'eft à refaire: fi 
tn demandant qui l’a g^^jguée , l’on n’én 
rroiuierien , ou autant de voix d’vn que, 
-M’autre, c’eO: aulït à refaiiC, comme dc- 
/ mandant d’vn coup deTeruice. s'il a porté, 

: ôi n'tn trouuanr rien,c'tfte«epre4 r4fa^ 
y & bien qu’il y ay e.pourneanr, celuy qui lert 
ayant demandé à l'autre , apres plufieiits 
- po«rneans,y eftes vousi'& ayatm rcfpon- 
du ouy,' Il en apres il venait à dire pour- 
neantùl i'a perdu. ' • ' ‘ • • •' 

^ . ^.xix. “ 

•St l’vn derdit's -joueurs ûont*ok'quinze. 


delaTatme» . if?' 
OU’ chofc femblable,& l'on neAuy voulut 
accorder , il faut demander au monde, 5c 
>n'cn trouvant rieii,c'cfl: comme dit eft, à 
,. celuy qui demande à prouver fondirc.Auf* 
donnant advantage Tvn à rautre,celay à 
- qui l'advanrage eft donné peut prendre au 
jj?remier jeu tel advantage qu'il luy plaira ‘ 
ç>némes quitter la partic,l' autre ayant troi, 
;^ux &: quarante- cinq, & noiiunjcu,s'rlnes 
^lait à l'àdverfe partie» 

I^Toucirant la bifquayc,elle fe peuî;pren«' 
vdrc; quand il plait à celuy à qui elle cft. 
donnéeicomme fur les chaires,moyfrrnant 
qu'il là prenne fur k preraietb faireiou fur’ 
la fécondé, la premicreeftant jpüce : mais; 
ayant palfé la corde,il n'eft permis retour - 
i^r pour;prendrt ladite bifquayejSd? quand 
à une faute , elle ne fe peut ‘prendre que-. 
la.faute ne foie faite,li c'eft fur unàchaifc^ , 
^.ladite faute ne s'y peut prendre. 

XXL 

/ -Si deux enfèmble joiianr , Lun veno<t h 
s'bn aller, pour quelque caufe que et loir, de * 
quitter la partie auparavant qu'felle foir pa- 
rachevée, Ikütre peut , il bon luy fèmble, 
aehevcrladitc ■partic,f’en payant.) Aulîls’ill 
£c preicutoit dçs- par!e.uii:s,ainft qu'ira le 

F V > 


i Ltîeu^ 

T feue que le pary ailte>ô<: en mefiTie compo- 
«lion, fans que ecluy qui paiic puifl'e ad- 
vretir , juger, ny cnfèigner le jeu de celùy 
pour lequel il pariée •- 

- ^ XXI K / - . 

Lefdits joueurs ayans fait pendant leur- 
jeu dés petits frak,hoxinis Ics-cÛeufs ou 
bâllcrà rçavoir,paiii,vin,bois,chauirons,& 
Marqueux> doivent cftcc payez par.celuy* 
cjui einbourfe argent mais ad venant qoe^. 

^ Jefdits frais, excédant le gain » faut que le - 
lùrplus fbitpà) e en coinmunj& fi ce quUs ' 
joHcnc cft ài>oire, les petits fraits fc doi- 
vent payer en deduâion de la perte qui au- 
ra dtd faite, s'il n'av oient exprcfleuient dit 
tous, frais payez. ' . ~ 

;■ XXII T, 


]Ç,cdit Royal leu de la Paume efr Hbrev 
■pon n'y doit eftre <;iQatraint,fi ce n'ct par 
fibligation de parole > par celuy .qui joue» 
4n ce cas Ik doit acquitter de fa promefsea 
ipais fi l'obligé ne pouvoir lors s*;^cquitrec 
^ iaditte piomcfse,dc comme dit efi: pour, 
des raifi>Bi Lc^tîmes. laifser la partie*. Çc: 
£ai(ànc,'encore qu'ii fufr ça gaiQ,dôit faiC 
fer autant que r autre, enfrmbk l'argent dt|: 
^ en m ain* sieste» afin d^aeiiCtcs à 


lyi 

XXIV. 

, Outre toutes les raifons & dîfïicultez 
cy-detfus éfcritcSjil y en peut furvcnîrquci- 
oues autres eajoüanc, Icft^ûdies kl'inftant; 
ic doivent &, peuvent aifément ( fèlpn le 
iugemeut des Maiftres 6c rpeâareursyoa 
Marqueux ) décider 6c iuicr ainfi que le 
iettrfe paiTe, alors comme alors> qui ne {è 
peuvent ddduire ny.efcrirc. . 


Lesfêrmes tgnu'èi O^ Aftxvéa far hs 
anciens OHai^res du R ojul O* hono^' 
fahle leu delà Taurne, lors qu il fg; 
joüe un Trix, 

Premiireme N 

* “ _ ^ * * 

T outes perfonnes qui dcfîitiit jouet 
audit prix y feront honneftement re- 
çeus,à la charge de ne jurer ny bkfphemer , 
le nbm de Dieu » fur peixu pour chacune 
fois de cinq ibis d'amende^qui feront inis ^ 
dans k tirehrç^du Maiftre du leii. 

^edrê maigre 

yeudront's*€xe^^^^^^^ prix(Ics premiers., 
defqucls îk jStvolonid, poux, 

Y hica» 6c de^oueuaenr jouërlle 


Vif 
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chapeau àc fleius,les gnnc,.^ les éguiî- 
letces de foyCi auec la raquette ou l'^cileuf 
dargenr,Ie tout à l^honnefteré t< dift rcdon 
cfcs gaignans enuers ledit M^i ïlre. 

II!. 

■ Le prix fe doit jouer -par trois diuers 
jours, aufquels'CCiix qui le défendent {è doi- 
uenc iroùucr pour rcceuôir toutes perioii- 
nés qui y voudroUt jouer, & ce depuis huit 
l>euri-s du iuaain,pt4ques à fepr htures du 
loir: mais, pou tronc Itfdus deièndans, da- 
tant leur jeu, allée changer de chemife, Sc * 
boire & manger h l’heure dit diluer, pen- 
dant le temps d’vne heure feulement. 

IV. 


Pour jouer audit. prix faut etlre dei« 
contre deux, les deux qui oiiurcnt le prix 
doiuenr cftredans le leu, le premier coup 
de (crnice'èft tout de bon,faute bonnes 
fans pourneantjle ptaftre touché- porte vo- 
lée, le trou de feruice en feruant ne vaut 
ri'en Pais ne fert que de muraille j ^ qui 
touche, la carde^erd quinz. e.. - 

V. 

L*ôn nef joué qu'en parties îicés,gc ■ 
chacune partie trois jeux,aû%itÊlles il n’y 
a point d’à deux de jeu,, 'fe ayant perdu la 
ira tweiT çliangei: de: place, SI 
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■ '? vn'coup entre dans.Ia grille,dans les gal- 
^terieSjOU'en quelque Uéü qâe «eibitsènco- 
^^Ccsqu’U aye loiicné quelquSifii»c*ôil ou va 

fak vaie.chi^ 

. kvtiedéis galkdesjL-autrè-y rmwettànt^^ 

M l^coupfau jekdepuix 11^ a poi»t 

f^'a’refiaiire. . : ’ 

- Lendits' dcrfèftdans a^an^^ eftc mis 'hors 
' ^jêu par plus forts qu*enx,y peuuent rc- 
trer cornme tout autre \ en (èeond fcule- 
ment^& ayant .rcgaigné & mis pour les 
, autresapeuucnt reprendre leur place com^ 
nie dcuanr,5c mermes les deux qui‘onVou-' 
uert le prix,peuüent , fî boiîdeur '{emble 
éD^mblede fermer^'ayant joue que cha^ 
eLmvncoùp. ‘ 

/ ; ' VIL T ^ - V .. 

y ^ 

'Le prix le joae.aiîifi que dk e|l,par trois 
diuers jours : Au premier îfe joûë le bou- ' 
qtfet & oKapeau de>fkars, ks.gans îôc -ie» 
égu i Ikttes de foye, letqiielles' leîe^iftce doiir 
prefencer h ceux k qui Le éhamp-^eft demeui 
rdiSr fes prier de reueiii ma ptewièDjqur 
, ^tte l’on aduircra pout parachxwacr- vlediir 
prix, qui fera la raquette *ôc^aui d€xaii«r'l'o* 
ÔCttFd*atgcnr^ 


... 
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lîs convient aufli avant que d'entrer eii 
jeu,mettL'e chacun un quart d'cfcu à ladite 
rirclire,pour fub venir aux frais qull eon-»' 
vient par le Maiftre pendant ledit, 
jeu, comme pain, vin, bois,draps & chauf- 
fons, dcfqucl s ledit Maiftre ne prend auca- 
ne chofe , finon que des efteufs ou balles 
que Ton peut perdre, dont il ne baille que' 
vingt pour deux douzaines» pour fûbyenür : 
aux frais des raquettes., ■ 


Inutilité q0f provient du leu de la 

me au cerfs à l'efprst^ - w 

• ■ t- ' 

Tradiut*dii Grec de Galien en Françoîfe' 

L ïsVxeéllens Philofophcs & Medccî^jÇ.' 

du pafte, araÿ Epigene ,ont_ décWté^: 
fuffifapamcnt combien rcxcrcicc profit# 
naturclLcment \ là fantd,' & comme il feu# 
exciter ce petit travail avant le repas 5^ 
peiraptcs.Ncanrrûoins mil des anciens juf# 
qu*aujoürd'huy,fi:lon là dignité ôc merke.# 
expliqué le plus commode ébat de tous Ic^ 
autres, quleft le jeu de la PaDme.^«^i^^ 
il m'eft advis cftre chofe jufte & raftbjinii^ 
Idé d e mettse eu jeu ce qui nous en 
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duquel advis & difpute je te fais luge, 
comme à celiiy qui eft le plus vfager & ex- 
pert en céc Ait de tous contemporains. 
Traite qui profitera beaucoup àceuxauf- 
quéls tu communiqueras ee mien bien petit 
commentaire : car pour lefeur cet exerci- 
ce eft le paragon cr.tictous autres lequel 
non feulemenE p.ut travailler le corps,mais 
peut aufïï deleder &: recrcer l"eiprir.Ic croy 
donc que ceux qui premièrement ont mon- 
tre le moyen de faire la guorre aux lièvres, 
cerfs , & fan^lkrs , ôc qui ont inventé 
toute autre efpece de chaife , avoient eftç 
grands Philofophes >. Je fort connoifians 
le naturel de Phomme , en modérant & 
compcniàntle travail pris d^une dcledable 
volupté, récréation & ardent defir d'bon- 
ncur , tant a d'efficace la difpofition l'e£^ 
prit en rcl cas , queplufieurs par joyc 5ç 
rcjoHyflance feuk ont efté guéris de leur 
maladie. Au contraire maints font devenus 
maladfs par une feule angorfTc & malcine- 
lanckolic.Orn’y a fi veheinente paffiondu 
corps qui puilTe furmoiitcr & efteindreles 
affeélions & penfées de l’elprît : & par- 
tant ne faut mefprirer la difpofition d'ice- 
luy, telle qu*elk foit,raes plutôt y prendre 
^tde plus foigneuktneat à celU d9 
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corpsjtant pour caufede la dignicc & pré- 
éminence de l'’cfprit> c|^ue pour aucce caufe 
6c rai Ton de tous autres exercices, tu pour- 
ras dire le femblable là ou il y à quel- 
que récréation i mais outre cette com- 
munauté & accointance qu'élles ont 
par enfemble j en bexcrcice de la Pau- 
me y git quelque propriété particulière, 
qu’icy prelèntement nous déclarons. Pre- 
mièrement 5 l’occafion la facilite de la 
Paume ell grande pour le peu d appareil: 
car fiui conlîderes les grands appareils, le 
loifir & tout Pequipage qui cft- nccciraire a 
ceux qui veulent prendre leur paile-remps 
à chalTer les lievres,cerfs,rangliers, &: au- 
tres belles femblablcs par pourfuites de 
chiens , iiiconcineiu. tu confetllTas que 
Pliomme négociateur , & gens de meftier 
ne peuvent pas vacquerà cette chalfe, par- 
ce qu^à ce faire plulieurs chofes font requi- 
ses, & principalement que l'homme foicli- 
bre,ôc hors de toute fervitude. Au contrai- 
re ce qui nous faut en cét ébat eft tant 
CQmmun , qu'il n'y a fi malotru qui n'en 
aye befojn , veu qu'il n'eft queftioii ny de 
rets , ny d'armes , ny de chevaux , ny de 
chiens, de chalTe, mais d'vne feule pelote, 
tncore bieni petite ; £ qüe t* diroi’s cét 
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cyercicc avoir foin de’ ncrs autres 'Négoces 
affairesjcar à cauleidefoy ne nous con- 
traint à en delaiiï'er , aucune. Voudrions- 
nous en ce monde plus belle commodité 
que d’avoir paiTe-temps, là où tant le pau- 
vre que le riche,y efl; reçeu fans intermif- 
lioii de no^ efliudes & affaires quo.tidien. 
nés : Au contraire, il n’y a,. pas, peu d’affai- 
res à chaU'er, parce que là font requis 
grands afftis > richeffes , inftrumens , & li- 
bre loifir, attendant- L'opportunité de chaf- 
fcr,*aiais_ l'appareil des in- rumens de- no- 
te efteuf (comioe ja a efté crédit ) efl re- 
couvrable ? &: voire facile aux plus infir-' 
nies & mal garnis:jôint que ceux qui font 
fort occupez & prelfez d'affaires > en peu- 
vent ‘'encore ufer à la dérobee & à leur 
phantaific. Le profit de nôtre, exercice cft 
tel que j'ay expofé quant à fa facilité. En 
apres , quand tu auras foigneufem'enc exa- 
miné fii forcé &: nature d'un chacun genre 
d-cj;exeîce , ru conelurras cettuy-cy être le 
plus ip;rrfait d’entre tous : car fi tu y advi- 
fes parlé menuj ru en trouveras Lan trop 
véhément , Laurre par trop effeminéjdoux 
remis, d’autre moindre & plus petit, ou 
plus gKindjque'd’eftrc convenable & pro- 
iitabiç-au corps,ou<eiitr'aiure chofe plus 


«Jtcrccr vne partie que l'autre ? rçavôîr j 
les flancs , latefte , les mains , ou la poi^ 
trine : tellement qu'il ne s'en trouvera au- 
cun qui également trauaille & exerce tous 
les mcmbies du corps , & qui puiiîe s'ac- 
efbiftre & au<^mentcr , ou décroiftre & di- 
Iteînüer iufqu'au bout, excepté cét cxcrcî- 
tédë la Paume lequel par "^tournees eft 
fort impétueux ôc tardif: de ibrte qué^'I'oii 
en fait à Ton appétit à laif^ du corps & au 
profit des reins. Parfois donc il peut être 
beaueonp vth.ment remis. Ain fi quand 
^Qn vèut l'on exerce toutes les parties du 
corps, du bien Usuiaes plus que les autres^ 
'félon le befoin & necelTûé.Or quant front 
à fronron s'oppôfe avec bonne refiftan- 
*^ce Q'ùn-.cofté & d'autre: pcrfonne n'efl:ant 
fubftitué au milieu pour recevoir refteiif,& 
(ervir de nacques', & que là on travaille 
quelque temps s’en enfuit un exercice di- 
gne d’eftre réputé * du nombre des plus 
grands & des plus vehemens , là où fç 
font maintes tournées du col, de rencon- 
tres de bittes : tellement que tefte & 
Huch * par divers mouvcmcns 5c remue - 
mens dudit col , les coftes, femblablcméat 
la poitrine de U ventre , par l’edcvation ôc 
face , ôc par fccouCc & refiftanc^ 
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-©n bonloufticn , & pir autres efforts cfe 
luirte,fe rrouuent beaucoup trauaillez, Par 
ce mefme ébat les flancs.& les jambes, que 
Pon tient poiu fondement «?e appuydupas 
font eftendus: car en s’aduançant & fau- 
tant à codé, Pcxercicc quant aux jambes 
n'’cft pas petit; mais à la vérité céc exerci- 
ce cft for louable, par lequel vn chacun 
membre,felon qu^il cft requis, eft prome- 
né ôc efmeUjparcc que quand nous nous 
aduançons ou reculons,ou tirons de cofte 
6: d’antrcj.ancuns nuf font plus trauaii. 
lez que 'les autres. Quiconque pareille^ 
ment piomene ôc meut fes jambes dVn 
projet meiî'ue, comme ^ont ceux qui fau* 
relent fans raifbn,ou qui le jettent & guin- 
dent de collé, ccluy-Ia exerce fes membres 
inégalement, Vray eft , qif en ce jeu de 
Paume vn melme labeur fort également 
eft diftribuéjtant aux bras qu’aux jambes 
pourcc qu’à toute main on reçoit . re- 
pmrtTe la Paume Tl cft donc nccclTaire que 
les Mufcles, maintenant les-vns , mainte- 
nant les autres; faiciic eftendus félon la di- 
ueife adion &ouo une ment des membres Ci 
que tour à tour par vne égalité, ils trauaii- 
lent & cefrent,qui eft caufequ'ainfî mutuel- 
Icmuit iceux fe foulageans-^nc s’engour- 
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purent par oirmeté'&: repos,& ne- font las 
& recrciis de labeur. Or que les yeux ayent i 
leur part de cecy , il eft évident de ce' qui ! 
s enfuit , qui eft > que. Il celuy qui jouii ne 
regarde atrentivtraent le vol de la I^anme, , 
il leia trompe a la touchc;parce qu^en cette 
petite efcarmouche,le eonfeil ne doit eftre 
.moindre que la diligence & foli'citqde , de 
pe .r que ton ad^ erfaiie ne mette fous la i 
corde à fou avantage , ou qui'ne t'empcl^ 
che de prendre befteuf voltigeant au milieu . ' 
du jeiijOU fans bricole il ne te rende le ren- 
voyé Voire 5 mais le foucy feulexrenuë & 
emmaigritle corps: je refpons qifen tour 
exerciceoù ce foucy tend à h6lincur,5f fi- 
nit en Joye', q\/iceiuy fert beaucoup à là > 
famé du corps , & accpiefl; de prudence: 
car celuy exercice n"cft pas de petit prix, qui ’j 
peur aider le corps fefprit félon l’exi- A 
gencc & neccflitc. Les Roys bc Gouuerr 
neurs des Citez,ne nous monftrenr-ils pas / 
alfcz euidemment ce qui peur difpofèr le ■ 
corps & Lefprit par grand trauail & labeur ^ 
en eiichargcant les Capitaines Chefs de ^ 
la Gendarmerie,cn premier lieu exécuter le 
commandement de leurs loix?N'eft.ce pas ■ 
•Loffice d*vn bon Capitaine, en temps op- 
portun, là fon adiiantagcafiaillir Tennc/: 
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/i1y,en l^aflaillant fe mulî'er,bien cntrepreii- 
drejfaire fienitjc la fortune & biens des en- 
neraisjpar force ou par alfaut iinp )urueii, 
non efperé3& mieux le butin acquis & au- 
tre chofe retenir &; garder j Bref le Coii- 
rbhnaî d'vnc armee doit cftre bon gardiek'- 
ôr fubtil larron, veu qu'en ces deux points 
gît le fommaire de fbn art & office. Sçau- 
rôîr-on exçogiter exercice plus propre de 
cônuertable à enlèigner l'homme k defen- 
dte ce qu'il a acquis, à reparer vn foudain 
hli'zard , bu à preuoir ledelfein Sc confeil 
dé Ton ennemy,quc la Paumeîlemc trou- 
uerois bien esbahy (î on m'en mettoit vn 
autre deuant les"” yeux, ^ raifon qu'il s'en 
rfouue alTez qui font tou t le contraire,& 
reii^ent l’homme coiiard, dormeur de ftii- 
p'îide.Pour exemple dequoy, prenons tous 
cetix quh 's'addonnent à la luitte, lefquels 
s*eft'udient plûtoft à s’engroffir Sc engraif- 
fer, qu'à s’euertuer en chofe honneftc,dçf- 
quels plufiturs font deuenus tât gras,qu'il 
n'^n pouLioient fouffler ny refpirer: Et en 
vérité tels lourdeaux font inutilcs,tanr aux 
armes, qu'aux çhofes ciuiles, lefquels Ci tu 
vowloîs mettre en befongne , il vaudroit 
mieux à pourceaux qù'à iceux commettre 
ton affaire. Cependant tupenfe paraducjt. 
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i- mnrC'Ave lacourfe, .Vaitttcexet* 
dcc attciuam le corps, tiime pardonneras, 

-y 4 ,tird-^tro?nrn qn*nn 
"^firëtefc 4--^ 

lldëft née n-a grâce aucune.Par- 

tolue choie aeitituu 5 nui 

ouov le ne fçautois advouer les courles qui 
quoy /f Pj 5 exercer aucime- 

chagrincnt e corps^. 

„ent les f° <-^^po«r I 

Sëë ëoMir,mais P««^ * ‘'f'^tgers 

rUirSenir & repëuffcr les coups.Ny 
1« LëSemëniens pour leurs legerescou;- 
r nr eft? ant vaillans viaorieux.mau 
paU qu'f grande pourfuite & perfeveran- 

Ve iU ëm raalfacré leurs ennemis: Et fi u 
membre par vue megaurc,4u ci 

ïïtë^ëuyercëSmerd^s^^^^ 

^“4ëuëd?erdm:ër: ' aë^x dir- 
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ctf>mmenccrent de maladie , & conftumie- 
rcmcnc nous affligent à merueille. Partant 
cet exercice cft digne de prix fur tout au- 
tres, qui nous rends bien fains,& deuement 
r'allic les parties par enfemblc , vigorant 
Pefprit, de. -laquelle codition cft ccluy qui 
prouicnc du Icu de la paumej car en tout 
ôc par tout il eft propice & fauorable à 
Pcfprit» cmouuant tout le corps par me- 
ïRé effet , ce qui fert beaucoup à la fanre 
ôc à entretenir le corps en médiocrité: 
fçauoir eft , qui ne Pengrailfç nyPammai, 
grit, eftaiit idoine ôc fuffifant à produire ôc 
adiiancer les actions, s’’il y en a quelqu’vne 
qui ait befoin de vitellc Ôc legerctc: telle- 
ment qu'a rendre l'homme robufte ôc fort, 
il n'a point fôn fécond, Dorcfnauant nous 
pourrons parler de molcffe & douceur, 
parce que d’icelle aucuncsfois nous auons 
affaire , pour cau'e de noftre âge , laquelle 
flir nos jCLinci ôc vieux jours ne peut foû- 
tenfr grand ttauail ny grand faix , ou pour 
caiife que defîrons-^ous trauailler, ou bien 
que de maladie nous rcuenons en conua- 
iéfcence.Et en cét endroit pareillement (fi ic 
ne me irompe)cet exercice futmonte tour 
antre genre d'ébat : à ratfon qu'il n'eft 
rien plus doux qu'icçluy, pourucu que le 
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mouiiemcnt ne foir point violcntjceqn ac- 
complirons en occupartr le milieu du.jéii 
fans nulicment ontrcpallcr mcfiire & mb- 
diocritésparfois cn nous aduançant petit a 
petitj parfois enMious arrcflanc eivnoflrre 
place, finalement en ne point trop dé- 
tordant nos' membres ; quoy fait , tu î re 
fr Oteras mollement d"huile‘, de vfiiras de 
bains chaux. Ains cér csbat'cft fort doitx 
5e remis fut tout autre tellement qu"ii eft. 
bien propre à ceux qui ont faute de repos* 
aduantagc il n^eft de moindre effet a remé- 
tre fus nature eftant plus que profitable 
aux jeunes 5c vieilles gens. Qiiiconque fe 
voudra toujours bien porter en cér esbat,il 
ne faut qffil ignore quand c'eft qu'on s e- 
xerce à jeu ou à bon efcientrparcc que ü 
nous auons trauaillé le haut ou le bas du. 
corps, ou tant feulement les mains , ou les 
pieds exce{ïiucmcnt,au moyen d'auoir vac- 
qué à iios affaires,aufquelles nous fomines 
prefquc toujours pendus & attachez,alors 
il faut aiioit égard aulHites parties trauail- 
lécs, en exerçant les autres, qui parauant 
s'tftoient rcposéesiau cas pareil, fi, qucl- 
qu'vn ne faifint rien ou bien peu à long 
traift de temps de Tes jambes,' &* bande à 
roiirnebras,il rcpofe'le pas au regarff du 

trauâU. 
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tranail que fonüieni le haut corps: 
mais s’il voltige incciTammcntaucc legetc- 
tc grândejpeufouiicnc rencontrant & îrap* 
pane la paume il fait roppofitc,c’eft à dire, 
il lafle plus le bas que le haut.Dauantage, 
fi iàns grand effort on court çà & là, l’hà- 
Icinc eft feule exercée , le jet au contfaîrcj 
le renuoy & foufticn,fi l’on ne fe diligente, 
confirment & roborent le corps : mais ü 
. Ton peine fçrt-auec bonne diligence ^lé- 
gère conrfe , l’on trauaille à inetuciile,tant 
' le corps que rhaleine,& alors fc fait le plus 
grand exercice que Ton fçauroit faire. De 
.déclarer toutes les caufes & raifonsjpoiir-^ 
quoy il fe faut maintenant fôrt,tiiâintcnant ' 
bellement percer, c*eft chofe irnpoffibler 
car nous ne fçaurions preferire combien 
de temps vn chacun fc doit ébatre & tra- 
uaMler, jaçoit que fur le champ, Omettant 
la main à l’œuurc , l^on le pourroit bien, 
cftâblir. Et à là vérité tout le profit ? 5 c Tac- 
queft de ce débat confifte en cette quanti- 
tCjc’efl: à dire en combien de temps vn cha- 
cun fc doit cxér'cer.Parcc que tu t'auras 
^bcau exercer de quelque forte que ce foie 
^Ifliuant que l’cbat te profite fi tu excede rae- 
^Xurc.Ec pour cette caufe le Maiftrc de Te- 
-itpcrcicc doicauoir en fingulicrc recomman- 

G 
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dation l'excrçicc d'vn chaciuî.& cotn-bien 
de temps vn chacun fc doit exercei.il itc 
rcfte hnon à parler ( pour mettre fin à cette ‘ 
.recherche, cequ'ii ne faut oublier) de la 
feuretc de noftrc exercice» cjui eft fans au^ 
cun péril & danger , ce (ju ailleurs tu ne 
^peux éuicerny fiiir.Piemîcremcnt,lc jeu de' 
la barre & conrfe venus iufqu’à la groITc 
haleine, dlcaufe que nous nous rompons 
quelquesconduits 6c vailfeaux d'entre les^ 
principaux du corps, ce qui a efté caufeque 
plufieurs hommes dès long* temps ont efte 
pcrdus.Pareillcmenc les forces & grandes 
cncces faites tout a coup , ont porte de 
grands dommages àpluficurs. Piquer auffi» 
galoper ou cheuauchcr brufqucment , eft ' 
îouuent caufe, de rompre & mutiler les,... 
conduits Ipermatiques , 6c particules du;' 
corps, qui (ont à l'enuiron des reins & 
irine,ie lai (Te à dire qu’allez foiiuent lechc- 
ualdcfarçonne Ton Champion, dont plu^ .^- 
^eurs en ont palTé le pas .* femblablemcnt 
qu'e(l-il befoin de faire vn long fermondc • 
l’exercice qui fe fait par fauts,rut de barre, ‘ 
pierre, palraailjbalon & autres ébais,reque*v 
rans plis contraints ^ forces du corps,veu 
que nous voyons ceux qui rctourncntdej • 
rcfcrime &'dc la luitte,n’eftre differens deî»^' 
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■prières d'Homere. Car tout ainfi que le 
Toëte les deferit ridez, boiteux, bigles & 
^brgnes,aulîî à veuc d’œil nous voyons 
iceux auoir receu telles afFedions totale- 
ment auoîr quelque membre rompu jtneur- 
try'& mutilc.Parquoy, fi outre ce grand 
bien que i’ay commémoré. le leu delà Pau- 
me a cette commodité d’eftre fans péril, il 
, nous profitera plus qu*autrc exercice quel 
* iqui foit; , ' 

Fin du leu de lit P Mme. 
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Ï)VBILLARD, 

, Et cortîme il fe joue à prefenc. ^ 


C E Icu eft IcdiuertilTementdesperfon- 
nés de condition i& autres qui fouhai- 
tenr pafièr leur temps agréablement ,* & 
doutant qu’il y furiiient quelquefois & or- 
dinairement 'des contellations entre les 
j(oüeors,vous ttouuérezcy-dcflbus les vc» 
tables . règles qui s’obferucnt à prefent. 
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I4S Le leu du BfîUrd, 

]Ré£.les le I tu du Billard» 

I. 

Pour joücr le premier faut mettre lês 
billets fous la pa(Te,& tirer au plus prés de 
la corde ou font palTées les fonnectes. • 

IL 

Celuy qui met le plus prés de ladite cor- 
de,» le deuanc , & le dernier à l'hyuet, 

III. - • 

Si le premier palîè^e butte, & le dernier 
Bù{fi,ce n'cft rien de fait, finon que le der- 
nter saigne à joüer le deuant. ■ 

. IV. 

Si ccluy^qui a Lhyuer paircr& butte le 
premier, il gaigne le coup. 

V. 

Qm touche les deux billes perd le coup. 

VI. 

. ‘ Q«i noyé les deux billes perd deux 
coups. 

VII. 

Qm touche bille deux fois perd le coup* 

yni. 

Qiii fait fortir les deux billes, bu la fien- 
ne feule hors le tapis, perd deux coups#' 

IX. ' . ^ 

Qui fouffle la bille , ou n'a vn pied à tert- 
re perd le coup. • ' ' ■* 
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.-X . ' .. - 

La bille touchée , cft joüce ; bille qui 
poiê ne peut cftrc perdue. 

Ù -’ *■ ^ ^ 

U Qui joue le premier &Te belouzepcrd^ 
le deuant 

- ^ ^ XI L 

. Si ccluy quia l'byuet febcloaze,iî perd 
deux coups, 

XIII. 

* Qui foit fauter la bille de fa partie hors " " 
le tapis gaigne deux coiipî. 

XIV. ‘ 

, Defcnces de toucher d la pafTc ny à la ' 

corde pour les forcer en jouant, f » 

' '‘XV.-' > ' 

Si celoy qui a. le deutwc butte*& au re- 
ûcnir chafic ou toudl^ labille de cdny qui ^ 
a l*hy uct,il la faut remettre en fà place. 

XVI. 

^ >« 

^.Si la bille de ccluy qiri a k deuant fait' ' 
butter l'autre bille perd ' le coup. * 

X V M. ^ "" 

Qui pajTe du premier coup dans la bafle 
<^vn cofte ou d’antre éfV Fournier. ‘ 

L: XVI IL ’ ' 

, Efiant fournicr cinq oô fîx fois^vne fois 

le.defournc,fuflit, ' 

*- . » * 

. Ç "T . 
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^XIX. 

• Defences de rornpre la bille de celiiy ^uî* 
à rhyuet palTéou non encore que ayei 
pafsc ôc butté, à peine de perdre le deuant|, 

XX. 

Eftant Fournier du cofté de laix où on- 
acquitte,on le peut defoutner , ôc palTci?, 
.butter tout d’vn coup. 

i XXI. * 

» » Qui butte à vne ou deux bricollcs , eft 

^ bon. . • • 

' XXII. 

' LV but aureuenir ne vaut rien. ‘ * 

. XXI U* % 

" Qui tire la qucuë du biUard perd le coups 
, . ‘ • ' - XXÎ V. 

' iÔcfenécs'^d*arreftcr vne bille‘ pendant 
< 'qu*clle roullcià peinede perdre le . coup.;fi< 
L. - ^ ■ XXV.. 

Si vn qui n*éft du jeu arrefte vne boule, 

■ i» elle doit demeurer où elle a elle arreft^éî 
* XXV 1. • • 

' * Bille qui (ort hors le tapis ne peut reuc- 

nir. ■ • , . 

* 1 XXVII. ' 

. J Defences de ne frapper du billard furie 
' ^ • .tapisse de ne joiier qu afon rang,à peme 
,dc perdre le coup. 
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X X V I 1 i. \ ' 

. . De ne dreiîèr (bncorapaignon àla bille 
& ne le doit auffi drefler âU but, à peine de; 
perdre le coup. * ' . ^ 

; ' XXIX. . > 

Qui tire ï quatre doigts de la cor de, & 
gaigne la bille,gaighe deux coups. . 

XXX. . ' ^ 

Qui tire 4 quatre doigts, & fe met dans 
y ne belouzc,ôu toutes les dcux^billes, perd 
dftux. coups. ' 

* V ^ XXXI. 

Qni palfe^ quatre doigts & ne le de- 
fend,e(l bien paHc,tant à la bricole > que 
«oùt droit; , - - 

\ XXXII. . . 

• Le premier qui parle pour le jeu, Oblige 
pour le refte, i , , : , ' . . " 

^ ^ XXXIII. 

Si voulant couper palTe, vous faites pair 

fçr vne bille,clleeft bien palTce.* 

"XX XIV. - • 

* • 

. > Si vnc bille vous faitpafler , cft bon* 

XX xv.' ;; 

Si iottant du cofté delà palTé vous faites 
palTer vnc bille, elle eft bien palTce. . 

^ ^ XXXVI. w 

Qui vient cinq à cinq,o.u fept à fept d^ ^ 
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la partie, cela dépend de ccluy qui a le de4 
uanc>de faire en. deux venant. - 
XXXVII. 

Edanc prés de la corde, Ar eftant pa(fêe 
jouant vne bille pour-la gaigner, d: ne la ; 
gaignanr pas»vous couchez l'aix>&reuenez 
butier,eft bon. 

• xxxvni. '1 

Il faut jouer du bouc du jeu^à peine de 
perdre. ^ i 

XXXIX, 

On ne peut joiier que les billets ne ' 
foienc arretées, àpcine de perdre. 

XL. ; 

qui leue la bille fans petmiiEon perd le: 
coup. 

XLI. 

Qui quitte U partie ou la remet>Ia perd. 

XL I I. j 

On peut changer de Billard en jouant* * 


Autre Uu du Bïümd » mtUuU U Itu de . * 
la Guerre. \ 


Si on cft huit ou neuf , fautaaoir cha-„ i 
cun vue bille de marque di^erence; Ac les I 
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.mèflcr : Sçauoir qui fera le prcmiera & ce 
qui' s’enfuir. 

II. 

, On ne fe peut mettre denant la pafiTc,!! 
tous les joueurs n’en font d'accord, 

. V III. 

Qui jonc vne autre bille que la Henné,, 
'’perd la bille & le coup. 

. ■ -IV. ' * 

> Qui touche les deux billes, perd la bille • 
& lecoitp‘& faut remettre 1 autre bille ou 
.<ilc eftoie, 

^ . V. f 

. Qui parle fur les billes, perd la bille & le 
*coup,& la bille doit cftrc mife 'dans vnc 
belouze. ' 

VI. 

Qüi gaigne vne bille ,• & peut butter 
apres,gaignc toute la partie. ' 

V I I. 

Qui buttede delTus la palTc , cftans fix 
ou feptjou plusagaîgne tout. 

vm. ^ ^ 

Il faut tirer les billets à quatre doigts, ' 
les hauteurs ne valennien. 

i X. . * 

Difençes de faire à faune d*en-jeu , Ci on ' 
€& repaffe. 

• .'v' ■ 
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Quî perd Ton rang ne peur rentrer qu’à 

la fccon^ partie. . ' v 

XI. 

Nul Turiienant ne peut tirer fur les billes 
le premier coup,vnais trop bien tirer la pa(^ 
fe àqnàtre doigts. ' 

XII. , ; . . ^ 

N’cftant que cinq;£^t gaigner vnc bill6 ' 
dtuant que paflTer: * , 

X I II. 

N’eftant que trois ou quatrejon ne peut 
"iufqucs aux deux derniers. 

XIV. < 

Tirant à quatre doigts il fait pafiTcr vnfi 
billcj elle eft bien padVe.. ' 

‘ ’ XV. ' 

' loiiant b,illela touchant & il fe'noye,cIt . 
bien perdu : faut que la bille touchée diç-! 
meure où clic eft roulée, & noyant toutes . 
les deux billes faijjt jremettre ~ la bille tou- 
chée où elle eftoit* *'* i , - î i 

‘ 

Qui du cofte de la palïè fait palier vnc 
. bille efpcrant lagavgner,s*il ne la gaign||^ 
'•qu’il y aye encore qnelqu’vn à jouer il nela 
• faut remettre, & s’il ’n’y a perfonncjaiauc 
ïçmcttre en fa {lace préiniecc.. ^ ' 
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delà Guerre, 

XVII. 

Nul ne peut rentrer au jeu deuantja 

partie ayant eftè gaignée. ^ 

XVIII. 

s . Les billes Noyées font pour cclny <jùi 
butte. “ 

XIX. ‘ 

- Les deux derniers pcuuent faire d’cnjeit 
î n'eftant pafTé fi celuy qui cft pafie ne 

le veutfaife, & le laiflànt doit cftre prç- 
■ferc./ ‘ ' 

Qui joue de fa bille deuant fbn tour,nt - 
perd quç-le coup & non pas la bille. 

XXI. 

Qui joue fur vne billc,& là' gaigne*&eii^ 
tirant le billard touche yue’autrctolc gai- 

- gnce,doic eflre gàigncc mais la bille de 
■ ^celuy qui a joue le coup doit eftre mife 

dans vne belodzc. 

XX II. 

‘ Defénees de-faire des.vanditîons en fa- 
^<çon quclconquc.à peine de perdre. • 

. XXIIL - ^ 

Lc.Maiftre prend toutes les partie 
"îa valeur dcfditcs parties. 

"XX rv. . V ; 

Qui rornpt vn billard le paye felot? Ta 
valeur. ' • ’ .... 


^ . 
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LeTeu 'u ?alle-MatL 
: r XXV. “ . 

Les billards da Maiftrc font communs 


L'on paye po$tr chacun dcwefals fx der 
nier s pour la partie de huit , ^ les autres 
proportion j auec àefences de' inrer le Nom 
de Dieu, à peine de payer cinq fols pour In 
panures, x 


FI N.‘ 




LE I E V R O Y A L 

DE 

P ALLE -MAIL, 


ET COMME IL SE lOVE 
à prefent, 

•f 

/ * 

C E n*eft pas fans fujet que nousinriio* 
Ions ce leu du Palle»Mâil du cilcre^e 
Royal, puifque c’eft le premier exercice 
dont fà"Majefté a daigné s’occuper & exer- 
cer auec beaucoup d’adcèffè > Sc'auiji ça 
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Lf itu àu Paüe-Maih i^-j 
toû/ours eftéle diucrtifTeraent des Princes 
£c Seigneurs>Si; autres perfonncs lllui^res 
& pour vous en donner vne parfaite son- 
noi(Tance, VOUS^obTetuerez les réglés qui 
fâûcnt. . ^ W — w 

■ \ -Cr . f *' 



^"'Réglés àu Royd leu de P aile ^ HaiL 


J.. I 

A Vant qne dcbuttef, il faut demeure^ 
d'accord de la valeur de lapallè, 

/''■ ;f U. ^ 

^ Une fiut debutter qu’à trois ou quatre 

pasde l’arcbct au plusloift ‘ • 

III. 

Le Roüet yeftant commancc>il faut ad- 
iUeriir Icsruruenans de la valeur de k paff<6* 
' 1 V. 

^ Il ne faut rien mettre fous la boule qu'au 
début feulement. ' . , 

'V. V- : 

Toute rencontre au début dan s les cin- 
quante pasfe rémet encore que. Ion ne 
parle..- 

' '-VI. .• 

... ;Ho r> k début k d c.fènç Çj n, e fl: que , , d^ 
yingt-cinq pas,ôc s’d faut patlet*,. . = » 


Oigitized 



1 C s . le M àü Paüe 

; ^ VU. 

' ? .. Qiii touche îcsalx auanc la chofe dcfen^ 
duë>n»cinc au début ne doitrccotniiiencer^j 

VIU. , . 

L on fe peut ineitre au beau pour joircr, 

mais vis à vis d’où I on cftoit, 

IX. , 

L’on ne peut défendre ny deftourner les 
boules d’vnC' meme partie. 

X. ' 

, Tou te boule roulante court Vehazard, 
fans fe pouuoir défendre hnon au débite.. 

^ ' XI. t 

Toute boule arreftee eftant poufscc 
fe doit rcineure>ri ce n eft pat celles de.la 
partie. 

XIL 

Qm fort au début peut rentrer pour. 

deux & non pour dauantage. ^ 

. . . X 111. * 

Ln quelque lieu que foit tombée k 
boule' qui tort au fécond coup, peut ren- 
tter pour vne àutre,du confentement ' des 

roucuts/ * , ' 

' . XIV. > 

Toutes boules d’vne même partie qui£ 

V poulTentidemcutent. où elles voii^' . 
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Lé Uu du V aile -Ai ait, 159 

XV- 

Quand la boule fc fend,c’efl: à la plus loin 
que Ton en roet vn autre,ou à Ton choix, 
X-Vl. 

\ 

x ‘ Quand la boule fe troiiue dérobée i ce- 
1 uÿ a qui elle eft n ’eft de la palTe, ■ 

XVII.' 

Celuy qui perd* fa boule , eftanc rentre 
pQur deuxjouioüant deux de plus,en doit 
lemettreyne autre où il plaira aux autres, 
XVllL 

Qui trouuc la boule^changée,peut joiiec 
^ celle qu'il trôuue à laplacej& fi l'on pec- 
inctde l’aller chercherai n’cft de la palTe^ 
S^'i) tarde trop de reuenic. « 

XIX. . - 

' Quand'vn delà partie, ouïe porte-leuc: 
•Wrefte la boule, Ion pcutrccoimucncer. 
^v; I : , XX. . ^ 

f 'Toute boule arreftee fortuitement & 
lepotiflee, fe doit remettre où elle a efté 
arreftee, . " 

XX I, 1 

Il faut jpüer de la Icae au tournant fans. 
s*accorhmodcr. * 

XXIT. • 

* . L’on ne'peut reuenir de dcrniece,^fi tojis 
ne font cnpalîe,. 



i 6q - Le leu du Pâlie- Mail. 

XX 111. 

Toute boule qui tient delà pierre cft en 
paife. 

XXIV. 

^ Q^i tient du fer eft dcrniere,& peut re- 
uenir par- dedans l’archet, 

XXV. 

Il faut affranchir le fer par dedans pour 
auoir cafle. ^ 

XXVI. 

" Si ayant pafse par hazard la houle re- 
tourne par dedans , l’on ne laiïïc d’auoir 
gaignCt ' ’ 

XX VU. 

Les differents fe doiuent demander par 
le porre-leue aux regardans. .* 

XXV IM. 

‘ Qiiand l'onmc uomic rien de quclqûic 
chofe,c’eû au dti-nandeur àprouuer, 

' XXIX. 

Il faut pâlTcr delà leueen droite Hgnc- 
& non crochetant, & qui paffe en croche, 
tant perd le coup fans pouvoir lecorxv- 
mencer. ' * 

XXX. 

L’on ne peur s’accornmoder pour padèr; 
foit du Mail ou de la leue. 
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Lt letê du TuUe^MMh i<j| 
XXXI. 

^Pour paflcr l’on ne peut applanir le lieu 
ijù eft la boule>ny ofter ce qui cft ,deuanr, 
XXXII. 

le premier au.peiron atf plus, 
àgaigne. / 

XX XI I I. 

^iQui piaffe apres vn qui a pafle à deux 
plus . gai gnCafinon il perd. - 

XXXIV. , ; 

V L'on ne peut joiier à trois de plus, quand 
quafilqu’vn eftenpaflè. * _ 

. XXXV. 

Lon ncpeurreuenir à deux de plus> fi 
l^pn’efl le dernier. ■ 

XX;X VL . 

‘ Si en pa^nt l’on cftempéché par quel- 
le eftran'ger,on peut rccorasuancer. 

"X XX VII. - 

Toute boule pafTant par quelque Lazard 
que ce foitjgâigne. ** 
s. - XXXVUI. * 

- Quiconque laifl'e paffer à trois de plus. 
cft'anc eu parte, croyaur que l’on ne yojtîe 
le plu s, ou deux de plusrte coup eltani 
acbeuç nepeut Teuenir.auis à perdu, 
XXXIX. 

Q^conque entre au xoaecle premier 



léz Le leu du Pâlie- Mail, 
coup eftant debutrc, placera fa boule entr^ 
la moins 5: lapliisenoignée boule de la 

partie. ■ ^ - ; 

XL. 

Quiconque eftant forty au debut,& n? 
le fçachantiveut mettre fa boule aucc lés 
autres, rentrant pour deux* le peut faire, fî 
la compagnie le veut , mettant fa boule 
entre la plus & la moins efloigee boule de. 
la partie. 

XLI. . . î 

, Iftft permis de s'ajûfter de la leue > 
quelque lieu que ce foit. 

/ , XLI I. 

Quand tous font derniere,& peinicnt rt*> - 
uénir, Ton peut prendre le hazaid au de IV 
de la pierre. 

XLllI.v • ' • 

•. loiianr deux de plus,ne petit prejudici^ 
à aucun tftan s tous deux en pafTe. 

. X L I V.. .. 

Il eft permis ne joüantquc le pair,oule 
plus, de faire ce que l'on voudra. 

XLV. ^ 

. Qui paflfe d*ync main ne peut auancef 
les pieds plus auant que la boule.* , 

. X L V 1.^ ^ 

Qui oublie conter les pa0es doubles» 


Le ieu de Palle-Mail. ' i J 
ne les gaigne que fimples , s'il a débuté* 
âuant. 

XLVII. 

, L'on ne peut aduertir qui que ce foit de 
cJe qa’vn autre joue , ny de ce qu'il doit 
joücr, 

X L V 1 1 1. 

Quand perfonne n'a pa(rc,& nul ne peut 
rçuenir,celuy qui eftlc dernier gaigne» . . 

XL IX. ^ : 

Le dernier doit deniantier auant que Ie<^ 
uer la boule, iî quelquVn peut reuenir, 

L, », 

t QuMeue fa boule fans pafïct &'fàns de-' ' 
n 3 andcr,pcrdla.palTe fi aucun peut reuenir^/* ' 
■* ■ L 1 . *. 

Celuy qui a demande, puiç leue fa bou^. ’ 
]^,la peut remettre fi quclqaSvn ^peut rcue- ^ 

' •*.- If LIL' • . ‘ :: f 

Qui joue la boule d\nc autre partie pour^; 
la ficnne, doit recommencer. 

- ‘ ' l’im,. 'V, 

, ‘ Qui joué la boule de fon compagnon ’ 
pour lâfiemic, perd le coup. - ' .. 

\ Liv. * J > 

Qui païïe la boule de Ion compagnon 
pour la fienncjperdUpafic. * i ' 
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I ^.4^ Le Jeu du V aile Mail, 

L V. 

L*on eft oblige d’allcfvoîr foy-merme fî 
les boules font derriere,ou peuaent paiTeré 
. LVI. ! 

El fi l*on n*y va > fi l’on fiiit quelque ! 
fautc,eilc ne fe peut reparer. 

L VII. ■ 

Qui palïc n*eftant à luy de palFcr , perd 
lapaOc. ^ LV'III. 

C’eft à celny qui eft plus efloîgnc du^ 
milieu de l'atchefà reuenir le premier. 

LIX. 

Efiani proche de l’archet & deuant ice- 
luyj’on ne s’en peut efloi^ner plus loin 
que l’on eft en fe drefianc & s’ajuftant. \ 

^ L , ** 

L’on peut pafler du Mail en quelque^ 
lieu que l'on fe troimc.. • - ' 

LXI. 

Quia debutté ne s’eu peut aller que du. 
confaiteinenc des autres* 

L X II. 

Qui joue au grand coup,ians rcncon- 
ire, quand elle^ fc faute le coup eft nul,^- 
pourueu que l’on n’aye touché lesaix. 

; Lxni. 

louant au grand coup,‘fi le fécond e.ft, 
arrefté par la première boule, U ne laifie de 
gaigner. . • 
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^ U leu de Pâlie Mail, iCè 

• ■ L X I V. 

' Tout aduantage nè Ce peut prendre qu'au • 
début i n les autres veulent. 

• LX'V. 

' louain à rapporter 3 filon eft pouflTépar 
vn de la partiC)! on n eft tenu de rapporter» 
L X V I. , 

Si pluficurs font à rapporter , e eft au 
pîusauancéde jouer le pr-cmicr. 

LXVM. 

I-e rapport eft au cinquante pasr 
• ; rLXVIII. 

L'on ne peut rentrer pour deux jouant 
en partie die é. LX I X. 

^ 1 l;n c ft permis à qui que cC' foit de pouA 
1er plus d vne boule cnfepourmenantjtncf* 
me y ayant des parties au jeu. 

L X X. 

. Les Portc-Ieues & les Laquais qui fui* 

uénr la boule de leur Maiftrés > doiuent 
eftrehors du Mail, afin qu'ils n'auanccnt 
ou reculent les boules. 

' . . LXXI. 

^Qiiand il y a vne partie deuant ceux qui 
rutilent apres ne débuteront point que les 
autres ne foient à cent pas pour le moins 
& crians , gare. - , . 

Findu Jeu de Patle^MaiL : ^ 
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lEV XiVE SOFP L'BS s E s DES 

Cartes , four fe àiuerùr en ^ 

Cowfagnte, 


P Remierement^ceiuy du nombre eft fort 
joly & diiicrtifTant , il fc jonc en cette 
manicrcjc’cft à dire , vous prendrez les fe- 
qucnccs des cartes, c'eft à fçanoir, tous les 
Treffles, tous les Picques, tous les Cœurs, 
& tous les Carreaux , vous les donnerez 
dans les mains de quatre per{onncs,& à la 
première perfonne vous luy donnerezla fe- 
qnence de Trcffle,& à la fécondé celle de 
' Picque,à la iroifiéme celle de Cœur,& à la 
quatrième celle de Catreau : &:pour bien 
reiilîîr à ce jeu, faut reraarquer que toutes 
les figures ont leur nombre particulier , à 
fçau©ir, le Valet vaut dix,la Dame onze,le 
• Roy douze, & Pas vn poinâ:. 

Pour comtntncer ce leu il faut deman- 
der l’as de Treffleque vous aucz donne à la 
, première perfonne, & la mettrez fur voftjc^ 
main dc'couuerte, & multiplierez quatie 
points dauantage,& vous ferez donner le 
cinq dePicque,que. vous demanderez à la 
féconde peribnne,puis multiplierez encore' 




te fubi il Jeu âe Cartes, Î67 
aoatre points, vous ferez bailler la neufdc 
Cœur, & vous fouiienir de quatre choies, 
qu’apres le neuf faut rnettee le 2. apres le 
V^alet le 5 .apres la Dame lc4.aprçs le Roy 
Tas ,* & afin que vous ne manquiez à cette 
réglé, ie vous la mets par chiffre- cy-def- 
fou$: 


SC AV 

' t 

L’as deTiefïle. 
Lç^dnq de Picque.^ 
Le tj.de cœur. 

Le ^.de careau. 

Lç 4.de picqite. 

Le 5. de cœur. 

Le. Roy' de .careau. 

L'as de cœur. 

< 

Le 5. de careau. 

Le ^.de treffle. 

Le .2 de picque, 

Le (j.de cœur. 

Le .vaJet de carcau. 
Le 3, de Treffle. 

Le 7, de picque. . 
La. Dame decœur. 
Le 4.de careau. 

Lc- è^.de Treffle. 
uCriLoy de picque. 


O IR, > 

L’as de careau.* . . 
Le 6 de treffle. . 

Lc valet de picque. 
Le 5. de cœur. 

Le 7. de careau, 

La Dame de treffle. 
L'asciecaœau. 
Lej.de picque. 

Le i.decœur. * 

Le é .dc careau. 

Le valet de treffle, 

• A. 

Le Roy de Cœur, 
L'as de picque. 

Lc 5. de cœur. 

Le 9 .de careau,.^ , 
Lez.de treffle. 

Le é.de picque. 

Le. valet de cœur. 

Le 3.dc careau. 



Le fubtil leu âè Curteu 
1 Le 7.dcPicque. 

La Dame de Picquf. 


‘Le J. de Picque, 

Le 7. de Cœur. 

La Dame' de carcau. 
Le4.de TreMe, 

Le S.dePicque. 


Le4.deCœor, 

Le 8.de Trefflc. , 
Le Roy de Trefïlc. 1 


Enfin quand vous aurez fait appelfer 
toutes les cartes par qnelqu\n de la conï- 
pagnie,faites les couper, & puis le méfiât 
les vues fur les autres , (ans les mettre de 
trauers>& il vausfiiut fouuenir de les tnc- 
ler.pat deflus, puis ferez prendre du milieu 
vne carte par qui vous voudrez, toutes les 
cartes qui* feront deflbus. celle du milieu 
qni voùs-aUez (air prendre,vous les remet- ^ 
trcz par de(Tus les autres, puis voi>s regar- 
derez fccreretnent par delTus, & ainfi vous 
fç'aorez la carte qu'on aura pxife.Conirdc- 
rant toujours la règle du chiffre, aiàfi] 
^'Com'me vous auez demande les cariesb ,<&! 
multiplians les quatre points d'auaiirage,,| 
puis quand vous l'autrez tirée, vouyvoüs' 
ferez bailler la carte, & la mettrez pardçÀ* 
fu£ ou par de (Tous les cartes,& les me(he- ^ 
rez de la mefme fçon comme a efté dit cy-| 
delfus. . 

• . - ■ , 
f. ■ 

Aam I 
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^€utre Uu pour faire tenir au flancher 
, la carte c^uvn àe la Comfagnie 
aura fongce, 

I L vous faut tenir le jeu de cartes ,de îa 
main droite , & montrer les cartes à U 
Gompagnic, & cndccouurir vne plus qûc\,. 
ks autres, puis vous demanderez à qu^l- 
qu’vn de la Compagnie , quelle carte ü 
étira fongee ÿ (ans doiite-il ne manquera 
de fonger celle qu'il aura veue la pjus de- ^ 
çouoertc : cela fait vous aurez vnpeu de 
poidde Bourgogne chaude la ^mettez 
dclTous la carte, & la içttercz au plancher» 
auquel elle ne manquera de s’attacher» 
ainfi vous ferez voir la carte qu’on aura 
penfee. ' \ ' 


Î^E5îœg98î0Bî9 aSfâKKK 
j^utre îeti^ de Cartes four, deuinsf^ 
fioméven de foin5fstly a en trois 
Cartes que quelqtivn . 

... ^ ' aura choijies'^. ■ -• 

P Renez vn jeu de cartes où il yen aura 
cinquante- deux, ^ quelqu*vn choiniro 


t 
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X/P " Le fultil ku de Cartes^ 
trois telles qu’il voudra pour dcuincr corn-, 
bien de poincs elles contiennent, dite-luy 
qu’il Conte les points de cliaquecartechoi- 
ne,& qu’il y adjoufte à chacune tant des 
autres cartes qu’il en faut pour accomplir 
le nombre de quinze , en contant les fuf- 
dits pointsj cela fait qu’ir vous donne le 
leftedcs cartes, en oftant quatre du nom- 
bre d’hEcllcs , le refte fera infailliblement V 
lafommèdcipoints qui (bntaux trois car* 
tes choincs. 

Par exemple , que les points des trois 
cartes fbient 4.7 . il eft certain que pour 
accomplir 15. encornant les points dè 
chaque carte, il faudra a)oull:er 34. ii. 
cartes à 7* il en faut ajoufter 8 . & à 5?.“ü_ 
en faut ajoufter ^.ponrquoy le refte des car- 
tes fera i4.1cfquels oftant4 refteront pour 
la fomme des points qui font aux trois car- 
tes choifics. 

Qui votidroit pratiquer ce jeu en 4.5.^. 
ou pluficurs carres t & foit qu’il y en, ait 
52. au jeu , foit qu’il y en ait moins oa 
plus,mémcs qu'elles faftent le ftombre dç 
15.14.011 i2.&c.faut feferuirde cette tc-” 
glc generale : Multipliez le, nombre,. que 
vous faites accomplir par le nombre des 
cattes choifies, & au produit ajoufte* le 
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' Le [uhtil teu de Cartel ' 171 
tîomWc des cartes choifics,puis fubftrayez 
cette fonmie dctout le nombre des cartcs>lc 
tefte fera le nombre qu’il vous faudra fou- 
praire des cartes reliantes pour faire le jeu. 
^ S’il ne relie rien apres la fubûca€lion,lc 
nombre des cartes reliantes doit exprimer 
kîilernent les points des trois cartes cKoi- 
^es:lî ia fubPra€lion ne fc peut faire à 
eau fe que le nombre des parts cfttrop pe- 
tit, il faut oîler le nombre des cartes de l’au* 
ire nombre, & yajoufteile demeurant ai*< 
nombre des cartes rellances. 


■* 

jiutre leu, Vlufieurs Cartes âi^osées e*r 
diuersrafsgSydeumerlaqueJlem 
aura femé^ 


P 

L *On prend ordinairement ij^caftdi 
difposces en trois rangs» fi bien qu*il 
s*cn trôtiuc cinq en chaque rang.' Pofon s 
^donc le cas que quclqu'vn penfe vne de 
ces cartes , laquelle il voudra » pourueu 
q-u’il vous déclaré en quel rang elle eft, 
vous deuinetez celle qu'il aura pensé 
^ette forte. - , 



' 1T:i Le fubtil ieu de Cartes. 

, Racnairez à part les cartes de chaque 
rang, puis joignez tous enfemble, mettant 
toutesfüis le rang où eft la carte pensc'e au. 
milieu des deux amies. > 

IL 

Difpofez de rechef tomes les cartes en 
trois rangs, cm pofant vne au premier , 
puis vnc, au fécond , puis vne au troilîef- 
wie ,& ainfi iufqucs à ce qu’elles' forent 
toutes rangées. 

III. 

' Gela fait demandez en quel rangeft la 
carte pensce,& raroairez comme aupafa- 
uant chaque rang à part, mettant au mi-.; 
lieu des autres celuy où eft la carte pensée.' 

IV. , 

Finalement difpofez encore ces trois 
cartes en trois rangs de la mcfme forte 
qu’auparaiiant , & demandez auquel efi:- 
cc que fe tfouue la carte pensée * Alors, 
foyez affeurez qu’elle fe ttouuerala troî- 
hçme du rang où elle, fera *, parquby 
vous la dénoncerez aisémcntjqne fi vous, 
voulez encore mieux couurir fartifice,vous 
poutKZ amaficr derechef toutes les cartes, 
r.'cr’ant r.b milieu des deux autres le rang; 

T , -rrc pensée, & pour lors le .carte 




Le fuhil kti àe Cahes, . 173 
penfçe fe trouiiera au milieu de toutes les 
15. cartes, fi bien que de quel cofic que 
Ion commence à coiicerjclle fera coujouès 
ja fcptiefmc. 


leu, tlufieurs cartes e fiant 

■ frofoséesa plufieur^ , de^ 

uiner quelle cfrte chaque ferjonne • 
aura pensé. - ' - ... . 

P Ar cxemplcjs'il y a quatre .perronn^;'^ 
prenez quatre cartcs.& lcsi>iï)nfl:rant à, J 
la première perfonne, ditcs-luy qu’elle; 
penfe celle qu’elle voudrai^ i parc ‘ 

• ces quatre cartes, piiiypreHez- en qnatre^lii 
ire'sj& les prerentez dîe mefmc a la ;iecop Je’^’ 
.p^tfonne , afin quelle penfe celle qu’éliç 
voudra, & faites encore tout de tnermeauee ' * 
li trôifiéme & quatriefinc & perfonne f ^ 
alors prenez les quatre cartes de lapretnie- * 
ré perfonne, & les difpofez en quatre rangs ^ 
& fur «lies rangez les quatre de la feconthi 
perfonne,puis les quatre de la troificme, • < 
puis celles de la quatriefme , & prefentant 
chacun de ces quatre rangs à chacune cii 
quel rang cft la' cartepar clic pensée j. caa: 

* ‘ H iij ' 
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infailliblement celle que la première pcfi 
ionne aura pensée fera la première du rang 
. où elle fe trouvera : la carte delà féconde 
perfonne fera la fécondé de fon rang j la i 
carte de latroificme fera latroifiémc à foh 
rang la carte de la quatrième ; fera lâ 
quatrième du rang où elle fe trouvera >" & 
ainfi des autres $*il y a plus de perfonnes ", . 
& par confequent plus de cartes ce qui fe^ 
peur aufli pratiquer en toutes autres dio* 
fespar nombre certain. ^ 

Fin eU ee Jeu, \ 

4 

JU flaifsni letâ de CAtm de Tun$ \ 
,tecreMïf , & fubtil , divemjja»t^,,% 

' ' fi ioH'è à fh^eurs fortes deieux , | 

tant & fi jets de ftrfoma que fon 
• voudra. ^ I 

S i ce 7eu de Cartes de Taros n"a pas efte 
mis pluftoft en lumière dans noftrc 
^ France > c'eft comme ie croy que les Fràn- 
■» çois nt demandent que Fabiegc de toutes 
cHofes : & ce qui faitqu*il n’y a pas eu 
grand coursjc’eft qiietrcs-peu de pertouncs 


de T^tùS. Ï7J 

eucla caiinoilTanceclcs réglés qiul y faut 
obferver pour y joiicr lequel ieu eft lc plus 
^ivertilTant quife puiflfe trouver dans tou- 
te forte de jeux , & duquel ic puis dire avec' 
Vérité qu*il n'y a aucune fourberie , ny fi- 
louterie. Les Suiflcs & les Aleraans ne 
jouent point ordinairement à d’autres icux j 
ic inefme en France, comroe^Lyon , Mac- 
.. fcille& autres lieux où ils ont connoi (Tan - 
ce, de la gentilelTe de ce îcu dans robfer-' 
nation des réglés qui fuivept pour vous cn- 
donnet la connoiuance. ^ ^ 

Ke^Us duiret divertifMn len de Tares. 

", ■ . ..... I - ■" ■ - '■ 

Premièrement vous obfcrvére^' , que hs ' 
îèux de cartes ordinaires qui fe jouent en 
France , font çompofez de cinquante- deux * 
cartc^&.cekiy deTaros cft compofe de 
Toixante & dix-huit: & neantmoins il y en 
a qui vontiufquesà quatre-vingts & da- 
uantage , le plus ou le moins cft indiffe- 
tent , d’autant que chaque triomphe por- 
tent chacune leumombrej celles de France 
eti portent treize chacune, 6c celles de Ta- 
ros quatorze i celles de France Ton diftin- 
^uées pat quatre qui font Picque* TrefHe, 

. ^ H iv 

- v: 
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Cœur & Carean,& celles des Tares fbî)t 
suffi diuifez en quatres difFerentesjfçaiioir 
ÿ Roy, la Reine, le Cheualiet , le Valet, 
le iew\c5.le8.lc7.& é.auee ras d cfpéeaaii^ 
tant des baftons,autant de <ouppcs,5d au- 
tant de deniérsilc tout fait cinquance-fix 
cartes, & le furplus des cartes on les nonr- 
rne Trioinphe,qui font 'au nombre de i f. 
cartes,depuis le bafteleur iiifques à la carte 
que l'on appelle le Mondc,ôc vous remar- 
querez en paffiant que le fou fert d'exenfe, 

& pour donner àcntendrece motd’cxcur 
fc,c*eft quand vue perfonne^vous jouant» 
vne haute carte de Ttiomphe^ foit Rdîs , 
Keyncs,ou*quelque autre carte que tous ne 
puîffiez pas prendre,vous montrerez vo- 
flre fou,& vous baillerez ync carte de vos 
lcuçes,&: vous mettre la. carte du fou, en U 
place de vos lcuces, 5 c apres que vous au-, ** 
rez joüd toutes^ vos carres , celuy qui a- le 
plus de leuce,^gaignc la partie. f 

- 1 1 ,. . • • 
Le premier jeu fe joue à tant ôc ü peu 
de cartes que l'on voudra,aprcs anoir con^. 
uenu ce que vous voudrez joiier , peu ou. * 
beaucoup, à la diferetion de la compagnie.; 


Ce fe jeu fc joue comme à la Triomphe 



des Tarn, • • 

forcceje fou vaut cinq, ieïf d^excufc, 
comme il a cftc dit cy-deiiaTic , le Monde 
vaut quatte,le-baftelcur aiiili 4 .ks R;ovs 
■quatre, les Reines trois , les C/ienaliers 
dcuxjle Valet vn,& i on met au )cu chacun 
ce qui cft côriucnu par la compagnie ; 
commevn demy refton, cinq^fols J iîc en 

- fuite vous donnerez les cartes, vous joue- 
rez comme à la Triomphe, ckft â dire que 

J'celuy quia le plus pris de Roys, ReyncsV 
Cheualicrsi Valets 5 le Monde , le Balle- ' 
leur,&de Fou,gaighe, &c. Il faut cojitcr 
jVps poiiUSjCommc il eft die cy-dclTus de la 
valeur des carres, & celuy qui eontera le 
plus,gaignera eequjeft misaujeu. 

IV.'- V 

' il fe jolie en peu ou beaucoup de perfoh- 
iaes,en 5o.points, plus oifmoins , & on* 

• d’donné à chacun douze cartes, le Fou vaut 
cinq, & fcrtù'excüfe, les Roys valent quaa 
' tre,&, Fon.contc autant de cartes que Fbn ' 

- ”gaignc,plus’que ces douze contre autant 
_ ■ dc' points comme il perr de carres , & s’il 

n*cn ont pas pris, il les donne ,& quand ' 
iîs eh pnf pris,^on les démarqué ,& eduy , 
qui a le premier cinquaifte gaigne. ^ ^ 

. Ce jjeu fe joitë encore d’vnc autre raanie- 

H Y . 
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dir^en tant& fî peudeperfbnncs.qiic l'on 
.Yeuc>aprcs auoir conucnu dc ce.querôa 
veut jouër,vous obferuercz les-uglçs qui 
fuiuent. 

. I.- 

Premièrement on donne à chacun de la 
4 compagnie cinq eartes>& l'on ne retourne 
point le^ cartes. 

■ S ’ ' 1 ^ 

/ Ccluyà qui il arriiiè d’ans ces cinq car-' 
f,-rcs le Fou,il retire ce qu’il a mis aiijcu: 
& aufH celny retirera Ton enjeu à qui luy 
^arfiucra dans fes cartes /tf Bajîelew^cçh\y k 
qui il ârriiiera U Borce , retirera deux en- 
jeux : & celuy à qui il atriuera la carteap- 
pcllce U Æf<>r/>croporrera tout ce qui eft 
au jeu rfans quepetfonne né puilTç rien 
prétendre. , . 

; lu. , ' 

^ ‘S'il arrine que vous ayez en voftre main 
Jes deux ou crois cartes cy.4cirus.nomées} ' 

,, vous retirerez , comme dit elt, /ans que 
vous difcontinuicz à jouer ccqpi rcftcA*a. 
fur le tapis,- . 

* S’il refte quelque chofe -fur le tapis cha- 
cun pour fuiura foii jeu,& celuy qui a(n«' 
plus de lcuéc,gaigncra ce qui reftera au jçtvc 






i.lc Bafteleiir. 
i.La Papcfi^'. 

J. L* Empereur. \ 
4;L’Imperarrice. 

5 rLc Pape. 
éjL ‘Amoureux. ^ 
7. Le Chariot. 
S.La’lufticc, 
9X‘Hcrmitc> 

10. La roue 4e for- 
tune. 


Le leu àe Tans, 

SÇ A UO IR. 

‘12. Le Pendu. 
i5Xa Mort, 

14. La Tempérance 

15. Le Diabk.’ 

1 6. La Maifon de 
Dieu. 

17. L’Eftoile.^ 
iS.LaLunc^ 
iç.Lc Soleil. ' - 
lO.Le lugeraenç; 

fii.Le Monde, 


l&ï 
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II, La Force. 

',Lc Fou vau trois,& fert d‘êxcufe,com- 
me notfsauons dit cy-deuanr. * 

: ' Fin dù diuertijfam leH de Taras, , 

' .< - ' ■ ' 

^Ze leO de Cartes delaT riomphe. 

■* 4 ^ 

»E leu eft aflez connu & pratiqué dans 
_^^refque toutes les compagnies, fans 
qu’il fut befoin de le mettre' dans ce lime,* 
neantmoins comme le ieu cy.denànt des' 
*^Taros > rénuoye à cckiy-cy ji’ay cru eftre 
oblfgé de l‘y joindre'.ôe pour y joüer aueç 
fatisfaéiion fié recreation>YÔai obfervcrest 
ks réglés qiii fuiiuim V V 
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iSi ’ leu de la Tmmfhe» 

l, • ■ '. - 

Apres aiioir battu vos carres, vous cou- 
perez à qui ferar >celuy qui à la carte la 
plus haute,doic donner aux autres les car- 
tes, fuiuant le nombre qui fera conuenu,^ 
on y peut joiier tant & fi peu de perfennes 
que l’on voudra. ^ ^ ,.fn 

II» • ^ ,>■. 

Celuy qui donnera les cartes,apres auoir 
donné à tous,& retournant, qu’il y retour- 
ne vn as, pille & s’il y au oit dauantage-^ 
de la mèmtTriomphe,îl les peut prendre, 
en rcroettanr en la place amant de cartes 
qp’il en aura- pillés, * 

III, - ■ ^ 

Si vn de là compagnie à l’as de Triom- 
phe,ir pille aafli, comme eft dit cy^defiTus; 

IV. 

Q^i pille>& ne rend carte perd la pap^ 

ttc. ‘ 

V. ' • 

L’as emporte le Roy, le Roy la Reine ^ 
Ik Reine le Valct,le Valet le dix , le dix 
autres cartes, au dclTous fuiuautes.. , 

V ï, 

Qiiand celuy qui joué jette de la'Triora- 
phe,yous elles obligé d’en jetter fl vous c'n‘ 
auez,& qui renonce i-Xrioinphc , &*cn 


leu de la Triomphe, ' 

jette par apres, perd la partie. 

VM. 

Ccluy qiH a le deuant , à l'auantage*^ 
d^autant que n'ayant plus de triomphe, ny;. 
ks autres {èmblablcmcnt r les cartes qui 
luy relient il les fera valoir pour Tiiom- 
phe,d’autant qu’il feut rcfpondre à ce qu’it 
vous jette, & il emporte,à moins que d’a- 
voir de la mcrrac couleur vne carte plus, 
haute que la Henne. 

. V 1 1 1. 

Ccluy qui fait les premières îcuecs dô, 
cartes, gaigne la partie. 

: • . rx. 

' Qui renonce à la panic, ' 

; - - ^ X. 

■' 11 fe joue encore dVne autre tnarnerr,. 
qui cft que l’as ne pille point , & ncant- 
moiason ne renonce point à la Triom^ 
jhe,, 

* lindtttleM. 
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t^utu jeu de Triômfhe. 

s 

C E jeu .de Triomphe eft-different des' 
aiuresjd’autant (^iie l'on n’y peut joücs 
que deux .fuinant cette réglé, qui cft fort 
facile,* par exemple vous direz àvn hom- 
me, au jeu de la Triomphede vous en dona^ 
ne dix- huit de vingt j mais vous donnait 
cét aduantâgcjvous ferez awfli obligé d'ob- 
feruer ce que ie vous diray ; Sçauoir .eft, 
que nous ferons ôc donnerons chacun îr 
Boftretour chacun cinq cartesifans pilltç 
l’vn ny l’autre,& vous à qui ic donne cet 
aduantage de dix-huit , vous elles obligé 
dutant toute la partie qui fe fera de vingt,' 
de me donner à chaque fois la roeilieure.de 
vos cartes,foit triomphe, ou la plus^hauté 
de vos cii\q,& moy ie vous donneray »Ia 
moindre de mes cinq , & par cette voyc^ 
i efpére neaiumoins vous gaignef.'- 


O 
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Autre leti de cartes tres-fuhttl ô* diuer^ 
uertijfant , four dire quels font les 
.cartes , que- quelquvnou flufieurs de 
, la compagnie auront tirées» ^ 

P Remireement pour bteii joüer ce Ieu‘> 
it fautoftertom le carreau , à lareferuc 
do Koy, de la Ddiîie' 6c du Valcr. / , 

» ’• 'y II. ■ / ' \ 

Enruitfé vous mettez toutes les teftes, 
en haut 6c les autres caries , mettez les 
pdints en bas , & il faut reraarjcjucr que 
veas tiendrez le jeo de cartes en céteftar 
iüfïjues àxequVn ou plu fieu r s aÿcnt tiré 
ks cartes qu’ils voudronrdu jeu vous 
prendrez garde de quelle maniéré on rc-r 
mettra les cartes de voftre jeu, dautantque 
fî ccluy qùî vous a^ tiré vos cartes vous les.' 
remet de la mefme façon qu’il les a tirées 
alors vous devez ^ retourner voftrcjeu de 
cartes les .pbinrer.en hauti & les teft.es en 
bas , ceia fe fait en vn inftànt & par cette 
fcgle direz fort facilement les cartes qu*ils 
auront tirées d’autant qu’ils feront à re- 
bours les vnes des autres , obfer vant la re- . 
glccydeftlis; ^ 



Autre Jet* âe Cartes^tres - fuhtU & âu 
'uertiffant four deviner toutes les Csr^ 
4es £ V», ou de f lu fleurs jeux fvn apis 
rautrel 

P Our le faire bien adroitement & 'fub^ 
tilement , il fant premièrement qd% 
n’y aye perfosnc à la gauche de ccluy qui j 
ÿouëra > & lors prenant vn jcu,de cartes ou 
plufienrs tant que Ton voudra , il en ver- 
sa feulement celle de dtlfous, & ia fer» 
voir s’il veut à route la compagnie puis- 
après il cachera kfdi tes cartes derrière Ion 
dos de forte qu’clks ne puiffent eftre 
veucs de pcrfbnhts & y mettant les deux 
mains il mettra adroitement k carte de 
deffus dans la paulme de (à main êç puis 
prenant la carte de delFous qu*il aura fait 
voir à la compagnie , il la jettera fur le ta- 
pis & },en la jetcant il pourra fubtilement 
Yoirceik quil aura dans la Pâulme defâ 
main & enfuite pourra recommencer à re- 
prendre vne autre cartercomme la pretftie- 
ce fois , & ainh continuer tant qu’il voudra 
à tiier & deviner toutes les cartes.^ 
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T * 

* «• * 

G E feu eîe Càrtes Douuclleroeintinvcit-' 
te Ôc aufïî parfah en routes fes Règles 
ôC conditions qu aucun autre m'eftant tora- 
bé entre les,rnainsie n’en ay pas voulu pri« 
ucrlc public, puis que i'ay reco>niui que les 
ïeux du Picquetidu Hpc,dnTric-trac,& les ' 
autres que i’ay fait imprimer om efte bien- 
rcceusîlc vous le donoc-donc auecla mef- 
me lettre qu’il fut enuoy^ vneperfonne 
de condition qui luy feruira de Préfacé, &■ 
fes règles d’inftrudliô.Si c’eft vne vérité ou 
ÿne feinte qu’il vienne de l’Efclauonnie, ie 
ne le fçaurois direspeut-eftteque fon in- 
oentcur a voulu pat là contenter rhiimcurr 
quoyquc peu raiionnable, de ceux qui n’e- 
ftimem les chofes qu'entant qu’elles vicn» 
nent de loing.Quoy q^u'il en foit.cftàt tres- 
bcau au rapport de plufîeursProuinctSjquî 
le loitentaucc grand plaifir : le vous en 
fais praiicipant,commei ay raitdes autrea:: 
ïoücz-y donc fidelcmcntJVoi ev. 
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A,M A DAME 

LA G0MTESSE 

. ' : de V. 

M adame , puifque par viîe 
vertu contraire au deffaut de la 
. plufpart desDâmesjVous chciiflez . 
la nouueauté quand clic eft raifonnable,Ô^ 
f non pource qu'elle eft l’is-nage de Tincon- 
ftance Si legeretc que les hommes interef- 
sé au parry deleurfcze imputent d'ordi- 
naire au vofire. i’ay crû ne pouuoir mieux 
" fatistoe au commandement que vous m*a- 
ticzfait d’inuenter quelque jeu nouueab 
.S'il eftok poiîiblc qui furpaflat les ordinale ; 
res,& ne cedaft point aux plusrares,qù’ôri 
vous communiquant celüy-cy,dont la bôr’ 
ne fortune ni’a fait participant. Le temps 
qu’vn Seigneur Efclauon fut à renouuellec 
fes forces au fortir d’vne maladie en vn lien 
où ie me trouuay de loifir ,mc donna le 
moye^ de le vilkerplufieursfois,& paiTeÈ 
quelques heures aiiccluyjfoit dans la con-, . 
'uerfation qu’il auoit excellente pour cftre 
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ytihicifel,foic dans toutfs fortes de jeux> 
pour y eftre infiniment adroit Sc les pofic- 
der auec avantage. Quand mes cfprits s'e- 
ftoicntlaifcz à taire mareher en bataille 
âcs Roy s des Reyncs.ôc former contre 

leurs perfonnes mille beaux defieinsà ccc 
exercice^qui pour fa grauitc mérité mieux 
ienoin de fciencc que de jeu d'EfeheeSé 
Nous nous diuertiflîons aux Dames, au jea 
de la Guerre,au Picquet,&^ à pluficers au- 
tres de cartes & dcdez, où Ton n*a point ^ 
'doccupationv qui gcfnc &qui trauaille* 
Tantoft quand la compagnie cftoit grande 
non's Êiifions quelque leu de Pri€ne,& tan- 
roft quand nous eftions feuls il n’y auoit 
ibtjce de Trie- trac dont nous ne fiffîons 
bruir. Et comme il reconnut par là, que fi 
ic.n’aoois Pefprit au jeu pour en faire ma 
prdfcfljon Sc principal exercice, fauois au 
aapins Pcfpric du leu pour les auoir tous 
voulu apprendre ôc pénétrer dans leurs 
raifbns, principes & fubtilitcz. 11 me cora- 
muniqua celuy-cy,qu*il difoit cftre for cÔ- 
oaùn en (on pays, qui auoit vn nom fi bi- 
gewre en fa langue Efclauonne,rappcllanc 
^rifpifctrihoc , pour Paffinitc qu’il auoit 
auec force antres jeux,que nous trouuâmcs 
^ ptopos de luy en donner vn plus doux|&^^ 


-s* 


le nommée r Ambigu, ou le mellé , tant' 
parce qu’il tient en effet quelque chofede 
tous les autres , & qu’en le voyant joüef 
on ne fçauroit difeerner fl c eft Prime ou 
autre fcmblablc, qu’à caufe qu’il elHntc^r-^ ' 
tain qui perd ou c^iù gaigne que tout n$ 
foit finy,parce qu’on ne fe peut retirer d<i 
Icu.ny reprendre rien de l’argem que loa 
a deuant foy , que le temps conuenu ne 
foit expire, ce qu’il a de commun auec la 
prime, comme aufli beaucoup^ d’au très ré- 
glés & maximes » qui font les meilleures 
qu’on puilTc faire. Mais pour les grandes 
difficultcz qui fe rencontrent à Prime i 
comme les differents partis » pour bien 
entendre il faut autant d’eÂude que pour 
rHebren>ou la façon de parler & conter» 
qui n’eft qn’vnc obfcuritc affedéc pour 
cacher le recrcr,& faire croire aux regard- 
dans qu’il y a bien du~myfterede trouqer 
cinquante-cinq en trois cartes qui foltic 
as, fix , & fept. Ce prefent jeu les cuire 
toutes» & ne retient de ce grand jeu dé 
Prime que ce qu’il y a de plus beau , facia- 
le & raifbnnable , &C fur tout ce qui pi- 
que &: anime les joüeurs,qui font les et^ 
uis , 6c l’enuic ou curioflté de voir le4 
4;artes ouel’on tire , tantoft d’vn aaifév 
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&ivsles ûfer prefqiie regarder » de crainte 
4’y ttouucr ce qu*on ne cherche pas.Quanc 
au Hoc«il y a cane de defFaux ôc fi peu de 
raifon en la plurpart de fes réglés » que ic 
croirois faire grand tort à celuy-cy de dire 
qti'iî en tient quelqucs-vncs.Y a-il rien de 
p]|is ridicule que de jouer comnse on fait 
beaucoup d*endroits , & de faire payer 
blanche à deux qui l’auront par deux au- 
près qui ne l’auront pas;& ne point, payer 
ï ceux cy leurs points ou fequences,patce 
qu'ils font égaux , comme fi les autres 
auoient moins per<!u pour cela , & qu’il 
allafi: que le coup d’apres fufi; double, afin 
^ faire perdre doublement vnc chofe qu’ils 
auoient doublement gaignee^O quelle im- 
pertinence i peut'On fuiure encores ces 
Içi? que l’ignorance des premiers qui les 
ont publiées acftably fansy penfer,& fai- 
re réflexion i que tous les jeux , s'ils font 
bien inuentez,doiuent eftre fondez en tai- 
Iqn.La chance du Tric-trac>le picquet t 
^ force autres, fans parler de Prime, n'onr 
pas vnc règle & condition quelque *indi- 
ferente & faite à plaifir qu'elle puifie pa- 
xoi{lrc,qui ne foit iufte & railonnablc > 
4c^dont ceux qui pénétrent iufques au 
fonds des chofes ne pénétrent la démon- 
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ftratioîi 8c la nertffitc. tt n’y a que lefcul 
leu du Hoc qui eft tout rempli de fautes en ! 
l'étac que beaucoup le joiient 3 & ieTie fçau-* 
rois croire qu’en fon inftitution il aye eftc | 
• fi defedueux >oii bien il faudroit qua^fon 
inuenteur, au lieu d’vn len parfait, n'euft 
voulu faire quVn ramas de jeux de village, 
fans les ranger par ordre, & fans digerer ou 
refoudre par égalité de raifons & propoc- i 
rions bien ordonnées les difficultez qui s y ' 
prefentoient.Ccluy-cy ne va pas de rocfme, : 
ie puis dire certainement qu’apres l’auoir j 
examiné, concerté, récherché, balancé & 
comparé plufieurs fois les raifons de Tes 
réglés & maximes, les vnes auccles aiurcsj 
ic n’y ay rien trouué de contraire, ny de 
choquant le fens commun, mais tout fort 
équitable. Vous lepouuez donc introduite 
en voftre Prouince, & ne pas faire comme 
> moy qui ne lay iamaisenfeigné qn’au dé- 
pens de ma bourfe, & de quelques nuidls 
quci’ay perdues à le pratiquer ôc réduire 
au point qiicic le vais cfcrirc,dc peur qü’il 
ne foie altéré. le fuis , 

^ADAME^ 

Voftre trcs-humblc &tres.aife6Honnc 
fcruitcup, P.P.B. 
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E leu confifteen quatres Gines pour 
f chaque loueur ,defqucllcs on peut 

î _ /'_ . • ■%• • • 


i^aire point.» prime, fèqucnce, triepn, ûux'- 
fredoD,& fouuent deux cnfcmblejVeft 
dire prime & tricon, flux & Aquciice , 
^c.\ ..... 

On peut ioucr deux, iufqucs à fixioüeiirs 
-.enfcmble; ' \ \ 

*^1 On ofte toutes les figurés , les autrcf 
xfartes ne (ont contées que pour ce qu elles 
;Onc dé point , l’as pour vn.lc deux pour 
"dcux>& ainfi des autres; ' . 

A> On régie premièrement cc>quc l’on veut . 
Jouet & cauer d'abord , chacurt prend 
^ des iettons pour cela deuant foy autant.^, 
les vns qiieles autres, qui valent plus ou 
moins félon que l'on veut ioüer , ou gros 
ou petit ieo. I . ; ‘ 

; On réglé auffi le temps que Ion Veut 
tquër,commc dWe heure ou deux , on . 




Ut ! 
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bien iufqvTCS à cequ'vne chandelle fait 
bruflec à^vnç certaine loPigucnr que Vuii 
nyàrqneaAJCc vneefpiRglwjCqavAie Ion fait 
à prime j auam lequel temps il n’e ft pas 
perrhisde s’en aller à ceux qui ga'ignenr, 
que^u confcntcinent de tons, mais bien à 
ceux qui ont perdu ce qu’ils ont cane, fars' 
mie les autres puiiTent rompre le jtii que* 
dvn commun accord. 

Quand ces conditions font reglccs,pouc . 
fqauoir qui donnera les cartes, onregar-' 
de comme à tous les antres jeux , qui au-- • 
ra la plus belle de telle, ou de celle cou- 
leur. , . 

Cela faitjceliiy qui doit donner, apres 
auoir battu & fait couper, Jonnera vne car- 
te à chaque joueur à la ronde , & puis en- 
core vne autre de fuite, afin qu*ils en àyenc 
chacun deux; furqiioy le premier en cartes 
dira palfe, fi bon luy fcmljle, 6c les autres 
de mefme,& chacun efearcera ce qu'il Vou- 
dra, c’eft à dire vne carte ou toutes deux* 
tant de fois qu'ils diront paircjfur quoy ce-' 
liiy qui tient les cartcsf'fans meflerny cou- 
per jen donnera tout à la fois à vn chacun ' 
autant quM en aura cfcanc, comme l’on 
fait à prime. - - 

Or le dclTein que l’on doit auoir en • 

\ 
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ce ieujc’eft de faire quelque grand poinr, 
ou prime , ou fcquence , ou iricon . ou 
flux, & pour ecc effet on tafehera d’a- 
îufter ôe de mettre enfemble deux.prémic- 
les cartes quiayent de la diipofltion àl’vn 
ou à l'auftc de tous ces jeuxi & dire pafle 
^tant qu*on pourra iufqu'à ce qu’clies vien- 
nent. 

•' Et partant qui aüra rencontré deux car- 
tes de belle efpcrance » quand il viendra à 
Ton tour de parlcrau lieu de dire pafTe', 
dira battez , pour cet elffetà caufe qu’il 
’ a beau /eu, il mettra vne ou deux mar- 
ques àl’alîîêttc, félon que l'on en fera.con- 
,nenu. , - 

Aulli-toft ccluy qui a les carres apres 
àuoii battu tc fait couper ce qu il a dans 
la main iculcmenc fans reprendre les 
efearts, on donnera à chaque joueur en- 
core deux,' l'vn apres l'aiure comme au 
commencement » pour en auoir chacun 
quatre, . • 

Cela fait, ccluy qui n’aura poi^nt beau 
jeu en Tes qiiau e cartes de fait ny d'efpe- 
rance» pourra dire pàlfe , fi tous eit font 
de mcfme , le dernier- f qui cft celuy 
'qui a les cartes) rcettia deux marques 
éc qu’il oblige tout les autres^ à garder 
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leur mauvais ieu la batterie a cdç 
faite ceft à dire ce que Ton a mis pour 
tatnc. , •'* 

Mais fi quclqu'vn a beau leu défia fait 
ou en cfpcrance, ou que le, dernier fe veuiU j 
ie ex^iptcr de meme lefdjtes deux ma.r- | 
queSjil dira^Vad^deux, ou trois , ou qua- ! 
tre* & fi periônne ne tient &c que tous | 
quittent : cclny qui .aura fait cette Vade 
prendra la batterie, & deux queliiy donne- 
ra le dernier , fi ce n’cft luy- meme . qui 
layc faite. . ? 

.. Et fi quelque autre ou pluficiirs , veu- 
lent tenir ladite Vade chacun d’eux efear- 
lera ce qu’il voudradècaites enfonrang , , 
ou rien s’il ne veu fans potiuoir faire au- 
cun rciiny pour cette fois à chaque ioucur i 
tenant Vade, qu"il en aura t fcartc, pour en | 
avoir en tout chacun quatre pour la der- 
, niere fois , apres quoy il n’y a plus d’ef- 

. ' Cela fait , Icsprinicr parlera & s'il n’a 
r^n rencontre de ce qu'iL efpcroit j dira 
pafl'e J fi les autres en font de mefene, tout 
ce qui efioit en Vade demeurera pour le 
coup dapres^à qupy tous participeronr , 
parce qu’ils autonttous couru rifquc ^de 
payer le, ieu courant à celiiy qui auroit 
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gaignc fî qnclqu’vn avoit l’enuy. 

• Mais ïî quclqu'vn fait ledit-cnuy c’cft à 
dire y va de quelque chofe de, plus que 
ce qui eftfurlc icu , les autres quitteront 
èu tiendront. S’ils quittent , il prendra 
tout , & fefera payer encôrà chacun des 

.Houëurs'ce qu'iUauoit de point j priiTîe,tri- 
^ con,&c. comme il-fcra diücy' apres. 

S’ils tiennent, il cft encorcs loiiîbleaux' 
Knans de remuer, & apres les rninis faits/ 
^'chacun des tenahs monttrerafon ieu pour 
-voir celuy qui auragaigne, auquel tous 
' payeront en outre ce qu’ilaura de icu^eora- 
' me dit eft. - ' - - - - 

• J, Le point , c’etl: à dirt' deux oiv trois 
v' caries de mefme' li-gurc , comml: de ear- 

:rcau,cCBttr pieque ,'OU trèfle , eft I< moin^' 
dre ieu , le plus grand emporte le plus pè, 
♦ fit , & chaque iqneur donne vue marque 
-/ ôuttekflïettejla Vâdc‘ & les en ui s. Vne 
carte feule n eft pas ebute pour point , c’eft 
à dire qu'vn dix tout feul d’viïc peinture 
^ n’cmpqrte point vn cinq & vn quatre de 
xncfme figure qu’vn autre aura en' les 
cartes. ' 

1. La primé'qui eft quatre cartes dfe 
: differentes couleurs ou figures “emporte 
"‘ le point conmie eflant plus rare à venir>& 

, l Mj, 
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vaut deux marques, outre la Vade,ra{ïtet- ^ 
te & les cnuis , fi elle pafle trente elle vaut j 
trois marques, & s’appelle grande , ou 
pafTante. y 

j, La fequcnce de trois cartes defiiite> 
comme ç ,6.7.de mcfme figure, emporte le | 
point & les primes, & vaut trois* marques, ■ ' ^ 
outre l’afliette, la Vade & les enuis , la -J 
plus forte en nombre de points emporte ^ 
la plus foiblc. , | 

4, Le trveon de trois cartes égales cm- v 

porte la fcq^ience,les primes, &: le point par ^ 

mefnies raiibns 6 c vaut quatre marques, > 
outre l’affiette, la Vade & les cnuis, 

5, Le flux qtiicft de quatre cartes de 1 

mefme figure emporte le tricon, fcquence, 
prime & point, âc vaut cinq marques , le 
plus fort Remporte. ^ 

Les cinq leux cy-deflus font fimples, , 
ceux qui fuiuent font doubles , c*cft à dire 
en contiennent de«x enfemble, & partant 
ils importent les fimples en cette forte. 

6, Le tricon auec prime, comme trois J 

as&vn deux d autre figure, emporte le 
fimple fliix,& tous les autres ieux fimples» ^ 
Sc vaut quatre pour le Tricon , & deux ou 
trois pour la prime, félon qu elle eft gran- J 
de ou petite, . . J 
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’ ^ "7/Le flux auec la fequence, cmportc> 
'tricon auec prime , & tous les ieux limc- 
ples de deuant j celuy de quatre cartes de , 
feqncnce an porte celuy de trois, quand il 
feroit plus grand en points , & vant huit 
marques ,^trois pour la (cquence, & cinq^^> 

- -pour le' flux. , * 

. 8. Le 'fredon qui font quatre dix, ou ‘ 

quatre fix, emporte tout, & vaut huit mar- > 
ques, à caufe du Jredon, &deux ou trois 
à caiife de la prime , félon qu’elle ed eom- 
' munc, ou palfantci entre les fiedons ,1c 
plus jfort remporte, celuy das eft le 
moindre. -• ' ' - . . . ■ . 

Entre jeux égaux, le premier' en cartes 
remporte.fi ce n’cfl au point ou deux 
. cartes de fequen ce, comme quatre & cinq 
•J emportent deux & fept ,,ou bien dx & • 

^ trois , quoy que ' tous ne valent que ' 

' neuf. - ' ' 

A- Celuy qui - a fait la fécondé vade ou 
' enuy » quand les cartes font données pour 
^ la derUtecç fois , neft pas rcceu ,it ren- • ' 
uier par deflüS les autres qui l’ont tenuj ' 
mais quelqu’vn d’yeux le peut bieii faire ' 
quand tous auront parlé, & qu’ils s’y fe- \ 
ront et^agez, auquel renuy ledit premier , 

. eft aum receu , 6 c mefmes .à renulec- ^ 

' ^ f . i - ■ i . 'f ' . Y-' ' « • ; 
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cncorcs pardeflus fi bon Iny fcmblc. - r 
Ôn peut rcgler Icfdits cnuis de com- 
mun accord fi Ton veur» 

Qoclqùc grand enais que l"on fafïe cha- 
cun ne peut perdre ny gagner que ce qu"il 
’ a de refte devant foy , ou qu'il liiy eft>deu 
fur le jeu par les autres , & nVft pas oblii- 
gc de tenir pour davantage. ‘ 

^ Pour le mieux, il ne faut point Éire de 
crédit à ce jeu ,mais payer comptant, & ne 
point marquer s'il y a moyen, afin qu*on 
voye plus aifement le refte d*vn chacua 
devant foy. ’ ^ " 

On peut demander ce que l*on a gagné 
îufquc, à ce que Ton ait coupc pour le jeu 
fuivant. 

Il n*eft pas permis de tirer derargentny 
d’en emprunter apres avoirjveu fa troificme 
cartc.c eft pourquoy fi on a belle efperan- 
ce, fur les deux premières quand quelquWn 
fait battre, il le faut faire, & caucr ce que 
fon voudra : en dilànt cclame va ou bien 
peu fuis de tant démarqués. 

Encoce que Ton n'ait point de refte 
deuant foit , ou que tout foie engage au 
renuy,on ne laiffe pas de payer le courant 
du icu à celiiÿ qui le gaigne, c ’eft à pire, la ' 
valeutdcs primes, flax, ou de uicoh.cdnï- 
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me il a clic dit > & mefrnes encores qu*on 
ne loitpas Vades n"y des reiiuis. 

Toutes les foisqu'on palFeril faut don- 
ner les cartes fans ba(tre,& l'on ne bat & 
coupe que quand on fait la primiere & la 
fécondé Vade, ô^qnand iln'y a point alTez 
de carte pout en donner à chacun ce qu’il 
luy en faut, apres qu'on a dillribuc routes 
celles que l’on a , on prend celles qui ont 
efte efeartées que l'on bat Sc coupe , & 
on acheue de donner ce qu'il en faut à vn 
chacun. ^ 

Et partant (î quelqu vn preuoic que les 
cartes ne foutliront pas pour tout le monde 
&; qu’il faudra reprendre les efearts, il 
pourra feparer le ficn & ne le mefler point 
pour ce coup av.ee les autres de crainte que 
Fes mefrues cartes ne luy rcuiennent,.dont 
il n’a que faire ou qu’eftant bonnes elles 
ne fecucnc aux autres. ^ . 

Siqu’elqu'vn aceufefon jeu àfaux,com«- 
IRC fcquencc, Htix,ou prime, & qu'il ne 
les ait point, il ne perd rien pour cela, 
c’eft poûrquoy les autres ne doiuent pas 
brouiller leurs carres qu'ils ne l’ayent veu, 
6c s’ils les auoient iettees & meflees auec 
les efearts, celuy qui auroit accusé faux, 
ne laiiTe pas de gagner en raonftrant fon 
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jeu pour la peine de leur impatience. 

Qmconque a plus ou moins de cartes* 
qu’il ne faut, foie flir -les premicrcsa Toit 
aptes i’efcact, perd le coup & Targent qu’il 
auoit tci'u *, c'eft pourquoy il faut bien 
prendre gajrde à n’tn demander pas dauan- 
rage &receuoir que ce qu’il vous en faut, 
'car celuy qvti donne Us cartes n’en porte 
point lapcine, b ce n’eft de celles qu'il’iè- 
donne à luy-mefnie. . .. 

s'il s’en tcqnuc quclqu’vne de tournée 
en donnant, on la nict deflbus j mais fi 
elle Ce tourne par^ha^rd , celuy à qui elle 
va la doit prendre. 

Si celuy qui donne les cartes manque à 
les battre &' faire couper, fc feruir des 
efearts de la façon qu'il a eCté dit cy-delTus, 
il mettra quatre marques au ieu,& perdra 
fou coup , fans que cela preiudide aux an-, 
très, qui nelaiffairont pas d'acheuer leurs- 
enuis , &le coup dont ils feront paye:^ fe- 
lon U' valeur de leurs cartes comroc •! 
efte ditcy-deuant* ^ ^ 


I 
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. Tcar fuùtil des Cartes^ 

P Ouc faire ee Teu , l’on peut (c fer-> 
uir d’vn GU plu/îeurs ici)X de cartes, 
vous demandez à vncYctfon- 
' ne de la Compagnie, quelle carte elle 
;^dciîrequc- l'on &(Te venir à foy : cela . 
fait , il faut deuant que de commencer 
^que vous ayez foin d’auoir vn petit mor-, 

, ceau de cire, que vous attacherez à vn de' 
..vos boutons , aiiec le plus grand cheueu 
que vous pourrez trouucr , enfuite vous 
. approchant, de la table, Icuant la carte 
■ que la perfonne aura choilie, vous luy de- 
manderez fi ce n'eft pas cette carte qu’il 
fouhaite que vous faiîicz venir vers vous, 
alors adroitement prenant cette carte, vous 
^ avachcrez voftre cire defibus , ou fera’ 
aufli attache voftre cheocu,puis faifanc 
retirer tant foie peu le monde qui fe trou- 
ucra autour de la fàllc , vous ferez fera- 
blant de prononcer quelques paroles 
. & yous vous retirez tout d’vn coup, 
& par- le moyen de- voftre cheueu, vou^ 


104 Touy fuhtil âei Certes, 
tirerez ladite carte dct>ers-vous iüfques 
/ur le petit bout de la table , Sc faire en 
force qu*fclle ûe tnmbe par terre^de crainte 
que l’on ne dcfcouure voftic fubtilité. 

y^Dris Ay L.ECTByitl% 

L ECTEVR vqus ferez aduerds 

les onze jeux qui fuiuent ne fe peu- ’ 
tient ioüer qu ’auec des figures grauces en „ 
taille doucc^^ en caille de bois , qui fonc 
en grandes certes & que fi en auez de be- 
fpindc Marchand Libraire vous en” four- 
nira, coinrae au fil des leu x nouucaux de 
cartes de lagucrre,& celuy des Tarosicom- 
me cfians jeu quinefe troguent pas facile- 
ment le tout pour voilre conteaieincnt &c 
iàtisfaâiion. 
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D V M ONDE 
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' 'Explication de la Figure, 

* • 

E st à rcroarqncr quelc Monde Tei^re^ ' 
Hre cft de trois forces ; Polaire , N'oa^ 
ueaH & Ancien, le Polaire eft aux enui-* 
rons des Pôles & peu connu : Le ,Nou- 
ueaoeft (Ameriejue, & l’Ancien comprenez • 
ÏAfriijueX AJte & X Europe* 

Le Monde Polaire eft reprefenté dans-, 
le ptcinicr cercle ; les 14. enfuiuans fonc 
•.voit le pays X Amérique colorez de • 
bleo^i les quinze autres ceux X Afrieiu^ 
marquez de rouge $les ly.cnfuiteadcpuis. 
jo.iufquc à 4 $ .font ceux à’AJîe y de cou- 
leur jaune, & les dix-hid€k teftansjdcpuis^ 
45.iurqucs à 6^. ceux X Europe , marquez 
de vcrd.Oans chaque pays eft remarque la* 
place la plus confîdtrable. La jonction des 
pays finuant leur ordre & couleur fc peut 
voir aux quatre pai ries du Monde deferi tes 
aux quitte coins du jcu:& PaTemblage 
des parues, dans le petit Monde du iniiieut. 


20^ Le leu du ntonde . 

ORDRE Dr lEr. > ' 

On p,cut joücr à ce jeu auec deux cfei 
communs j deux , trois , quarte, cinq , & 

üx perfonnes, chacun vne fois-, &à fon- 
rangji^lon qu'îlfe trouuera placé , Sc le 
dVn chacun fera marqué de pièces 
• differentes f, & aduanec d-autant de 
points , qu'il en fera dcco'uuert par les 
diez*. * • 

On comiicndra deéc qu'on doit mer- 
treau jeu d’vn denier, d’vn fol , d'vn te- 
fton ou d vile pîftole fi on veut , que cha- 
cun metra dedans le petit Monde au mi- 
lieu du ;eu. f 

Tous les payemens , rançons , foriies, 
mîpoits',& autres contributions, feronc 
delà valeur du jeu, & feront portez dans- 
, le petit ^^ondc, au profit de ccluy qui aai- 
pera la partie : & de là fe prendront a^Jifir 
lesrcceptcs de kmcfmc valeur, horfiuk 
MX rencontres. 

LO IX Dr lEr. 

Qui fera rencontré d’vn autre Iny payei-* 
ra lé convenu & s'én tra'prendre fa pjace,, 
en lu y cedant la fienne. 



Le uu âa monde. xq / 

^ ' VOVR AMERlQf E. 

Qui ira en Vir^iniey cotte 5. s'a4uançe.7 
ra en ia Grand Bretagne , cotte 'lo^où les. 
Danies Coni beaucoup confidcrables. 
ÿ Qui ira au Nouveau Mts^cjne » cotte 
payera & y demeurera parmy les Sauaa.- 
gts iufque’àce q^ue- quelqu’vn le diliurer 
eharitabiemenr en prenant (a place. 

.V Qiiiira txtCaJHÙe d'or 1 cotte S.pàye- 
rà pour en fortir pour éviter la bru^ 
taie couftume du pays le jour de fes Nô^ 
pces.. 

* Qui ira au Peroûy cotte 1 ©.prendra dan s 
1e jeu le conuenu.au moyen des riches roi» 
nicrcs^d argent-dc'Pçrçy^l . " 

I ' ; P or R AFRTQjrE, 

'JP‘\ 

Qui ira en Barbarie , cqttd 16. payent 
lançon auanr que d'en ibctir< 

<' Qui itzcd Egypte , cotte* •• 17. y demeua* 
fera Ci bon luy lcmble,pour y prendre fès- 
plaifîrsen toute liberté ou bien commen- 
cera Ton jeu ne- défilant pas mener vncvi'c. 
'fi.-licentieufe que les habitans., 

^ Q|û ira en iadray cutté i<r. y. demeure^' 
to égaré dans ks deferts , iufqùes à ce que.*' 
quelqu’vn venant k palier > il apptennA 
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8 Le leu du monde. 

fon chemin pour ioiiec à Ton rangîcepen- 
dant il payera le tribut, ainfi que les Cara- 
uanre ont accouftume de payer aux Souue* 
rains d^is pays où ils palîenr. 

. Qui ira en Guînee , cotte ii, rcceura 
non de l'or en poudre , mais le conueno 
du jeu. 

Qui ira à 'Malthe y cotre 30.rcccu.ra 
contribution du jeu po.ur faire guerre au 
Turc. > 


?OKR ASIE, 


Quîra en ^M^/>,payera non aux Ara^- 
fec Sjtnaisau jeu. 

Qui ira cnPerfe , cotte 54.1^^ au cours 
auec les belles Daines du pays , dans^les 
beaux promenoirs de la ville de Siras & 
cependant les autres ioueronc chacun deux 
coups.- 

Qui ira en- la Chine , cotte 3^. cornptera 
deux fois Ton ieii découuert par les dez, 
les Chinois ne luy permettant pas l'entrée 
de leur Royaume. 

Qui ira aux Molu^uesy cotte 4p. en rap- 
portera non des cfpiceiies:- mais layalcuc 
de (pn jeu,. . ^ 



Le leu âaw onde. i©»^ 

?' TOVR EVROVT. 

•T Qui ira enJ5^4^w ^ cotte itf. fera I« 
▼^yagc des Indes Occidantalcs , s'erobar- 
'||raèra .pour \2L.Hauan^ a en Hile Cuba , 
ptrê 7»& payera fa fortie du Royauiue.,' 
ÿQui ira en Allemagne a cotte 50. s^y ar* 
r|ftéra pour boirêauedès Allemâs pendant- 
èùe tous les autres ioüeront chacun deux 
CTupSjô: payera fon efeot. ' . 

...Qui iraeiii D an tm or collé 5 i*ydemcu- 
rira pour faire payer l’impoft à rtus ceux 
qui pàlTeront paç le détroit du'^^^^^d. 

:.^^Qui ira tu Sueue , cotte 62 , fera nau- 
fi^^ge auxefcucils de lacôfte > & puis fera 
^rte par les vents dans le monde Polaire» 

^ pour cet effet mettra de nouveau au 
0 , . . ' . ' ^ ’ 
. ^ Qui ita^ «i Mofcoide y cotte yy. retour- 
r^ra ch Pologne »? cotte yj. pinftoftqne* 
/de demeurer en vn pays ou. les homms té- ' 
^^©ignent ai x femmes leur amour en les 
Tr^ppant. ■ ' 

^/C^i ira en EranfUmnie , &c.cottG 
payera tribut au jeu pluroft que d'eftreroc-» 
u% au Grand Turc eu fon Se ail de Con- 
fiantinople. ^ 

(^i ira en France i cotié 6 j gagnera la * 
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partie, & tout ce qui fe trouucra dans le :. 
Petit Monde. ' " >'• 

Que s’il auoit plus de points découuerti ’ 
qKi’il ne fautpour yarriucr iuftcmént aili! 
retournera en arriéré , d’ai^ancdc points^' 
qu'il aura de furplüs* " • i 


Fin du leu du Monde» 


LE. I E V DE LA 
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C H R O N O L O G 1 E. 


C E leû eft tresrdivertilTant & viile pourv 
apprendre la fuitte des fieclcs' ,5c ce' 
qui eft arriuede plus rensarquablc en cha-jJ 
cun i Tous les ficelés y foat divifez 
trois patries. ' - > . ' • / 

S Ç A V O 1 R. 

^ . ‘*1 

laprcmiere le termine au vîngtiefiiiff' 
fiecle , confiderablc par la naifiance d'A-’ 
braham. i 

L'a fécondé finit au quaranticfme ,con- ’ 
fiderable parla naifiince de N. Seigneur 
lefui^Chrift.. 



Le leu delà chrenologte^ 2I1 
Là iroifiéme ^ dernière fe termine aa 
(îecle prefent, qui eft fortconfidcrable par 
la naUïànce des deux Roys de Frace » de 
LOVYS DE BOVRBON eft le 17. à 
ÿtüntcr depuis la naiffance de N.SJefus- 
laquelle fait vn nouueau conte de 
fîlcles & d’annec s. 

Ghapun mema egalement en ces trois 
ficelés comme les plus aduantageux ' 
ce dont on aura conuenu on y joue auec « 
vri^ dccahedrc , ou aiicc deux dez.Lhacun 
aura vne marque particulière pous mar- 
quer Ton jeu. 

Les nombres des années des première 
fécondé, partie, ne font pas fans conte- 
llàtion, nousauons'iuiuy.le fêntimçxuqüî / 
eâvie plus conforme à l’Efc^ure ; Car 
pôur la première partie a JÎ Ton contoie 
l’âge qu’auoit vn des ’^dix- neuf premicra 
Patriarches Sc ‘la hailTance de fon fils» oti 
troQuera qu^elle eft de i948.Gencfc cha- 
pirt'e en la fecoiide partie , que nous - 
fcîfbns dé looo-.ans fe peür diuifer en 
quatre^ parties,dont la première finiifant à 
ii^ië d’Egypte, eft de yo^j. ans ,fçauoic / 
7). ttüs qu aiioit Abraham, lors que la pé- 
régrination ou feruituded’Egipte commetv- 
& 4fo. qu’elle dura > fuiuanc le 11». 


Di»; ' hv Cioog 


iî2 teUuàela Cronologie. 

Chap«<îe l’Exodc le^axiéroe cfpacc finif* 
fane en la quatrième année de Salomon en 
laquelle le Temple fut commanec eft de 
48o.ans, Chap.é.du premier des Roys le 
troificme efpace finiflant aucc la captiuitc 
de Babilonne qui dirayo.ansjeft félon Scà- 
ligcr d'enuifon 487. ans ; Le dernier finif- 
fantparla nailfancc dcN.Scigneur lefus-" 
Chrift eft d*enuiron5î8 anSjfuiuant le mê- 
me Scaligcr, &le trcs-fçauant Auiheur du 
Rat .Tempirum, 


Les Réglés du Ut* (ont. 


Q Vi ira au ftxicmc & quatorzième cer- 
cle recommencera , pour n*y auôir 
rien trouué de mémorable. 

Qui ira au l’o. prendra deux marques 
qu’il mettra au fîeclcr 40.cn mémoire des 
deux pertes arritiécs en ce fçauoiii 

d’ADAM&d’HENOC. ^ j 

Qui ira au 1 ?. auquel nafquit Noé ,s'a,-' 
uanragera de ftx ftecles au delà,en memoij 
re des ftx (le des quauoit veii Noè ad 
temps du deluge, . 1 

C^i ira au ly.retirêra de chacun vtil 
marque pour luy aider à refaire rArchcl 
afin defefauuer du'detuge» ' I 


de leu de U Chroftologie, 213 

Qui ira au i S.pour cuircr la conftifion 
<lc Babel ôc la domination tant de Nem* 
brod que des AlTyriens fcs fuccelTcuis.qui 
régnèrent 1 3. Siècles, reculera d’autant de 
^ecles. -, 

S; Qui ira au lo.gaigncra ce qui auraefte 
retirera vne marque de cnacun. 
fO^i iraau zi.u.i Zi^.y demeurera 
en feruiciide, iufquesàce que chacun des 
autres ayent joué deux fois. 

^.Qui ira au 25.retirera vne marque de 
ceux qui feront cs^.fîecles precedent,pouf 
les tirer de feruitude, fans attendre que les 
autres ayent joué deux fois,en mémoire de 
ladcligrance d'Egypte. 

Quura au 50 retirera vne marque de 
chacun, pour le baftiraent du Temple de 
Salomon, qu’il mettra au 4 0.neclc, ouau 
derrière, fi le 40.auoit efte gaigné. 

' ,Qui ira au 3 1 . reculera de 3.fiecles , en 
mémoire. d’autant de temps que dura la 
Monarchie des Medes,depuis Atbaces qui 
fut leur premier Roy en ce ficcle. > 

: Qui ira au 35.gaigncra deux fois,cn me-? 
moire des dciix fiecles qpe dura l’Empire 
dc5 Perfes , depuis que Cyrus leur premier 
Royfe rendit Monafqüc de l’A^îe paria 
prifede BabylonCt 


114 - te leu de la Cromlogie. 

Qwi ira au 57.fcra reculer de y, ïîccks 
celuy qui l’aura deuancc le dcrnierj en me- 
nioirc d aiicant de fieclcs que demeurèrent 
îes Perfes a remettre leur Royauté, depuis 
qu*Alexandre les vainquit ch ce fiecle. 

Qui ira au 40,gaigncra ce qui auia efte 
mis,ôc retirera de chacun v né marque, & 
outre gaignera ce qui pourra cftre au 20. 
en cas que pcrfbnne ne 1 auroii gaigne au 
paranant. 

Qui ira au 5. fiecle , à conter- depn- s 
Noftre Seigneur Iefus*Chrift , fera met- 
tre à chacun deux marques au fiecle pre- 
fent, en mémoire des deux illnftrcs Roy s 
de France qui furent en ce fiecle, à fçauoir 
Pharamond, qui en fut le premier- Roy, 
& Clouis qui en fut le premier Roy Chre- 
fticn. ' - 


Qui ira au 7. contribuera vnc marque! 
pour aller fa^re la guerre' à Mahomet qei 
s’efleua ch ce fiecle, & reculera au fiecle 
d^Adam.' • • 1 

Qui ira au lo.fe fera'-' faire hommage! 
d’vnemarqne par chacun en mtmoiic de 
l’hommage que fc fit faice par tous les 
grands du Royauma^ Hugues Capet pre- 
mier Roy de la race Royale qui regne ï 
prefent* - ' ' , " ’ 



î e îcu de la chronologie, irj 

Qui ira au i j.aura cct aduantage, que 
s’il pa^fe de uois points le (iecle des Louis 
le Bourbon , il ne lailTera pas de gaigner 
de jeu 3 /ànseftrc obligé de reculer de trois 
de dès, & ce en mémoire d*autanc de fic- 
elés pall'ea:, & depuis la mort de S. Louis» 
jüi régna en ce ficelé, iufqHcs à la naiflan- 
cc de Hemy quatricTmc, premier Roy de 
France de la branche de Bourbon, qui eft 
onie de S.Louis. 

Qui ira, au i 5 .rctournera au fiecle de 
Conllantin le Grand, en reculant dc ii. 
Feelçs en mémoire d’autant de fiecles 
que dura l-£mpirc d’O tient au ,pouuoir 
des Chreftiens,depuis Conftantin le Grand 
qui Bcfiablit à Conftantinople, iufqu’àfa 
Kifequi arrinacn ce fiecle. 

Qm ira au dernier fiecle » qui cfi: celuy 
’ltsXouïs de Bourbô,gaignera tout ce qui 
c trouuera à gaigner dans tout le jeu , 52 
QLirre ce retirera d’vn chacun autant de 
3iarques qu’il aura gaigne de ficelés adtian- 
ugeux, qui font les ;^o. 4 G.& dernier. 

Qui allia plus de points qu’il ne faut 
four paruenir au fiecle dernier , en re- 
niera d’amaut de fiecles qu’il aura pins 
£ ‘points, fi ce n'cft qu'en reculant 
i icncontraft vn fiecle, occupé par. 


ix6 UUtt àtU Crmologit.' 
autte.auqutl.cïs il ne bougera de Ion lieu, 
‘ & payera vne marque à celuy qui l aura 
rencontré Juiuant la réglé generale qui 

fuir. < I 

Il T a deux règles generales, dont la pr-e- 
tnicrceft , que ccluy < qui rencontre en 
ioüant vn fiecle occupé par vn autre ,.paye- 
ra vne marque à celuy qu’il rencontrera,^ 

ne bougera de fon lieu. 

. La féconde eft,que perfonne ne pourra 

tirer aucun aduantagc au fîcçle qu il pour 
ra renc©ntrcr,cn reculant; mais fculemenc 
en aduançant. 


' F indu Uudt la chronologie:^ 

* . % 
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^ V X E lE V 

■X'- DES 

VILLES 

ÜE FRANCE. 

L e nouueau leu de France : Ce ieu fc 
jolie auec vnc grande figure grauéeew 
oualle, laquelle figure reprelcntc les Pro- 
^ iiinces de France, auec leurs Villes Ca- 
l; pitales,Archeucfchezjôc Euefehez ôc aii- 
^ très remarques curienfes. 

" LesProuinces qui font deuersle Sep- 
!: tentrion y font defduites les premières» 
: enfiiitte celles qui font vers le milieu, Sc 
enfin celes qui font vers le midy. 

L’ordre du leu tft,que Fon y peutiotiec 
tauec deux dez communs, deux , trois, 
' quatre, cinq, ou fix perfonnes, chacun e» 
; fon rang, félon qu*il fe trou uera placé. 

J Le ieu d’yn chacun fera marqué de 
J pièces differentes, 6c aduanec d^autant de 
r points qu’il en fera dccouüert par les dez, 

= i)nconuiendfa ce que l’on doit mettre aa 

K 


'L e Jeu des Villes de France, 229 
.pVofîc particuliei. 

J iÇQûi iin. en Champrgne corté 8 payera 
• pour renfieriénilcs Places fronteries., 

Qiji ira en Bretagne cotte 1 3,apres auok 
débauche, 'dans Nantes auec les Bre- 

i tdns il s’embarquera pour Bourdcaux en - 
-èuy^nne i cortc44.& payera. ’ 
j ira en Touraine cotté2 3. il fe pro- 

j mènera dans les belles aducnuësde la Ville 
! de Tours , pendant qu'il y fera collation 
lés autres'iouëront chacun deux coups. 

Qtii ira en Poièlou, cotte 55. il prendra < 
le diuertiflement de. la chaflTe pendant que 
les autre jonëf ont chacun deux coups, 
f ;:..Qtu ira à Lyon /cotté^i. Payçra non 
■ aà; Bureau de la Douane, mais au leu, 

; ' Qui ira en Foreft apres anoir fait proui- , 
ffion de coufteaux & de ciieaux, il s’em- 
tbârquera à Ronanefur la Riuicre dcLoi- 
|re & pour Orléans", cotte rp.&payera, / 
j<^ 'Qui ira dans les Bafques 3 cotté 59. il , 
Is^inbarquera à Bayounc , & abordera en ‘ 
,l^e de Ré'/cotte' 47-| ‘ 

ira en A unis" cotte 4 (». s’embar- 
quera à la Rochelle pour Thoulon , coi- 
te: 6 f .& payera non au maillre du Vaif- ^ 
feàu : mais au lan 

- Qui ira e« Lîmqufin cotte 49. achète-' 

■' K y 


220 Le leu Je Ctiftdon . | 

ra des çheuaux à la foire de CliaUjs , &r] 
payera le prix d iceux non au Marchand ; ! 
niais au leu. 

Qui' ira en Languedoc cotte 52. y de- 
meurera pour pailer Ton temps dans Tho- 
lozc »& dans Moncpelier ,iuf^ies à ce ; 
que quelqu’Vn vienne prendre fa place. 

Qui ira eii Provence cotte 5 8.11 s^cm- 
barquera à Maifeille dans le deflein de faire 
le voyage d'Iîalie > mais il fera pris parles 
Corfaires d'Alger , & il payera fa rançon 
pour pouvoir continuer fonieu. 

Qui ira en Auignon cotte 55). payera 
non au Pape : mais au ien, " . 

tin ânneMeatt ieu des Villes de France, 




LE lEV ROYAL DE| 

CVPIDON , AVTREMEIST 

■ appelle le Paffe-tempsd’Amour. 


InJlrnLîion foUr l’meltîçence & pratt/^ 
' de ce leu. 


C E leu eft compofcf .dtt nombre de fept 
multiplié neuf fois , doflt le produis 


eu U Pa/Je-Umps d' An^our, 
donne 6"3- d’a;uanc qu'Amour fe plaiftà ce 
, nombre, comme tces-parfait :& celuy qui 
de premier paruient iuftemenc audit nom- 
bre de 65. où efl: dépeint le lardin d*A- 
imour, il gaigne le prix du Icu , dont on 
t aura conuenu des le commcnecment, ôc 
j tout ce qui aura ellé paye pour les rencon- 
, très : mais auparauant que d’y paruenir , il 
' abeaucop d’emp.efchemens pour les icn- 
pcontrcs qui le font reculer , feionrner, 011 
Pavrefter du tout ccliiy qui y tombera , ainli 
^.-qu’il fera dit cy-apres. 

V Plus y a depeifonnes qui ioüent , tant 
j:plus ceieu eft plaifant-S^'' rccreaiif 6raulîl 
‘ plus profirable , Si ne fe ioüc à moins de 
^ deux, & s’il arriucque tous deux foient • 
; détenus, comme Ivn à la Fontaine, & 

[ Pautreàla Foreft , ny l’vn ny l’autre ne 
'.gaigne , mAÎs^faut recommencer le jeu, fans 
augmenter le prix. 

I Pourioiier ce ieii, il faut prendre deux 
, dfz communs & que chacun des ioütuis 
[ ait fa marque differente , afin de larecon- 
; noiftre , & celuy commencera le icu , au- 
r- quel premier fera advenu le nombre de 7. 

■: Si d’otefenavant celuy qui aura gagné le 
j i^uauta ce piuilege de recommencer le 
premier , & chacun puis apres tirera fon 

K iij 
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eu h Vfi.ffe^tewfsd^ Amour, ‘233 
s’ileftde4.& j.au cercle de 4j, & puis 
continuer de jouer en Ton rang. 

Eft à noter que ce jeu eft teprefente, en 
forme de Serpent , d’autant qu’Amour en 
guife dVn Serpent fe gliffe dans le cœur 
de ceux qu*ilpo(Tedè , & les empoifonne 
de foii venin > & pour plufieurs antres 
belles confiderations,que le peu d’efpafe 
- de ce papier ne permet d’expliquer en ce 
lieu. 




Réglés four le remontre de ceien. 




Il faut premièrement aduifcraii com- 
mencement de cc ieu ce qu'on payera pour 
chacune rencontre. 

Qui s’atreftera furie cercle , ou eft le 
point d*Amour J il payera le tribut deii à 
Cupidon &: ira fe repofer en la Chaire, 
qui eft figurée au cercle 11. Ôe puis de là 
ieücraen fon rang. 

Qui viendra au 18. cercle , ou eft le 
Throfne d’Arrour, il payera le deuoir feo- 
dalj & rendra la foy ic hommage à Cupi- 
don: &pour apprendre desmyiteres lil y 
feiournera fansjoiier iufqiies à ce que fes 
compagnons ayent joué chacun deux fois. 
v*Quife mettra fur le 30. cercle, çu eft 

K iv 
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114 Le leu âe Cufiâon. . 

FonrainCjîl payera & y demeurera iufqucs 
à ce quVn de Tes compagnons y paruien- 
ne> ou que le ieii foie gaigné,& lors il fe- 
ra deliuré. 

Qui fc pofèrafur le ^8. cercle., ou eft 
Î€ Banquier, il payera fon efeot , & y fc- 
' journera à banqueter, iufques a ce quefes 
eoinpagnons ayent joué vnefois. • 

Qui entrera au cercle 4^.où cft le La- 
byrintCjil payera le prix de la rencontre, ôc. 
retournera en arriéré fe placerait cercle 25. 
&delà ioiiera en fon rang. 

Qui prendra pied fur le cercle ^4. où 
eft laForcft, il payera le prix, & y fejour** 
nera iufqu’à ce quVn de fes compaanons y 
foie pris , ou que le ièu foie gaigne, ^ lors 
il en fortira. 

Qui fe placera fur le cercle 5 9. où cft 
le Tombeau , il payera le prix , & retour- 
nera au commencement du ieu. 
t Si vn des ioueurs vient à fc placer ou 
Vn autre eftoit pofé, le rencontré payera 
le prix conuenu, & retournera en arrière 
au lieu où eftoit celuy qui l’a ofté de fa 
place. , 

/ Le nombre de y.cft fauoràble & priui- 
legic en ce ieu, que fi eeluy qui l’aura ar- 
riué au .TJjrofiie, à la Fontaine , au 

J - . ' 
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OU le PaJJè^temps ^ Awouf. 125 

queti an Labyrinthe , à la Foieft j ou âu 
Tombe^aUjil ne payera.aucunc choie ny ne 
feiournera & ne recnlcrajmais redoublera 
feulement fon nombre iufques à ce qu’il 
fait en lieurcur,& ne laiflera de tirer fon 
compagnon qui fcjrouuera engage ou at- 
refté,lcqncl forcira /ans rien payer , & ira 
au lieu où eftoie celny qu’il aura deliurc. 

Et s’il aduienc qu’on foit rencontré par 
vn qui aura fepe , le rencontré changera 
i' feulement de place,&: ira an lieu de celny 
V- qui l’aura déplacé, fans rien payer pour la 
rencontre. t 


I^in du dinertijfant îen de Cupide», 

LE NO V VEA V lE V ‘ 

D'JE LA CHOVETTE. 


A0juelonioüé futuant les Reflet 
fument* 


aura bon nombre de jettons, Icf- 


quels à faute de monnoye,vn d'eqtre 
lesioôeurs dillnbuc aux autres : A 


K V 


Le nouuem leu de U choüette, 
voirvn cettaîn nombre par le prix cjuc| 
les ioüeuts s’accorderont enfemble.Auqnel^. 
prix quand tous enfemble ou quelqu'vivt 
quitte le ieu)il rcceura lefdits icttons en'** 
nombre fufdic, & rendra le prix contenu ^ 
au prorata des iettons qu'il receura» Au 
c^raencemêc chacun mettra au icujaiitanc 
de iettons qu’aux joueurs bon leur femblc- 
ra. Semblablement lcront - ils quand le 
jeu fera vuide , doneques pour jouer on 
aura trois dcz,& on verra par le plus haut 
ie6t qui fera le premier. Ce fait on pour- 
fuiura toufiours auec le Soleil chacun ter 
nam fbntour, &on trouvera le ieâr.des 
dez chacun fur le papier. L’ayant trouuc 
^ on verra la lettre là deflbs mife > fi c’eft 
vn T. c’eft à dire tire autant de iettons, du 
jeu que le nombre mis au codé de la let- 
tre monftte, fi la Lettre cft vn P. c’eft à 
dire paye autant que le nombre fnon- 
ftre ï lefquels iettons on mettra aii- 
icu auec les autres. Quand quelqu'vn fait' 
trois fix I il aura la grande Chouette , là - 
■ ©ù fc ttouue eferit Touty & tirera tous les 
jettons qui feront au ieiw Et alors chacun ‘ 
.derechef mettra des jettons au jeu comme, 
l’curfait au coramenccment. Mais quand 
.. .:.^uclqu’vn jette trois autres parcilks> il a.a- 

. - - . ■“ ' * s 
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jcttons du jeii.MAJ's en cas que les jerrons 
: fu(Tenc impairs, le reftaiu fera pour Icu, 
^ Qui ietceraoù il en eft écrit Rien , pour 
cette fois ne tirera, ny ne payera rien. ^ 




Le mttuem Un de la cho'üette. 127 
V ra iette vne autre Chouette ^àt^oxys lefqnels 
; il a efcritla moitié, & tirera la moitié des 


Lin du Jeu de la Cho'ùette, 


h 




LE I E V 


D V RENARD 


ET DE LA POV LLE, 

& la méthode d’y iolier . 




\ 1 

Fortune icy hjn tourne- houle , 
T'çurne chofes par le hazard : 

Var fois le Renard pernd la Poule , 
La Poule par fois le Renard, 


■ 






L e s Lydiens peuple d’Afie , entre 
pluficurs ieux qu’ils inuenterent» 
ils donnèrent Torigine & 1 vfa- 
ge à ccluy du Renard , non tant pour 
•U defir qu’ils eulTent de le ioiier 


n 


. Ci,"., 


.. M 
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8 Lû Jeu du RemardiCf de la Poule, 


que pour Te façonner aux ru Tes, & fc gar- 
der des furprifes que C.yrus leur .ennemy 
capital leur drefloic tous les iours , lequel t* 
îesappelloit Poules , à eau (c qu’ils ay-'? 
inoicnt les delices & le repos, Ôc iceux Lyn* 
diens le nomraoienc Renard, à caufe qu’il 
eftoie fans cclfe aux aguets, & qu’il cher- . 
choit incelTamméc des hnelTes pour les fur-^ 
prendre. Ce ieu eft ingénieux & recieâtif,' 
facile à pratiquerron le ioüe fur vnc figure 
feaiblable à celle qui eft portraite,il sfen 
fait de diu'erfes cftofcs,Fnais cette-ey n’eft- 
de grands fraisi& peut feruir autant quV- 
nc autre. On -y iouë aiiec des Dames ou 
jetions à faute d’auoir de Poules de bois 
d’yu,oire,comme celle que vous voyez en. 
nombre de treize , pofée fur treize rofet- 
tes ou ePpaccs dont cette table eft compo- 
fée,les poules font en la partie d*embas >• 
&le Renard eft en la partie d’en haut, qui. 
confifte en vingt rofettes>ou cfpaces , Sc 
vous placez en Tync d’icellelc. Renard à 
difcrcrion, qui peut monter & defeendre, 
-jallcr & venir au haur& bas àdroiâ: &-à 
trauersrlcs Poules ne pcuuent monter que 
de bas en haut,& nedoiuent redefeendre: * 
Ic.joiieur pe doit laitfer les Poules dçcou- 
.werteSiOù (çules , non. plus qu’au icu de& 
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F Le Un RenAïâiCir delà Poule, iz^ 

Dames. La fine (Te de ce. ieii eft de bien 


î- 


poutfuiure le Renard, 6e l’enfermer, çr; 
tellcforte qu’il ne puinTc aller deçà ny delà 
fie eft à noter que le Renard prend toutes 
Jies Poules qui font feules &c découiiertest 
i.Lnfinil fe faut donner garde de lai fier vt- 
’ «ir le Renard dans la partie d’embas par- 
\tny les Poules, pour autant qu’il les pour- 
roic plus facileinenr prendre.-l’exercicepeut 
beaucoup en ce icu , & à force de ioüci: 
on s'y rend bonmaiftre. Les bons joiieurs 
^ dcmarentlcs Poules premier que le Re- 
nard celüy qui a les Poules rie doit per- 
mettre , s’il peut qu’on déraare le Renard 
le premier ; car cela ne luy eft aduantît^^ 
;>geux. _ . 


Hft du Ten du Renard ^ de la Poulti 
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L E I E * V 


DE LA G VERRE. 


C E Jeu reprefente vne forterelTeaffie- 
6c bloquée de tous co/lez.La for- 


f tereffe à quatre battions, ‘raarquee auec 


L. 
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230 Le leti de la Guerre. 
yn fort au milieu , marque B. Les tranr- ' 
chees de l'alTaillant font doubles, - 
La première tranchée à huit péris forts, 
marque C.huit redoutes entres les forts , 
marque D. 

La féconde tranchée eft de feize redou- 
te s, marque £',Dc la première tranchée i 
on defeend datJS le fécond par huit autres 
redoutes,qui font entre les deux tranchées 
marque E, - ^ i 

' De la leçonde tranchée on entre fur les 
quatre baftions, marque des quatre 

baftions dans le fort qui eft 'au milieu, 
marque ^.jolianc & prenant comme on 
fait au jeu des Dames 

Celuy qui défend le fort à cinq Dames, 

& les places fur quatre baftions marque^. 
&,vne au fort qui éft au milieu, marque 5 . 

Celuy qui attaque à fc s pions & vne ! 
Damc,&lcs places dans les huit petits i 
forts 5 marque C.qui font fur la première 
tranchée. .<• ' 

Lès Dames peuucnt ioücr de ‘tons co- , 
ftcZjSe ne pèuuent eftrc fonflées, encore 
qu elles ne prennent pas, pouuant prendre* 
Les pions peuuenr auoir trois roouuc- 
inens, rçauoir à droiâ:,à gapche & d’ad- 
uancci vers lé fort > mais- non de lèculer: 
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& quand ils ont à prendre , s’ils ne pren- 
nent on les foLiflc, 

Vn Pion peut prendre la Dame qui fe- 
ra dans le fortrmais apres l’anoir prife,i 4 
ne luy fera pas permis de s’efloigner- da- 
vantage du fort. . . • ' 

. Le Pion qui fera arriué dans le fôrt,ne 
doit cpas fortir s*il n*ia à prendre : c*eft à 
ràflaïllant de ioiier le premier. , 

Celuy qui demeure maiftre du fort a 
gaigné la partie. 

Fïn du leu de la Guerre, 

L E . I E V D V. 

IA RD IN MILITAIRE, 

ORDIN AI RE EXERCICE 
K des Anciens Caualiers êc Sol- 
dats Romains ^ fpecialemenc 
eftanc au Camp de Iules Celar. 

Î L fe iouc aiicc deux dez a Sellant, 
iettez , félon la quantité 'des poinéts, 
qui fe décounriia , faut mettre fur 
le nombre du icu ce qui fera ac- 
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corde. Et le fécond venant à louer, &fai- 
lant le pareil nombre , leucra ce que Tau- 

• treaura mis, & eft à luy.Puisil rejouera & 

' coimrira le nombre du ieu, tel que les dez 

Iny démon ftreront.Quoy fait, il doit quit- 
ter les dez, & ainfi plufieurs y peuucnt 
foüer. 

Quiconque fait deux as d’entrée du'icu> 
par ce qu'il n*y a rien encore fur le ieujdoic 
pofer fur les quatre portes des vents à 
chacune la moitié de ce qui aura efte ac- 

^ cordé , qui les quatre enfemble font le 
double du prix conuenu.Maiseftans ioüez 
le ieu couucrt , il doit prendre tout , & à 
gaigné, & ne doit rien aux vents. Or re* 
iettanc les dez apres auoir tout tiré,& fai- 
fant encore deux As.il garpira les fept 
ronds chacun d’vnc quatrième partie deœ 
que* Ton met au ku, & ferepofera quiitaht 
les dezyiufques il tant qu'il fe faflTe deux & 
As , qui font trois, Lors il l'cntre en ieu, 
ü tout ne fe gaignoic deuant . 

Pareilleroent qui fait les deux fix leac 
tout ( comme les deux As ) de ce qui eft 
fur le ieu ( excepté ce qui fera fïir les por- 

* ,tes des triangles ) &. retournant -z ioucf, 
êc faifant encore deux fix, il garnira les 

4juacre por tei des triangles chacune ail- 

\ 

* ^ ' N 

* ■ f , ■ 

« ** 

* 

** ^ Diu 'byCouglc 
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comme il Ce couche au ieu. Cela dc- 
e , & ne fe gaigne que par vn pareil 
<?^up,qui cft le deuxieme, apres auoirgai- 
le ieu : Sc cft nommé le portier/ Or 
l^woenânc qu'il ne fe fift que cette fois en 
j^ut le ieu, l’argent demeure à la fin d’i- 
^jçeluy pour lespauures,auec ce qui fera fur 
|tè carré.Ccla fait ayant garny les quatres 
•portes fe repofera , iufqucs à ce qu’il fe. 
"fâTc fix& cinq'quj font on'ze : alors il 
ir’entreauien. 

aduenant que le premier qui iouc 
deux fîx , pour n’auoir rien fur le ieu, 
mettra fur les Upt ronds, comme il* a elle 
djç cy-defTus, & rcioüera.Et s’il les refait, 
'léii^ra ce qu’il aura couché’, expepté l’vn 
qu’il mettra fur le quarre , qui cft en la 
^placç d’vnrond ( cela éft pour les pauqres, 
‘&'ne doit eftre an profit de ceux qui 
jjôüent ) lors quittera les dez , & ne dois 
Ifeüer iiifques à tant qu’vn autre faffe fix. 
j^S’il n’y arien à leuer fur le nombre fept, 
^celuy qui ioüe fait fept, il mettra fur 
riçcluy,& rcioücra f d’autant qu’il ne perd 
p, dez , ayant couucrt comme aux autres 
lombrcs.J S’il fait encore fept, il mettra 
-ur la fécondé fois , & reioücra. Si 
troifîéme fois , &de fuirte > il fak 
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derechef fcpt, il pofera fur les ronds, & fe. 
rcpoferaiufques à tant qu’vne autre faflç 
fept, qui luy donne entrée au ieu. Et aihfî 
font nommez lesrepofoirs* Ep’il y auoic^^ 
quelque chofe fur ieeux ronds, ccluy quf 
à la troifiéinc fois & de fuite a fait fept 
le prendra en lailTant pour le carre , com- 
îne de(Tusj& àce coup perd les dez, mais 
doit rejouer pour garnir quelque nombre. 

Ceux qui veulent parier & mettre l'yn 
contre l'autre à qui fera le mcilleur,le lieu 
cfi: ordonné à mettre cequ’iVs veulent fur 
les pommeaux ou boullcs qui font fur les 
angles des accoudouucrs,eftant autour du 
lardinjSc qui font vis à vis des ronds. El 
aducnantquc fansy penfer ou autrement, 
aucun raettoit pour parier & allîfl: fa pièce 
d’argent fur la boule qui.cft droiélà droi€t 
du carrc,& qui eft entre trois & onze, 

.. cela clhauxpauures. ^ 

Fin dn I^rdîn Militaires 
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LE 1 E-V 

DE L' O Y E 


COMME IL SE lOVE 

à prefenc. . 


V' 


JCoràre t^nl fi àojt tenir & ehferticr 
audit le Pt. 


P Rcmiercment faut coniienirde ce que 
1 ’on vciu iouer » & de ce qu^on doit 
payer aux rencontres & accidents. Efl: à 
l noter que ledit jeu cft fait de nombres, de- 
I puis vniufques à 6 3, & ccluy qui premier 
« atteint à ce nombre final gaigne le jeu .* 
Mais on n’arriue pas aifement au lardin 
^ de rOyCjc’efià dire, au nombre 65. car plu- 
; fieurs empechemens fc pre^ntent auant 
qu’on y puiirc aborder jouant à ce jeu on 
prend deux dez que chacun, pour foy iette 
t vre fois, 6e a autant de poinds qV.*il s'en 
Ldecoutire par lefdits dez:il doit mettre 
F* fon feing , les marquant tous auec diffe- 
I rente iv.onnoye,afin qu\n chacun recon- 
I' noiiTe le ficn. Mais il faut entendre que ia- 
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rnaison ne peut prendre pied furlesOyesj 
& fi on rencontre vn nombre^ù il y aie 
vne Oye : faut redoubler le poiiuSk , & 
pafièr outre , en recomptant autant de 
poinÊts que portent lefdiis dez, & fi de- 
rechef on fencontre vne antre Oye, oh 
doit encores redoubler le poînâ: iurqu’à 
tant qu'on ne rencontre point d‘Oyes: 
mais fi eeluy qui fera artiuc prés la porte 
. .'du lardinfait des poinâ:s dauantage qu’il 
ne faut , qu'il tourne autant en arrière 
‘ qu’il y aura de poimSls de furplus : & s’il 
rencontre vne Oye en retournant qu’il 
redouble fon point , & tourne en arriéré 
& eeluy qui iuftement arriue à la porte du 
Jardin de l’Oye , c’eft au nombre 65. gai- 
gnera le ieu de rous.Mais fi au çommen- 
cementdu ieu de quelqu’vn on faifoit 9. 
qui fe peut faire cn^ deux maniérés, à fça- 
üoir 5.4.& 6.6c 3.d'aurant que les Oyes 
font difpofées de 6. en 6. & que redou- 
blant le nombre on viendroit à -65.il faut 
que eeluy qui fera 6.6c 3.aille au nombre 
26.0Ù (ont portraits deux dez, & eeluy 
qui'fera5. ôc 4. aille au nombre 53. ou 
^ ont deux autres dez pourtraîts. • 

Régla ejue l'on dàpfibferher en ce Ieu. 

: fera 6,où il y a vn pont , paye le 
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piîx conuenu, & aille au nombre li. pour 
le noyer fous le pont. 

Qui iraau nôbre ip.oùi!(y avriehoîlcU 
lerie J paye le prix conuenu» 6 c fe tepofe 
tandis que chacun de Tes compagnons àii- 
i ra tiré deux fois. 

[ .. Qui iiaau nombre 5 1 .oè il y a vn puits, 
I 'payejle prix accorde & deracure-là iurqncs 
[ l eequ'vn autre faÜant le mcfme poindt 
f 1 tn aura tire. 

, Qui ira au nombre 4z.oùeftvn laby- 
rinthe, paye le prix conuenu, 6 c retourne 
nOiF.brc 50. 

Qui' va au nombre 41 où il y a vnc pri- 
j fôn', paye le prix accorde , & foit là iuf- 
t:,'qirà ce qu’vn autre renleue. 

. Qiii du premier iet en fera;. 6 c aille au 
^ nombre 53.oùfont marquez deux dez. 

■ . Qui ira- au nombre 58. où il y a vnè 
mort, paye le prix accordé,' & recomraen- 
'j:c dcnouueau. ’ ^ . 

- Et qui fera rencontre , paye ^le prii 
conuenu, & aille au nombre de fon com* 

' pagnoii. 

. Fifîidrt IcH del’Oy^f, . y , ^ 
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LE lEV DELA 

• - , - . I 

CH À.N CE - .. i 

DES AMOVREVX- 

L a loy fondamentale du, îcu eft que | 
les filles s adrclFeront toufiours aux 
* garçons & les garçons aux filles pour ioiier 
au prefent jeu. Ilfaucauoir trois dez qui ‘ 
foienc feulement marquez de deux coftez” | 
oppofezjfçavoir Tvn inique au.fix & as, 

& l’autre au cinq & deux ,& le troifiéme^ 
au quatre ôc trois : Des quatre antres eo- 
ftez qur ne feront marquez de poincts , il 
en faut laifTcr deux blancs , & noircir lés 
deux autres coftez, 'puis iertant les trois | 
dez, voir autour du cercle ce que le fort 
.donnera. Lors qu’vn des trois dez vient fur 
vn des coftez marquez de poin6ts iLnc 
faut point confiderer fi les deux autres co- 
ftez font blancs ou noirs, Sc on regarde-, 

‘ ra aux quarrez qui ne font marquez' que 
d’vndc.Et ain fi on regarde aux quarrez qui i 
sot manquez de deux dez>lbrs que des crois ; 



(JcE il s*en rencontre marquez de points, 
^ Fw du left de la C hance des /îmoureux. 


LE l E V DES AT RES 
fn^ dernieres de l'Homme, 


.TL faur remarquer que ledir )eu efi: com- 
■Ipofc du nombre de 6o. & celuy qui le 
premier paruient à ce nombre gaignc le 
'Paradisnnais il eft difficile d'arriucr au Pa- 
^radisjC^eft à dire au nombre foixànre d*au- 
Jtant qu il y a plufieurs empéchemens pre- 
mier que d’y arriuer.Pour jouer à ce ‘icu^il 
[faut auoir deux dcz,que chacùu. ietrc vne 
•fois pour roy,& doit pofer fa marque au 
;iiombrc qu*il amencra,en ^ieitanc lefdits 
dez , & pourcc il cft befoin que chacun 
des joueurs -ayent diuerfes marques „ 
rafin que chacun rcconnoiiTe la Tienne, 
gll faut fçauoir qiTon ne doit iamais Te- 
|j'ournerny s’arrefter fur les Anchres , 5c 
on vient à tomber fur vn Anchtc , 
P faut redoubler le poim^Sc paflfer ou- 
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trc , ôc recomptant autant de points que 
portent lefdits dez j & fi derechef on ren- 
contre' vn Anchi'Cj Ton doit redoubler le 
poinâ:Jufqu*à ce qu*dn n’en rencontre plus. I 
Si ccluy qui fera arriué prés le Paradis fait 
des points dauantage qu’il ne faut, qu’il 
tourne autant en arriéré qu’il aura fait 
de points de iurplus > & s’il rencontre vn 
Anchre en retournant, qu’il redouble (on 
poinét & retourne en arrière, ôc celiiy 
qui iuftcmeht arriue au Paradis , c’eft à di- 
re au nombre éo. gaigne la partie : mais fi 
au comrnencement du icu quelqu’vn fai- 
foit fix ou douze, il faut qu’il aille an nom- 
bre 2.6» où font deux ’dez portraits, 

I 

Les Réglés du Jeu. 

Qui ira au nombre 8. où cft la Mort, 
il payera & lailfera ioücr fes compagnons 
chacun deux fois. ‘ 

Qui ira au nombre zy, qu’il paye le prix 
conuenu , & recule au 14. 

Qui paruiendraau nombre 12. il paye- , 
ra&ira au ^6. où il feiournera pendant i 
que Tes compagnons ioüeront chacun 
deux fois. . 

Qui ira au 51. où eft la Barque de Ca- 
ron > payera de ira au üeufeur au. 15. 

Ccluy 
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Celuy qui ira au 45. il payera^ & y dc- 
ineurcra iurques à ce que quclqu’vn de (es 
,.ç6mpagnons foit paruenu à TAngc Gar- 
ÿen,& il fera deliuré fans rien pajer , & 

- |râ au 3 î. ’ 

, r Si qiielquVn vient au 49.0Ù eft l’Ange , 
;Gardicn,il tirera fon enjeu. 

-, ^Quiiraan 59. où eft l’Enfer , il paye- 
ra & recommencera aii commencement 
<lu ieu, 

• Celuy qui paruient au 60.0Ù eft dépeint 

le Paradis, gaigne la partie. 

Et qui fera rencontré pat quelqu vn cTe ' 
les compagnons, paye le prix conuenu , & • 
retourne au nombre où eftoit celuy qui 
Pa rencontré. 

Vin du leuydes quatre fins deTnteres 
de l'Homme, 






Digitized by Gt)Ogle 




242. 


L E ROYAL 1 E V 

l.î E«S 

ESCHETS. • 


Tiouvellement réduit aux réglés ordi^ 
naires & necefjaire pour le ieuer 
facilement, 

\ E 

E Ncorc que le jeu des Efclicts deman- 
de vne fage conduite grande attention 
& beaucoup de raifonnement ,011 nelailTe 
pas toutesfois d’y prendre vn agrcable di- 
uertifîcment fans y hasarder autre chofe,' *| 
qtic le defplaifir d’eftre vainiM,odrhon- I 
ncur de remporter U-yiâ:oi[C fur ion adr * 
-uer faire. ' ' . ! 

II. 

Le theatre de ce jeu en forme de^deux 
petites 'armées oppofees l\nc à l’autre, eft ; 

vn efehiquier plié eu deux , dont vne moi- 
tié cft compoféc de 31. cafés ou carreaux I 
tant blancs , que noirs ,* & l’autre moitié 
paieillement. - 
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III. 

Les cfchcts foit en nombre de hiiiét 
principales pièces de differentes grandeurs* 
* qui ont leurs noms & marches diftindles 
.. particulières & de huiâ: Pions , qui 
font mis au deuanc de chacune de ceshuidfc 
pièces, 

IV. 

Le Roy cft la première & capitale pièce* 
la perte duquel met hn à la partie. 

V. ' 

La^'Reyne eft la meilleure & la plus 
confîderable picce pour défendre fon Roy 
& attaquer fon enneray. 

, VI. 

Les deux tours ou rocsjpaflcntcn bonté' 
apres la Reine. 

. VIL 

Les deux Cheualiers font en grand efti-' 
me pour attaquer au coinracncemcnt & 
dans la fuite du jeu mais peu confîdera- 
! blés fur la fin. 

VIIU 

Les deux fols font quafî en raefme eftii 
me que les Cheualiers & de meilleur fèrui- 
,cc à la fin qu’au commencement félon les 
occurreuces. ^ 
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IX. 

' Les Pions fônt les moindres pièces » & 
eftans quelquefois bien çonduirs,ne iaîfw . 
fenc de pioduiie de grandes actions. 

\ ' 

Pour mettre ces deux petites armées en 
bataille, il faut placer les huit pièces prin- 
cipales fur la première ligne de PEfehi- 
quier du coftedu ioueuu > fçauQir le 'Roy 
au milieu de la lignc^fur la quatriefme ca- 
fé blanche j la Reine auprès du Roy à la 
gauche: Les deux. fols à cofte du Roy & 
delà Reine : Les deux Cheualiersàcoftc 
des fols : Les deux Tours proche des Che- 
oalicrsaux dcuxcxtremitez.de, la ligne, & 
les huit Pions feruans . de campart & de ^ 
mùtailles aux huits pièces, feront mis en la 
fécondé ligne au deiiant de chacune d’icel- 
les pièces. 

XL 

* L autre armée feracompofee defcmbla- 
blcs pièces pofées cofte de lautre ’ 
icüeur , çes deux premières lignes det’Ef- 
chiquier comme celle cy* delTus. 

XI 1. , ■ • 

La marche du Roy eft fortgraue dé ca- 
fé en café , en' droite lignes & en pointe» 
oblique Achemine , en auant » en arriéré 
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rfc certc,force;,pourueiJ que dans fa marche 
il ne rencontre point de pièces de l’vn ou 
de lautre party, 

XIII 

* Et s^il rencontre quelque picce enne- 
mie dans fon pas, il la peut prendre & fe 
mettre en la place de la place qu’il empor- 
te , & ainfî cheminer ^euant, , derrière à 
droit, & à gauche, en droite ligne ôc de \ 
pointe oblique, ne trouuant point d’obfta- 
chedansfe route. 

r XI V. ' ^ . 

Aucuns obfçruent que quand le Rbyfe 
meut de fa placé fans violence d’efchcriil 
peut làu ter trois cafés en droite ligne ou 
oblique , &raefmc§ félon le pas du Che- 
ualier,doHt fera parlé cy-apres ne trouuant ' 
•'toüiesfois rien en fon chemin , que le 
premier coup qu’il fe mciitaufli fans <cf- 
chet, il peur faire vn faut de trois cafés ^ 
ainfi |è ioindre à la Tour j mais ces deux 
maniérés de fauter trois cafés à la premiè- 
re démarche du Roy, n$ font pas toufiours 
obfcruces ny iiigécs necelTaircs, fuffit qu’il 
marche de café en café, en ligne droite ôç 
oblique, aduançe 6c recule , à droit & 
gauche, prenant G bon luy fèpible, lespier- 

L iij 
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CCS trouue en fon chemin, 

XVI. 

La Reine marche en ligne droite & 
oblique de tous codez, de café en c1tfe,ou 
fl loin que Ton veut, pourucu qu'elle ait 
libre palTagc , & prend auffi les pièces qui 
fe irouucnt en fon palTage, d bon luy fera- 
blcjfe mettant en leur place: ce qui fait 
alTcz connoiftre que la Reine cft la meil- 
, leurc & plus forcé pièce pour deffendre 
fon Roy, & attaquer rennciny. 

XV II. * 

Le Fal placé fm la cefe noire ne chemi- 
ne que de pointe & oblique fur la Noire, 
fculemènt de café en café, ou fi loing qifil 
peut^UerlÂns 'rencontrer dcs^ieces,lef- 
, quelles il prend dans fil vo yé s il y trouue 
* ad U an tige# 

XVIII. 

Le Fol , plccé fur l»cafe bltnche fait & 
marche fut le blanc à rinftat du. Fol Noir, 
à la referuc quelVo ed coufiouts fur le 
noircie Tautre fur le hlan c. 

XIX. 

^ Les Chcualiers marchent 5c fautent 
de trois en trois cafés, à compter la pre- 
mière & dernicre, fçanoir de la café noire 
à la' blanche , 5c de la blanche à la noire. 
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non pas en droite ligne ny oblique , com- 
me les Fols, mais en forme d’vn demy cer- 
cle,' de forte que fa marche eft telle qu'il 
' palfe, & faute ain fl par deifus toutes les 
"pièces. 

XX.- 

Et c*eft aulïî auec raifon qu*il fart de 
bons coups au commencement du com- 
bat» qu'il eft beaucoup elHmc de percer 
ainli vn petit Corps d^rm^c , pour aller 
iufqucs au Roy Enncmyjuy donner atta- 
que & quelqucsfois Efchec& Mat , c'eft 
pourquoy il eft à propos de l’employer des 
premiers, d’autant que fur la fin du icn fa 
valeur ne fe peut manifefter , ainft qii’au 
commencciucnr- eftanr'conftant , que 
deux Cheualiers i^ols.ne peuu^it macet le 
Roy. 

XXI. 

Les deux Tours marchent de tous co- 
fte z en droite ligne'fculemcnt , 8c de café 
en eafe, ou fi loin qu'elles trouucut le paf- 
fage vuidè ôcouucrr, & prennent ,fi bon 
leur fen)ble,ce qu’elles rencontrent en leur 
chemin , comme les auttes pièces peuuent 
faire» elles font ftanquees aux deux bouts 
de la première ligne , 6c demeurent or- 
dinairement en ce pofte pour la defenft 


« 
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de la ligne ou quartier du Roy & de fes ' 
Orîiciers : Si bien qu’on ne les fait agir 
qu’apres pVuIicurs attaques 6c défaites» & 
font eftimées les meilleures pièces âpre» 

^ la Reine. 

XXII. 

Les huidl Poins placez à la deuxkfme 
ligne au devant de chacune des principa- 
lespieces , marchent pour Icpremier coup 
de deux cafés h on veut & le premier coup 
fait ne vont que de café en café » en droite 
ligne , ôc prennent neantmoins ce quils 
trouvent en ligne oblique de café en café » 

& arrivant qu’au hazar de leur vie il gai- 
gnent la dernicre ligne / qui cft la première 
de l’ennemy ; alors ils acquièrent la di- 
gnité de Capitaine »en forte que le Roy 
s’en peut feruir en fon Arrace , comme de 
la- meilleure picce qu’il aura perdue à 1» 
bataille \ comme s’il auoit perdu la Reine 
clleluy feroîc rendue 6e mile en la cale de 
ce Pion >6c ainâ de fes autres pièces pet*' 
dues. 

XXIII. 

La roanicrc de iouer aux efehets ne le 
pcutqualî exprimer , à caufê dequoy elle 
dépend de la fantalie des ioncurs qui s’y 
conduilcnt, taïuofc d’vnc façon » tantoft. 
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d*vnc autre > félon leurs deflTeins & les oc- 
currences, la pratique en e(Ua mei Heure, dc 
plus prompte inHrudbion. 

XXIV. 

Les bons ioncurs font< ceux qui ordî* ^ 
nairement palTcnt fur leur ennemy, & vont 
-^attaquer le Roy pour luy donner au plu- 
rofl: l’Efchct { 5 e Mat luy prendre * routes 
fes pièces ou i alFoiblir -, dé forte qu’il foie 
Mat , afin de remporter la - viâoirc & gai- 
- ncr la partie. ^ 

XXV. 

, -.Le mot d’Efchet veut dire & fignifie vn 
ad vcrtifreraenr,quefpar rèfpe(Sl}oncft obli- 
ge de donner au Royfeul quil cft en pe- 
" ril & en prife de lapicce & dont il eft atta- 
qué par Efchec , afin de s’en deffcndrc cn^ 
.changeant de café, ou prenant la pièce, ou 
fc couurant deTvne de fes pièces, à faute 
dequoy il cfl; Mat , fon armée ou la partie 
perdue. 

XXVI. 

Et ainficftbond’obferuer qu’il ya trois 
fortes d*Efchecs IVn appelle le firapjc 
Efchec , dont le Roy Ce défend en fe cou- 
urant de fes pièces, ou, fc retirant de la ca- 
fé en laquelle il eft atraqué^u en prenant 
4 a pièce qui^luy donne cet EÎchec. >. 

L V 


Digitized by Google 



ijO Lclet* des Efchet^ ' 

-! X X V i 1. . i 

L’aütre eft l’Efchec tufFequé lois qu€ 
fans violence le Roy fe trouuc réduit «5c 
«ifcrmé de forte qu’il ne fe peut inouuoir | 
•fans cftre pris ,ny fe couurir d’aucune pièce ' 
6c eft contraint de demander çompolitipi>, 
laquelle eft ordinairement réglée à la nu>i- 
tic de ce que l’on ioiie. > 

XX V'I II* 

Et Tautre eft l’Efchec & Mat f quand 
le Roy eft attaque & qu’il ne peut re- . 
muer fe défendre ny fe couurir d'aucune 
-pièce , en ce cas. il eft Mat , 5c la partie 
perdue; 

'XXIX. . 

Ce îeu eft de conduite > de railbnne- 
-ment 5c d’experience , 5i raefnic pratique 
par les gens d’honneur jl’attentioji qu’on 
y donne eft fuiuie d’vn agreabk diuerrifTe- 
ment, fans mefme y engager que fort peu 
de chofe pour la forme feulement j car on 
eft fouuent affez fatisfait ôc content de 
lerapoTtcr par honneur la victoire > fans 
' aucun butin» 

.XXX. 

Par ce difeours abrégé on fe pew^faci- | 
- Jeraent perfuader que le jeu d’Efehers 
conuienc à tomes perfonnes 5c me Une J 
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»ux gens de bien & d*honneur pour le Ji- 
uertifTcnient &c rafraifchilTemenc de leur 
cfprit fans y engager aucun argent, com- 

me aux autres ieux dont fouvcnc i’appcrit 
du gain eftle principal mocif,& aiifTÎ pour 
goiifter le plaifir dVne agieablc explica-»' 
tion d’cfprit telle que ce ieii le, icquierr:^ 
ainiî'bien contraire à beaucoup d'autres 
ieux qui fciublcnc plus ennuyeux que le- 
‘créatifs , iî on n'y cft attire par quelq(]c*in- 
Tcrd't qni produit trop fouvent des niaii- 
uais effets contre rimention dcs ieuxiii- 
iientez Sc permis pour le feul diveriiflc'. 
ment de non pour vn commerce, &c dont' 
"les Eucnemcfis font ordinairement faf- 
eheux &krquçlson euice auieu d'ETchets 
de tout temps exercé par perfonnes de 
condition, à firaication defqucls on en 
peut faire vn bon vfage, 

LîndHieH desEfehets^ r, 


/ 

Réglés infitu6iion four le mutteat^ 

' le» de Cartes- ydes Armoiries de 
VBurofe, . ' 

* 

O N fc plaint ordinairement que le lèii; 

de Canes caufe de pertes confidera - 
blés'.dont la moindre eft celle du Temps:, 
le me fîgarc que ceîuy-cy ne fera pas per- 
nicieux de cette forte^qu’au contraire Ton. 
s’y enrichetaides plus iolies cohnoiflances>. 
quipuilTent flater la curiofitè des hon- 
peftes gensj& qu’on y pourra palTer agréa- 
blement le Temps fans le perdre. 

Il eft covTipoledc cinquante-dcHX'Car- 
tes, comme les autres leux , fans autr-e 
différence fi ce n’eft qu’au lieu du Valct,& 
de l’AsjOn a rois le nom de Prince & de 
Chcualier , pour' ofter aux cfptits trop; 
pointilleux toute occaifion de mal interpre- 
let.Ainfi l’on en pourra iouer de la mefmc 
façon que des ordinaires.Toutefôis, com- 
me cellc-cy demandent ync particulière 
r application,lcs jeux les plus aifez y feront 
aulTi les plus propres: & pour cela ie m’y 
fuis, particulicreroem propofe celuy qu’on 



Le nouueau leu de Bla fon,> 2f 3 , 

nomme le Coucoujlc Here»ou IcMefcon- 
tent-Voicy la façon d*y joixer. . , 

L’on eftend vne Carte Géographique 
d’Europe, comme pour feruir de Tapis fur 
yne Table, autour de laquelle les joueurs ^ 
^font rangcz.On donne les Cartes , ©n les 
change pour fe contenter , & enfin la 
moindre paye à rordinairc. Apres le pre- 
mier commence à déchiffrer le Blafon de. 
la Carte qui luy eft efcheuërll donne au- 
tant de marques qu’il fait de fautes,& cha- 
cun en fait de merme à fon tour Quand 
on à acheué, ou recommence vn fécond' 
tour fur les mefmes Cartes, & chacun doit 
, montrer dans la Table Géographique* 
d’Europe qui fert de Tapisses cftatsdonc 
il a les armes ? L’on donne encore des . 
marques quand on manque.Enfin le tour, 
de la dcographie cftant fait, on recom- 
mence par des remarques Hiftoriqucs,quc- 
: chacun raportc fur fa Carte , telles qu’on» 
les trouucra dans le Liure, ou que les Cu- 
rieux auront pu apprendre d’ailleurs. Quad^ 
tous ont expliqué le Blafon la Géographie^, 
de l’Hiftoirc de leur Cartes, on les remcfle. 

' Et l’on continue à joiier. 

Pour ne fe point embarrafler fur tout an^ 
commencementil feroit bon de ne ioücr 
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qu’au Blafon feulement, puis on adiou- 
tera la Géographie , & apres l’Hiftoire; 
car on les peut ioücr indifîeiemment tous 
trois ehfcmble ou feparcment ainfi que 
Ton V veut. 

Mais pour y ioiier paifaiteinent, il eft’ 
bon que Ics'joüeurs ayent la connoüfance 
de la noble fcicnce du Blafon , & dont ie 
vous en donne les principes. 

Princiffi du BUfen, 

La connoi (Tance du Blafon confîfte en' 
celle des Emaux & des figuces'de Tefeu. 
On ajîpelle Emaux les métaux, les c«u- 

• leurs & les foui lires dont on peint les A’r- 

• moitiés. 

Les deux métaux font Tor & l'argent 
ouleiaune &le blanc. Les couleurs font 

• azur,bleu, gueules, rorge, finoplc , verd, 
fable y noir, pourpre, violet. 

' Les fourrures ou pennes font hermine, 
II vairjLa dhierfité dcshachcures du bu- 
rin aux tailles douces diftinçue ces Emaux, 
Or y Argent ^ Gueule ^ S inc pie' t Saule* 

; Pourpre, Hermine if^air, ! 

lamais on ne met ocouleur fur couleur,' 
ny métal fur métal -qu’aux Armes & en 
. guerre. 

' , Il faut toufiours commencer à blafon^ 
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Le nouueau len des Blafons, i $ s 
ncr par le champ, par les pièces qui le 
touchenr. Par excmple.il porte d’or aa- 
pal d’azur, & uon pas au pal d’azur en 
champ d’or. 

L’efeu diuife en 2 . parties e'gatcs eftjP^r- ^ 
%tyy coupé i tranché taiilé , efeartelé »fiamhe, 
Efcn fur le tout GironnétTiercé en pal. 

. li cil encore contre efcarcclc , party de ’ 
plufîcuis pièces, & coupe d'autant, &c. 

Les pièces qu’on nomme honnorablcs 
font, Chef PaUFacCf Bande^Barre , Croix, 
Sautoir ,CheuroniBordure. 

^^Qu^and ces figures fç raiiltipliem fi c'eft: 

*en pareil nombre de couleur &, de me tal- 
on dit paléjfafie, bandé, d'or & de fable,. 

' &c.Si le nombre eft impair , ccluy qui 
l’emporte eft le champ. & l’on dit , d’or à 
irois pals de gueule,d'azui àquatre bande 
d*or,&c. . 

Les animaux regardent totifiours le 
' flanc dextre de l’Efcu, autrement on les dit 
çontonrncz. . 

L’Aiglé employé eft celuy qui a deux 
tcftes.Les Oyfeaux font membrez par les. 
ferres 6: iambes,bccqucz, creftez,&c. Les 
‘ allcrions & les merlettcs u'onr ny bec ny 
jambes, tleux ailles fc nomment vol , vu 
demy vok . ù 
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^ Le Lyon ne fe dit iarnais rampant , car 
c’eft fa poftorenaiurcllcjlaquclle aux ani- 
maux ne s’exprime pas. Il a toufiours la 
refte de profit fi elle eft de front, & qu’il 
marche on le nomme Léopard. Le Lyon 
paflant eft vn Lyon Lcopardé, le Léopard 
rampant fe dit Léopard Lyonné. 

L’Efeu & lés picfes qui les compofent 
font fouuent' chargez d’autres figures , 
comme de befans , tourteaux , billettcs*, 
&c. Ces pièces peunent cftrc'^engre- 
lées , ondées , viurces , componees,&c- 
L’vfage vous apprendra le reftè , j^r 
tout , les omemens dont vous trouücrcz 
des exemples de toutes les façons dans 
voftrcieu. 


Ein du Un da BUfom de l'Eurfij^ft* 






LE lEV ROYAL 

et HISTORIQVE ' 


. DE LA F RANCE 
NOVVELLEMïNT INVENTE'. . 

• , r- 

ÿottr aff rendre facilement & en feie . 

àe temps , la Suite memeilleufe 
O de nos Roy s , leurs avions les plm^ 
ntemofahles , la Durée de leur Re^ 
gne^ le temps de leur Mort y cf U 
lieu de leur Sépulture : . Depuis 
FHARAMOND iufques « noHrt 
' inuincihlc Atonar^ue 'L O VI S 
^ ^ DIW V ONNE ’ hemeulemént te ^ - 
\ gnant^ 

, ■ r- 
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LE I E V ROYAL 

ET HLSTORIQ,VE 

delafrànce. 

t. 

C E Icu n’cft autre chofe <ju’vn agréable 
moyen , pour apprendre en peu de 
temps 5c auec facilite l’Hiftoire deEtance, 
lat^uelle fait aujourd’huy rEntrcticn folide 
des plus célébrés Compagnies. - 

Il eft diuisé en foixante-quatte’ particsi 
qui forment foixamc- quatre Niches, & 
contiennent l’abrégé de la vie denos Roys 
depuis le commencement de !a Monarchie 
iufques à prefent. 

Ces foixahte-quatre parties , pcuucnt 
çftre tïiÉiites à trois, par rapport aux trois i 
races differentes , dont nos R©ys font ' 
fouis. > I 

La première partie , Contient la race 
des MEROVINGIENS ( commençant à 
PHARaMONÎ?, 6 c fini (Tant à CHlL- 
DERIC,, III. ) Et corapicnd vingt-vn | 
Roys. 

La fécondé, contient la race des CAR- 
LO V JNGlENSifcoraraançant à PEPIN 
le bref, Pers de CHARLEMAGNE , & 



Hifloricfue de la France. 2^9 
finifïànt à LO/ IS V.) Et cotnprend treize 
Roy 3. ‘ 

La trôificme contient la race des CAPE- 
% VINGIE NS, laquelle cômêce à HVG VES 
: CA PET, continue*' heureufement auiour- 
U’hay en la perfonne de noftre inuinciblc 
p"Monarque LOVIS XIV, Picii. Donné, Et 
j comprendjtrente Roy s, 

‘ ^ ' Dans chaque Niche Pon remarque huit 
' chofes. 

J. Le îîom d'vn Roy de France, 

[ 2,Lc quaniiefme il a régné. 

* ^ 3. Son aduenement à la Couronne.’^ 

j 4.Ses Aélions les plus mémorables. 

/ 5, Le temps de fa mort. 

6 ,La dorée de Ton regne. 

^ ^ 7. Le nombre des Enfans , qu^ila laifRz 
i furuiuans, 

8 Xe lîeudc farcpulture. 

Au bas de chaque Niche (ont marquez 
quatre points » qui pcuiient éftrc amenez, 

[ cil deux coups,auec deux Dez, 

Toutes les Niches font feparce's de on» 
ze5Ti onze. par vn Bafton 'Royal. ^ 

, C' s onzeNiches contiennent tous les 
points quel on peut amener auee deux dcz. 

Et d autant que les onze -Niches qui^ 
fuiuent les onze premières contiennent 
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ies memes- points que ces onze premro' 
res,& ainfi des autres iufques à la fin du | 
jeujtouws les Niches font diftinguées de 
onze en onze par vne lettre de TAlpha^- 
bet en cette forte : Les onze premiers 
Niches ont pour mettre la lettre Ay celles 
qui fuiueni la lettre Bj&c. | 

Toutesfois l’on peut remarquer , que 
la lettre F, (qui eft la dernière du leii ) ne 
contient pas onze' Niches, mais feulement 
neuf, d’autant qu’il n’en falloir pas d'auan- • 
tage,pour remplir le nombre de foixantc- 
quatre, dont le jeu eft compose» 



ORDRE DV î Er- 


P O ur fçanoir parfaitement l’ordre de ce 
jeu, il faut remarquer dix chofes. 

• I • 

L’on conviendra de te que Ton doit 
mettre au jeu, d’vn denier , d’vnfol,d’vn 
*cfcü,&c. que chacun mettra dans le milieu 
du jeu. 

1 r. 

- L*bniouëra auec deux dez communs,, 
deux, trois,quatre, cinq, Sc fix pcifoiancs> 
chacune vne fois à fon rang^- . 


ïdiftoriqtfe de la Tranct, tôt' 
II î. 

Le leu d’vu chacun (cra marque d*vne 
Pièce" differcntejaqucile on auancera toû- 
joursfuc les points qu'on aura amenez» 
fans poiiuoir le rcculer»fi ce n'eft lors que 
l’on fera renconcrc,*ouquclon approche- 
ra du dernier nombre du jeu ^ ainlî que 
lêja dit cy-apres. 

IV. 

L'on ne prend pas enfeinblcment lc$ 
points qucl’onï^menerajraais on les con- 
tera feparcment : Exem^rlci fi l’vn des dez 
marque /ÎAf , & 1 autre de marque deux , 
[’on ne comptera -pas, huip*'tnais l’on di- 
ra fix de deux , qu’on trouuera marque^ 
'ûi le jCu en cette fotte,fixjdeux, & ainfi 
lu lefte. \ ■ 

V. 

L’ors que Ton contera les points que 
’on aura amenez , on^noinmera toufionrs 
c plus haut point le premier : Exemple^ 
on diva, fx ^ troüi&c non, troù &. Jix : 
wf ^xatre,ôc non quatre & cinq , &c, 

VI. I . ' 

Vn'point tout feul marque par; vh de 
tappellc^jjde forte que fi- l’on amène 
t’ par vn dc.& vn par l'autr^e de» l'on dira 
uii,dcnon,fix& vn. 


Le Jeu Royal. 

Deuxu4j font appeliez Arobes-As. | 

Deux deux font appeliez Double-deux, I 
ou tous les deux. 

Deux trois font appeliez Ternes. i 

Deux font appeliez Quarnes. I 
Deux citioi font appeliez Quines, | 

/7a? font apn^llcz Sennes, 
ô VII. 

Par deux differents jets des dez , l’on 

peut encrer dans vne tnefme Niche, 

plâi l’oa peut par cint^ & as, &c par chif 

& deux, le placer dans la Niche de CHIL- 

r? DhEERT-Lfixiefroe Roy deFrance: Ce 

qui a effe difporé de la (ôice par deux rai-' 

fons.La preinierc,pour rendre le jeu vnC' 

foif plus long qu’il n'auroit elle , fi l’on 

n^auoit rois qu'vn jet des dez pour chaquel 

Niche ; La fécondé, pour augmenter b! 

nombre des Rencontres,6c rendre par'ce^ 

moyen le jeu plus récréatif & diuertiffant. 

. « 

VIII, 

• Tout de roelmes que l’on peut par deux 
différents iets de dez entrer dans vn^ 
inefrne Niche, on eft fuier au rcnconrtci 
par deux differents jets des Dez^Exemple* 
fl Tvn des joueurs ayant fa marque à V ï. 
ll.qni eft la Niche de C H ILP E R .1 C, 



Hifîoriqne dt la France. y 
R.oy cle France IX.Celuy qui ioüc ame- 
le mcfmc point , ou bien V I. III, 
li fe rencontre dans la inefmc Niche.* 
e premier joueur fera faiec à la Loy du 
mcomre , de laquelle il fera parlé cy-. 


res. 


L’on doit foi gneufc ment prendre gar- 
à le diflindion des Niches « de peur 
’tn prenant l’vnc pour Faotrc , Ion ne 
ufe de defordre dans le jeu. Et pourcét 
ed, lors qu’on commencera le jeu^ron 
ttra fa marque dans la Lettre A » fur 
points que Ton aura amenez du pre- 
u Exemple y fî du premier coup, 
n amene cin^ Û deux ^ l’on mettra fa 
rq^èc fur V. 1 1. A, qui cft la Niche de ' 
.^ILDEBERT I. Roy de France 
I.Que fî au ^fécond coup le mcfme 
,eur ayant fa marquefur V. i l.A.amenc 
■ores etn^j ^ deux » ou cifi^ & as , 
Ce rencontrent dans la mefme Niche, 
tic bougera *de fa place ; Mais s'il amc- 
;quelqiiautre point , par exemphiCwq 
fha/re , il nuancera fa marque , & la 
:cra dans la Nichede CLOTAIRE 1 


2^4 ' Uu Royal 

Roy de France Vil. oùcft marqoé V. IV* 
Que s’il amené ou IV. IV. En ce 

cas ne pouvant reculer (fuiuant Fordre du 
jeu ) il palTera à la lettre B. & placera fai 
marque dans la Niche de CLOVIS III.' 
Roy de France XVI.où eft marque IV.IV, 
Etaind du rcfte,en continuant toufiours 
dans le meme Ordfe.iufques à la fin du 
jeu. ' 

V. I 

Tons les payemens feront de la valeur 
conucnuc,& feront portes dans le milieu 
du jeu^u profit de ccluy qui gagnera la 
partie horfrais ceux des Rencontres > 
dont leconuenu fera paye à celuy qui fe- 
ra la rencontre par celuy qui fera rencon- 
tré. 


Loixdu leu, j 

Q V i fera rencôtre dVn autrc,luy paye- 
ra le prix conuenu,& s’en ira prendre 
fa placejen iuy cedant la fienne. , 

Qui amènera l’vn des points,fur Icquc 
fa marque fe trouuera poscejpayera le pris 
conuenu ôc ne bougera ât fa place. 

Qu 


R" 
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Qui iuTk , 

n * 

Payera vnemarquf à'PHA- 
RAMOND s P.a,ycn , Roy de 
France I ( Chef premiè- 
re Race appellce des Mero- 
uingiens , ) pour luy rendre 
hommage ï fon aduenement 
à Courç^nne de France, 


lui.’ 

nu. 


HUI. 


A 

IV.I. 

' IV.II. 

‘ -, i 

y 


f T fera receufans, rie» payer , 
ParCLODlON, ditlcChe. 
aelu,Payen,Roy.de France II. 
Lequel s'efforça inuiilqpi^^c 
dcs'eflablirr en Gaul(, 

I Payera vnemarqm > à MÈ- 
ROVEE , Payen , Roy ^ de^ 
France III. ( qqi a donné Id 
npin à çerie premîere race } 
pour luy ayder à paiTer 1© 

Rhin,&àVeftabIir en Gaule,. 

< » 

I T/èra receu fajts rien payer , ‘ 
p 2 t ÇHULdERIC I. Payen» 
Roy de France IV. Qui fut 
chaflTc par fes fuiets^à caufe de 
fes débauches, & rappellé par 





Va^drcjTe de Guyemans (ôn 
Fauory. 


Quî ira à ' 


.IV.lll. 

IV.IV. 



T fera reuH fam rien payer , 

Par Clowis I. dit le grand » 
GhreftienjRoy de Fiance V.E^ 
yarrejîera pour alTifter aux ce* 
Itemonics du Baptême de e® 
prennierRoy Chreftien ,* Ce* 
xndànt les autres ioücront j 
•hacun deux coups, . 


V.I. 

V.ll. 




A 


T fera receu fam rien payer, 
par Childebert 1. Roy de Fran- 
ce VI, Lequel fit alliance aucc 
Vitiges Roy des Oftrogots, qui 
luy remit la Prouence, i 


V.I II, 

V, ly. 

1 


T fera receu fans rien payer . 
par Clotaire I. Roy de France 
VU. qui inftitua les Chancc- 
'llicrs de France. 


J P ayeraz>nemarejue,ï. CherC’ 
IbertjRoy de France VllL iV7 
\arrefiera point , \ caufe que cî 
" IRôy fut excommunie pat U 



fSPT"--' 


vi.n. 

VI. Il IJ 


i Pape , pour auoir répudié fa 
ôc eipousc les deux 
éruantes i Et anancera à I V. 
IL A. 

Qui ira à 

j T fera receu fans rien petytr j* 

par Chilpcric I. Roy de Fran 
ce IX, qu| ckada fa première 
femme,eftrangla fa deuxieme, 
& cfpoufa fa Concubine, 

Payera vne marine , à Clo- 
taire II. Roy de France X. en 
rcconnoi {Tance de l’vnion que 

( ce Roy fit de tous les Eftâts d'e 
ta France fous vue Monar- 
chie. ' ’ 


uM I w^rfweàDagobcfÇ 

VI. VI. I {.Roy de France XI, pour lo.y 
i iyder à faire baftir TEglifc S, 
lOcriys, ^ 


VI. IV. 
VI.V. 
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B . 


B 

Qpi ira k 

/ 

PAyera à CLO- 

yiS, II. Roy de France XII. 
(le premier des Feneans),p©ur 
contribuer à rAimiônc gene- 
rale que ce Roy fit lors, d vne 

grande fapine, 

\ * 

. T fer A reeen fans rien payer , 
Far CLOTAIREJII. Roy de 
France XII l «(le deuxieme des 
Fcncans J Q^ mourut ellant 
encore enfanté 


^ II 1. 1 1. 1 Payera vne mar<jae^k CHlL- - 
111.111. lobRIC,!! Roy de France 
‘ Ixiv (le troilîcme des Faineans) \ 

Et y orreHerAi Pour perfuadér 
\ . .à ce Roy de rcndrC; Ton Régné* 

■ B * mémorable* Cependant, lç$ 
autres loueront cliacun deux 
“ Jcoiips. ^ 

j • 

IV.l. I Tfrra receu fans rien payer, 

ÎY.ÎI. JparTHlÈRRV; , I. Roy de 
. îFrancc XV. ( le quatricfme 
Jdes Faineans tiré de 
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v.i, 

y,ii. 


B 

V.II I. 
V. IV* 
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ir Abbaye S. Denys(où il auoir 
efté enfèrmé apres la more de 
Cloiiis Il.fon Pere,^pour cftrc 
cleuc à la Royauté, 

T fer 4 receu fans rien payer y 
Par Clouis.Il I.Roy de France 
XVI. (le cinquième des Fe» 
ncans ), prince auffi indigne 
de regner que fon Pcrcjà caufe 
de fa molle(re,& de la- foiblçl- 
fe de fon efprit. 


7 fera receu fans rieh payer , 
Par Childebert , II. Roy de 
.France XVH. fie nxicme des 
Feneans,^ 'Etyarreflera , pour 
admirer vn Prince d’vn bon 
naturel, craignant Dieu, ay mât 
la iuftice le fouîagcment de 
: on pcuplej Maiis faiis aucune 
vigueur ptmr le Gouuerneîiiét^ 
de l’cftatrCependant , les au- 
tres ioüeio^ chacun deux- 
coups. 

Tfera recm fans rien payer , 

Par Dagobert,! I.Roy de Fran- 
M iij. 


ce XVI II. ('le fepjdcme des Fe- 
ncatis,^ fous le Régné duquel 
Charles Martel Pcre de Pépin 
dit le Bref, fcfauua dcprifon* 

I où il eftoit détenu par Plcâru- 
dc fa'Maraftre. 


V. V.' 
yi. I. 



>vf . II. 
VI. III. 



VI. IV. 
y. VI. 


Qui ira ï 

7 fera recen fans rien payer % 
par Chilpcric 11. dit DanicW 
Roy de France XIX. ("le hui» 
liéme.dcs Feneans,) qui fut dé- 
fait par quatre fois par Charles^ 
Martel. 

Vayetavne marejue, k Tliieri 
ry lI.Roy de France XX. ('Ifr 
huitième des Feneans , ) pour 
fournir aux frais de la Guer- 
re contre les Sarazins', qui fu- 
rent défaits fous ce Régné par 
Charles Martel , Maire du Pa- 
lais >à la lournée de Tours. 

Y fer a receu fans rUn payer » 
par Ghildericlli Roy dj Fran- 
ce X X I. f le dixiéme des Fc- 
iieans ,, & le dernier de la r acfr 


w» 
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y r. V 1. 
yï.Vl. 


B 


1 . 1 . 
11 . 1 . 


B « î7l. 

cîcs Mcrouingiens>j Et y arre- 
fiera i pour voir enfermer ce 
Roy dans vn Cloiftre à caufe 
de Ton extreme feneantife: Ce- 
pendant les autres Joueront 
chacun deux coups. 

J 

Quiita à, 

Payera vne manque à Pépin 
lit le Bref y Roy de France 
XXII. (le Chef de la deuxie- 
me Race , appïlice des Cbat- 
Jlouingicns , ; pour luy rendre 
hommage à fo>n aduenement à 
la CouronnjE de France- 

-, , ■ ' - %'■ 
Payera vne marine y à Char- 
lemagne y Roy de France 
XX III. ("premier Emperenr > 
^luia donné le nom à cette 
icuzicme Race pour fournir 
aux frais des yoyages que cc 
Roy fit en Italie, pour donner- 
Iccours au Pape contre lès 
Lombards» lefquels il défit en* 
tierement s'eftant empare dr 
leur Royaulne. 

> M i iç 
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IV. !• 
ÏV.II. 


IV.II I« 
IV. IV, 


c 

Qm îts^ à 




T\fer4recfufans rien fétycn. 
Par LcHiysJ.dit lé Debonnai- 
; ^>^P:y de France XXlV»(dcu- 
xicmc EmpéceurJ. qui confira 
ma les Donations faice» au S. 
jSkgepar nos Roys fes Predc- 
fce^eürs. 




n 1 .1 1. 
111 . 111 * 


T fer 4 ne CH fans rien payer y 
Par Charles l.dit le Chaauc 
Roy de France XXV.(troifié- • 
me Empcrcur),qui eftablit la 
foire du Landii à Denis. 


T fera receu fins tien payer y 
Par Louys , 1 1 * dit ie Begue > 
Roy d€FraceXXV^I.(quatrié- 
mc Empercurjqui appaifa,pàr 
fa prefence,lcs troubles de fou 
Royaume. 


_y 


T fer a receu fans rien payer >. 
'ac LouySillI. & Ca*'olomau 

I (Baftatds de Eoityl le Begue y 
Roy dcT France XXVH. 'Lcf- 
quels deifirchc les Normans,&: 




C ' ^73- 

I partagèrent le Royaume* 

C I Quiiraà < 

V.L y “P aytfftvîK Char» 

\lcs,ll.dtf le gros 60 le gras; 

I Roy de France XXV I U. ( cin- 
quiefme Empereur),pour fbur- 
jnir aux frais de la guerre, con- 
icee les Normans ; Èty.arreftt^ 

- |r«>poor deffendre k ville de 
jl’aris, alEegcc par ce pcoplc,, 
tpendwt que les autres ioue- 
' • Iront ciiacon deux coups, 

Tfiranciu/ans yien payer 
y.lV* Vpar Eudes , Roy de France . 
V . iXXiX.i^tfel r^oüïTa vail- 
^ ^ . ;âmenslesNormans,quivicn* 
dtent trois fois deuant Paris,. 
k en tua dix^neuf- miHc près 
MoUt&ucon, ' 


V. V • , I .T^arrefl^ifoiit teniç com - 
.V.IE Ipagnie à -Charles; 111. dit le 
j Simple, Roy de France XXX. 

. ^ l Dans fa prifon à Perone, peu- 
Idant quedes autres ioueronc 
\chacun dcuxcoups;,Er;> 

M Y* 


Oi«i ■ . ' : :• (. ’.Oiv^U- 


'^Mr 
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V.l.ll. 

vuii. 


e 

VÜT. 
V l.V. 




^raUj^rix conuem , pour laren’- 
çon dé ce Roy. 

Qui ira à 

> ■ ^ 

T fera receu fans rien payen. 
pat Raoul% Roy ,de France 
XXXI. qui vfurpa le Royau- 
me pendant la prifon de Char- 
eslll.dit le Siinple, 

T anefterai^om tenir com- 
pagnie à Loiiys lV.dk d’Ou- 
uemeraRpy de France XXXIL 
Jans la pnibn à Rouen : Ce- 
pendant les autres ioücronc 
:hacun deux coups, *jErjy paye* 
^a le prix fcnuenu, pour la ran- 
çon de ce R©y 3 & pour fournir 
aux frais de Ja Guerre contre 
icsNormans., - 


VI. VI. 
VI. VL 


Tfra receu fins rien payer > 
parLotaire , Roy de France 
XXXIII, qui s’empara de la 
Flandre.. . . , ' • 


1. I. Payera vnemarejuei ^ LouyS 

y. L lV.Roy de Fiancc XXXIV.{ le 



D 
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'dernier de la race des Charlo- 
uingiens: ) Et y Arrefierayi^o\Àt 
pcrluader à ce Roy, détendre 
fon Règne mémorable , pen- • 
dancqucles autres joUec^ne 
chacun deux coups. - 
Qui ira à 


H.ïl, 
m.i . 


^ D . 

. ■% 




Payer Avne mar^ttâ» à Hugues^ 
ditCapet , Roy de France 
rXXXV,(Chef delà tro^ifiéme 
Vaceappellée desCapeoingics, 
à laquelle il a donné le Nom, )- 
pour luy tendre hommage 
Ton àduenemenc à la Couron* ' 
ne de France. % 

t *• 


iri.nj. 
D . 


IV. 1. 
IV. II. 

m- 




V- 


Tfira recen fanirten payer y 
par Robert , Roy de France 
XXXVI. qui s'empara delà 
Bourgongne. 

T fera recen fans rienp/tyer y 
par Henry I*. Roy de Francé. 
XXXVll.fous le règne duquel 
la Bourgongne lurane , ou lè 
Royaume d'Atlcf (qui copte*» 
noir la Sauoye,le Dauphine, & 

, kPiouêce)fut réunie à l'Empire 
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iv.ni*. 

vv.iv». 




^v. i. 
Y.ÏÏ* 




y. 


ïV. 


P 

•V. V. 
Ét.i- 


** Qmitaài 

Payem vne , a Phi- 

lippe L'Roy dcPiaAccxxxviiii. 
N'y arreftera point’^ à eau ft que 
ce Ro.y fütexcomfnunié parle 
Pape , (pour auoir répudié fa . 
Femme '& cfpoufé & ConeubU 
ne : Et y rntfier^ à VI. D, 

Tferapeceu f^ns rien f àitr 
Par Lôoys, VI. dit Ife Gros Roy, 
J de France x xx i.x.|Qui deffit 
fEmpepur ^IcRôy d*Ànglc- 
:.errc. . ' 

VI I. dit le Icunc Roy de Fian- 
ce HL. Poor'fbtirnsir aux 'frais; 
du voyage, que ofe Roy fit cn^ 
la Terre Sainae-pour feôi>nnV 
P es Chrcftiens, maUtï^tcs >)ar 
Hts Infidcllc** ^ 


I uppes , il. dit cAluguftc Rov’ 
le France* 1 r. Pfeur fournir 
lux nais du voj^ge ce. 


S ■ 


■f. 


r> 


VI.II. 

VI. Hl. 

i) 

V4.IV. 

VII. V. 




D 2.77 

Roy fit en la Terre Saihte,pour 
ïeeburir les Chreftiens mal- 
traites par les Infidelles ÿ Ecr 
|||)our luy ayder à faire baftir 
c Louare, clorre de muraille 
^ paner Us^ruës > de la ville ât 
Paris. 

Qpi ira à. 

PaytrA vne mar^^tity à LouyS' 
V II 1 .dit LypnaPcrc de S. Louis. 
Roy de France > x n i.. Pont, 
fournir aux frais dfe la Croifa— 
de ,^ue ce Roy fie contre lesr. 
Albigeois. 


y 


, ^ V 

T ArrejîerA teni^oro^ 

pagnie à Lonys 1 X. dit faint; 
Louy s Roy de Fran ce x l 1 1 . 
dans fa prifon chez IcsrSarra- 
zins; .pendant que les âutres^ 
joueront chacun deux coups 
\pAyerA U frixemt^nu^ ^om la^ 
rançon de de Réy & pouBr 
fournir, aux frais dés voyages» 
l^u’il fit en la Terre Saimeçon*; 
rreJes Infidèles. ' ■ 
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VI. VI. 
Vl.VI. 


\ 

/ 


D 


Qui ira ÎÉ 


T fer a receu fans rien fayer p 
>ar Philippe III. dit le Hardy, 
de France XLlV.qui réu- 
nit à la Couronne, le Poidou,, 
& le Cointé de Tolofc. 


i.i. 
ai. I. 


1 1 • 1 1 . 
112 I. 


Payera z/ne marqneà^ Philip- 
pesdit le Bel /Roy de Fran- 
ce XL V .N'y arrejiera peint , à 
caufc que ce Roy fut excomu- 
nié par le Pape Boniface VI IL 
aueclequclil eut des grâds de- 

meûsz;£i ouancera à H.ILË. 

K 

Tfera^receu fans rien payer \ 
Par Louys X.^it Hutin,Royde 
FranccXL VI; dontlamauuaife 
numeur caulà quantité de fedi- 
iiôs]populaires dâs le Royaume 


iii.ii. I T^frareceufahs rien payer y 

iii .’i I i if' Pj>ifipp“ • J; Lo"Ç* 

iRoy de France XLVU. qui de* 
chargea le peuple des fubâdes » 


■t 


IV. I. 
IV. II. 


IV. III. 
IV. IV. 


. \ 


E 

Qui ira ^ 





T fer 4 receu fkns rienp^ery, 
par Charles IV. dit le Bel,Roy 
de France XLVIU. le premier 
ie nos Roys qui permit au S. 
Mcge de Icucr les "Décimés' 
qu on Icue encore aujourd’hui 
par tout le Royaume de Frâce.. 

“ï **• 

T fer a recette fàmrien payer ^ 
par Fhilippes Vidît dç Valois,. 
Roy de France XLlX.qui vnic 
à la Couronne les Comte z de 
Champagne & Btie,& le Dau- 
phine, & acquit du Roy de Ma- 
orque, la ville de Montpêlier. 

1 

pour tenir coror 
Ipagnic àlcan Roy de France I 
dans fa prifon cDv Angleterre, 
pendant que les autres jcii:- 
Tont chacun deux coups, 
ra le prix €omenu pour la ran- 
çon de ce Roy, & pour fourni»; 
aux fiais de la Guerre contre 
l’Anglof). 
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V.iv. 


V. V. 
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VI. IV. 
Vï. V. 


VI. II. 

vi.m. 


’ ' Qoj ira 

T fera receufani, rien foyer' 
par Charles V.Üit lé Sagc,Roy 
de France Ll. qui fit déclarer 
pâ‘r Arrcft de Parlement , jque'^ 

; los R'oys'feroient ^Majeurs à 

râge de i4ians. 

• / - 

> 

T fera receu fanî rien foyer' 
par Charles VI.ditde'Bien-ay*' 
fnc*Roy de FraiiccfLlhqui rc- 
iüifit les Fleurs de Lys d& 
France à trôis > comme cUes^ 
fantaujourd’huy, 

■ /a 

P)oytfA ime rftitrejUe à' Char- 
les Vll.dit le VidtoricuxjKoy' 
de France Un, pour luy ayder 
à chafFcr rAngloiS de la Fiâce.. 


VI. vn 

va.yi. 


' I Tfer'a 'ree'eu fans rien f oyer , 
J par LbuysXI. Roy de France 
1 r- r v.qui vnit à la C GurGnncjla 

I Bqurgongne & la'Prouçnce,& 
pfeblitles Portes en France. 


T fera receu fans rien fayr , 
^par Charles vi i x.Koy de Fian» 
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F l8ir 

Icc Lv.quî vnît à la Couronne 
^ie Duché <le Bretagne.: 




1. l,' 
I 1. I. 


ll.I I. 
1 : 11 . 1 . 


Qui ira à 

Tferarecen fans yisnfâyfir ^ 
par Louys xii;dit îé Pcre d» 
Peuple Roy de Frânte ivi.qui- 
deichargea le Royaume d’m 
tiers des fubhcJl^s eftabiis. t 




i: 


V II ».n. 


Tarrefiera ^ , pour tenir com- 
pagnie à François 1. die le 
Grand ,, Roy de France ivii,. 
îdans fa prifbn en Efpagncj^^Te- 
p*« le prix ceuvem»^o\xi la Ran- 
tçon de ce Roy : Et bouger 
do là , iuiques à ce quVn autre.-" 
amenant le mefme point le tire 
de fa place. • 

Tfira receu '/kns Ÿiempkyer^ 
v 'ar Henry 1 1, Roy'dc France 
lv4 1 1 ,qiii fit ïà. Paix auec l'Ef. 
j -agne , Pan mil cinc^ceiis. cîn*.- 
ante huit.. 
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' ' Qui ira à 

IT. U 
IV. II. 

F 

Tfera recen fans rten fayer» 
par François ll.dit fans vice, 
Koy de F^allce LlX.f^s le rè- 
gne dtiqacl lès trcKples de la 
i<eligion commencement , par 
Icniieprife d’Amboife. 

T 

IV. I I 1. 
IV. IV, 

* 

r “ 

. F 

Paiera vite marque à Cbar- 
’es IX.Roy de France LX.pour 
fournir aux frais des Guerres 
-iuiles que ce Roy a foufte- 
nuës , pour le fait de la Rcli- 
don. * 


Tfera receu fans rien payer t 
par Henry lil. Roy de France. 

■*1 

V. r. 
V.ll, 

K » 

t 

6c de Pologne. LXI. qui infticua 
l’Ordre du Saint Efprit,rann«l 
cinq cens feptante-Kuit, &' af- 
(legea Paris auec quarante' mil 
hommes , Pan mil cinq cens 
inatrc vingt 6c Jiuit., 


T fera reeeu fans rien payer , 
tpar Fdënry IV. dit le Grand.Roy 
Mc France 6c de Nauatre IJCIP 

VJ 1 i, 

v.iv. 



V. V. 


- F 

qui ab;ura THcrefie, &r fe ren- 
lit Catholique, l'an mil cinq 
cens nonante- quatre j & fit la 
Paix à Veruins auec TEPpagnc 
5c la Sanoye, Tan mil cinq cens 
nonante huit. 

Qui ira à 

P dyera le prix contifnu à 
Loiiys X ) 1 1 .dit le Iufl:e,Roy de 
Fiance & de Nauare, LXIII^ 
(’oiir fournir aux frais des guer- 
res Ciuiles que ce Monarque 
(d'heureufe mémoire) a foultè- 
nuës pour le fait de la Reli- 
gioni & pour luy aider à pren- 
dre la Rochelle. 




hê: - 


tS. ' 




Rendra fes rePfeUs 
aérations à Louys xiv. Dieu- 
iônc,Roy de France & de Na- 

narre, LXlV.heureufement rc- 
I gnant:Princc tout couuert de 
Palmes Si de Laurier, par les 
'i(5toires merneillcufes qu’il a. 
emportées, en Ali.emagne,en 
: landre, en Lorraine, en Ita- 
j ic » en Catalogne & diinstous 
les autres Eftats de l'Europe,. - 
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[ où les .Arnïcs triom^kantes <îc 
oct Inuinable Monarque ont 
I paru contre les Enrfemis de U 
I France , gagntt a laipartict 
lu»e ee qui fe trsuHéra dans U 
milieu du Uh^ 


S I vn des joueurs ayant fa Màrque pla- i 
etc encre VI.11.E,& Vi.II,F,qui efl le 
dernier point du jeu.n amené pas Vl.ïl.lL , 
nuancera fa Marque fur le point'qu’ü aura 
amené • Mais fi k point amené ne fc ren- 
contre pas depuis l’endroit de la marque 
iiifques à la fin du- jeu , il reculera fa mar- 
que , & la pofera for k point amené plus 
proche à*ict\\t*Exemple : Vn joueur ayant | 
fa marque fur *d’^nant* 

que le point amené ne ic renrcoiirrc point 
depuis trois & Jds, V ^ iufqucs à la fin du 
jeu, le joueur rc calera fa Mhrquè',& la po- 
fera fut II. i .& ainfi du refte. 

Si vn des ioüeurs , ayant fa marque fur- 
Vl.Ii E>aincnc VI ILII. ne bougera de fa* 
place/uiuant l’Ordre du jeu cy-deuant ex-''' 

Et enfin fi vn joUeur, ayant fâ marque 
üw yn poinc,( où il fera obligé d-'arrefter) i 



' * . 

I ‘[«s ^uçrcs. joueurs viennent à arrefter fur 
(quelque autre îpoint j’on recommencerais 
je.u tout dc*nouoeau. 

t ' . % • ■ ' ' 

f 'm.àté Uti de CWJîoire de pr^^ee^' 

fî!83îa0î8^9K3^0îS9:a9î8â^ 

LE lEV NOWEAV^ 

: - divertissant 

DES proverbes, 

PAR PESONNAGES. 

5 -r 

L e jeu des Proucrbf 5 .figurez, à. quelque 
chofe de plusexcellent quexousies aUf 
cy-.deflus j’.car fî Je Prouerbe cft graue 
^ lerieuXjViOus en pouuez repreJenter vns 
biftoire par perfonnages, que l'on choifiv 
dans la.compagnie chacun félon fon cfprit 
& capacité, fi le Prouerbe cft gaillard, on 
en peut fur te champ compo fer vne Farce* 
!>ü Comedie» qui doit parles paroles £c 
liions des Pertonnages ou A£):euis^expri#< 
lier le Prpuerbe que Ton reprefentejmais 
qiû doit eftre deuiné par^eux de la Com- 
pagnie quj ne iônx.choifis pour Le Pro-_ , 


2 s (y leu des Prouerhes» - 
»crbe,& ceux qui le deuinent. entrent à îi 
place des autres, &: eiifont vn ^ue les pre- 
miers doiuent auflî deuiner : Par exemple, 
le Prouetbe fera , terre a guerre a ^ Sc 

pour le iouër quatre ou cinq de la compa- 
gnic,fans déclarer leur Prouerbe à perfon- 
ïie,efliront vn Roy ou vne Reine, qui af-' 
fcnablcrafon Confcil,monterafur le Throf- 
ne,& fe plaindra à Tes fubiets,que la Cou- 
ronne & le Sceptre des Roys,quoy qu'ex- 
tremeinent pefans ont toujours des en- 
uieux, qu*vn Roy fqn voifin pourluy en- 
uahir Ton Royaume a délia fait des leuces) ' 
qu’il eft important d’y donner ordre en di- 
ligence pour mettre les Villes en fcuretc, 
êc ain£ Tes Conferllers Sc Capitaines luy 
donnent des moyens pour empelcher (on 
voilin d'empieter fur luy;L*autre Roy té- 
moignera par Tes paroles Sc par Tes allions» ‘ 
qu'vn Roy n’eftpaseftimd grand Prince, 
s’il n*agrandit fes limites • Sc fait préparée 
fes gens à la guerre.Tcllement que de Pro- 
uetbe on en peut inuenter Sc direplufieuis 
gentillelTesd’efptit, Sc ainfi detous les aû- ' 
très tant ferieux que plaifans,pour recrcct 
vne compagnie plnlîeurs fois : Et c'eft en 
ces rencontre où le feu Sc fubtUitc d'vn’ 
«fprit doit paroiftre : Mais pour vonsdon* 


leu dei Prouerh^s, ^ 2S7 
ner plus de facilicc à troiuie^' les Proucrbcs 
que vous Coubairerez choifir, en voicy 
quelques- vns tirez dVn ballet danféparlfi 
Koy,il y a quelques années. 

V PROVERBES 

i diHertiflans. 

Bonne renommée vaux mieux que ecîn^ , 
turc dorée. 

A petits Merciers, petits paniers. 

lamais Amoureux honteux n'cuft belle 
Aroye. 

Vnfou enamufebien d autres. 

Tout cequl^eluic n^ed: pas or. 

T cl menace qui a grand peur. 

. Entre deux vertes vne meure. 

A gens de Village Trompette de 
bois. 

Femgie couchée & bois debout* 

Hommen en vitiamaislc bout. 

L occafion fait le Larron. 

Il vautmieuxcftre fcul qu*cn mauBaife 
Compagnie. 

On fb traite de Turc à More, 

- Ce qui vient de la flûte s’en retourne 

Tambour. 



2'8 g îeu des Prouerhesy 
' A bon ^in bon -chenal. 

? A vaillant bomittc courte efpce. 

A beau parler qai n a cœur de bien faire 
Il ne fe faut pas mocquer des- chiens 
«qu’on ne foit hors du Village. 

Quand les enfaus dorment les nourrices 
on bon temps. 

Lejeu nevautpas la ohajndclle. 

Il n’cft pas fi diable qu’il eft noir. 
Chacun efeoute fon Icmblabic. 
lln'eft point de.pircs fourds que ceux 
qui ne veulentpoint entendre. • t 
Apres la panfp vient la danfe. 

Q^and les gueux danfent les guenilles 
vont au vent. / 

Pour vn point Martin perdit fon afne. 
Il faut plumer la poule fans la faite 
crier. 

• Les Cheuaux courent lea- bénéfices, Sc 
les Afnes les attrapent. * . 

Qui ne fçait diffimuler 'ne fçaît régnée 
Qui parle du Lp U P en voit la qucu'ç. 

De trois chofes Dieu nous garde » 

De bœuffalc fans moutarde. 

D’vn valet qui fe regarde. 

' Et d\ne femme qui fe farde. ' 

Temps pommelléjfemrnc fardée, ne font 
point de longue durée. 


Vous 



t eu des Trouerhes. 28 ^ 
Vous aucz aflcz prêche pour boire vn 
coup. 

Si les femmes eftoient d argent elles ne 

■ vaudroient rien à faire monnoyc. 

■ C cft vn bon bafton pour de faire y» 

^ li^l. . ' ■ c 

Il fait comme les anguilles de Mclun»il 
■cric deuant qu’on Tefcorche. 

I Andoüillcs de Troye^, SaucilTôns de 
^ Bonlongne, Marrons de Lyon, Vin mufeàt 
'de Frotignac, Figues de MarfcillcSjCabats 

t d’Auignon jfont des mers pour les bons 
compagnons. ' 

Tant va la cruche à l’eau qu*cnfin elle 
fe brife. _ 

Il faut mourir petit Cochon, il n’y a plus 
d’orge, ^ - 

C^i frapera dVn couteau, mourra de la 
gnefn'c. 

Il crie comme vn aueuglc qui a perdu 
fon bafton. 

Fille qui efeoute, & Ville qui parlemen- 
te eft à demy rendue. 

Qui garde fa femme & fa maifon à^ez 
'i- d’affaires. 

Qui croit fà femme &fon Curé eft en 
danger d’eftre damne. 

A bien ftruir Sc loyal eftre,de feruitcut 

N 


" Uu des ? rouer h es, % 

pn dcuiént maiftie. - , 

_ Qui bien f.ca,bien trouuera,ou TEf- 
criuire mentira. 

Yn bien-fait n*eft iamais perju. ' 

. Tout viçnt à point qui peut attendre. 

Il rit afl'ez.qui rit le dernier. 

. Plus effronté qu’yn Page de Cour , plus 
fantaftue qu\nè mule, mefehant comme' 
vn Ame rouge, pi us pqltrqn qu’vne' poule 
& menteur comme vn arracheur de 
-dents. / ■ 

5 A tous Seîgneurs,tous honneurs, 

- Seruez godard,fa femme eft en couche. 

. Iln^cft^feftin que de gueux quand tou- 
tes leurs bribes font ramalTécs, 

• Qui trop cmbraflcmal reftraint. 

^ " 11 eft fils de bon pere & de bonne me- 
rejmaîs Penfanr ne vaut guère. 

^ Ilnemcntiamais s’il ne parle. 

11 a la confctenceauffi eftroitte comme 
la manche dvn Cordelier. .. / . 

Il eft fort liberahil nemange poinib le 
^Diable,qu’il n’en donne les cornes. ^ 

■ Il eft Capitaine d’vne grande reputa- 
tion,on luy donnera le haufte - col en 
, grcue. , - 

Il e||4jpffi prudent que valeürèux,quancl 
il a eft« battu, il n’en die mot à ptrfonne. 
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f 11 fait des merueillcs en fes combats» 
ceax qull a tuez Te portent bien., 

Il fera plus battu pour ricn»quVn autro 
Ipour de rargent. " . . 

Fin du Jeu des Frouer}fes, 

- L A ‘T R 10 M P H E 
È . de Tholofe- 

I T A Triomphe de Tholofe fe joiJ? 

contre dcuix»& qucl^uesfois trois con* 
tre trois:apres auoir tire, à ^ui battra les 
’ 'Cartes, ccluy qui donne le premier en 
; • donne à chacun cinq, & retourne la 4er- 
‘ îîiere > pour marquer la couleur de la 
V Triomphe : on ne pille point À ce leu » 
mais les cartes de ceux qui sot d vn tncnic 
\. çoftc,font communes pour les voir feule- 
tnentafnais non pour les châgerny'cn pou- 
■ noir mefler auec les ficnnes ; car fi iela 
«ftoit dccouuertron pcrdioitla pirtie, <8C 
■ i on peut faire jouer à Ion camarade les car^ 
tes que Ton veut : mais il n*eft pas pernau 
' .. de jettèt la Carte auant Iqivocdre » ceU f 
oui manquera àjElonnei: péld^vne pvïio 5. 

N i; 


c ' 


3.siz . Ln 'Triomfhe àe Tolofe» 
ccltiy qui renonce perd vnc partie, quicon- 
que entfeprend la voile & ne la faic, perd 
‘deux parties.— ■ . ' 

Si ccluy qui Icue de fa plus haute Car- 
te '& ne jette ' apres , mais fait joüer fon 
compagnon perd vnc partieril eft permis 
.à ceux qui n*ont pas bon jeu de demandet 
aux autres s*iis entreprennent la voile, ou ■ 
quils quittent vne partie, auquel cas ceux 
qui ont les meilleurs Cartes, peuuent^dire 
(quand ils iugent que leur )Cii n’eft pas 
feurjqu'ils prennétla partie, fimplc,çar s'ils 
'eqjtrcprenoirntjde faire lavGÏlc,& ne la fai-, 
(àntjils perdroient comme dit eft > deux . 
parties. / ‘ 

Ce jeu feioue d’ordinaire en fix,ouhuic 
parties,c*efi: à dire, chaque partie quand 
«n bat les Cartes. 

Tin du leu de lu Triomphe de 
' Tolefe. . . ■ ' • 
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^ L E I E V, S VB Ti L 

ET diverti SSAN T ! 

DV ROMESTECQ^ 

L ’Origine de ce Icu vient de Hollande, 

& c’eft peur ce fujet qu’il eft appelle 
RcfmeSîec<i : 1 1 fe joue à R ouen de la mcfmé 
maniéré qu’il* fejouë en Holandc : maisi 
Paris il fe jolie auec des règles plus rigoa- 
reufcs,& aucc beaucoup plus d’obferuatifi, 
mais pour vous en donner vne parfaite in- 
telligence ,i’ay réglé les Joix & obferiu- 
lions de cc jeu aux réglés fui vantes. - 

.• . ^ ’■ 

■ Premièrement, vous prendrez vn jeucTc 

Cartes ordinaire & ofttrcz toutes les peti- 
tes vousreferuant les fé.qui reEent,corn rue 
au Icu du Picquee , & conuenir de ce qu’il 
fera accorde par la Compagnie déjouer. 

IL 

L’on peut jouer depuis deux perfonnts ’ 
iufques à fix à cinq Cartes chacun. 

III. 

‘ louant lîx perfonnes ',il eft àobferuer, / 
que pour voir, comme U partie fera alToc- 

N iij ' ' 


hy GoogU’ 


V X94^ Romelîecf,. 

tie,on donne à chaque perfonnc vneGartej, 
& les trois plus hautes (ont enfemblc , & 
les plus bafles pareillement,ainfî tors que 
l’on n’câ que quatrc>ou deux pcrlbnnes à 
joqcr, on oblcrucra cette réglé. . • 

‘ IV. 

^ Imiant à fix perfonnes^celuy qui fera au 
tpilicii donnera à couper , à ccluy qui fera, 
au milieu de l autre colle de la Table , ^ 
^ui louera contre luy. 

V 

Ccliiy qui aura la plus haute carte choi- 
£ra de Faite ou non) attendu qu’edans lix 
perfonnes,il y en a qui trouuent de l'ad* 
uantage de Faire ,, & ' d'autres non : cela 
edant à la diFcrction de celuy qui aura 
coupé la plus hauteicela edantreFolu, ce* 
luy qui^ ne donne pas ed celuy qui doit- 
marquet le leu.. ’ ' 

Vt. 

Celuy qui ne fait pas , prendra de la 
■ crayc,pour marquer Fur 1a table le nombre 
des marques qu*il fera accordé par la cotn« 
pagnie.ordinairement à (îx > Ton marque 
trente - cinq marques ^ ôck quatre & à' 
' deux l'ordinaire cd à vinge-vne , néant- 
moins le tout dépend de la volonté des 
loueurs^ 





-FT"-.. 


Le leu du Romejleca, 25)5 
VIL 

Ccluy du milieu qui fait ( eftant fix ) 
donnera cinq cartes à fa volonté, fçauoir) 
par Vne • par deux , trois > ou par cinq 
cela dépend abiolument de luy , eftant k 
remarquer qu'il ftiuc qu’il ddnne touüouts 
durant la partie > de la mefme maniéré , 
qu'il a commencé, & ainft chacun des au* 
très donnera à fon rang , ainfî qu’il eft dit 
cy-defliis. 

VIIÏ. 

’ louanf quatre perfonnes , celuy qui a 
les plus baftes cartes eft obligé dcfaire,& - 
' 1*011 coupe de traueis,aBn qu’il n’y ait vnè 
primautCjd’vn cofte ou d*autre , laquelle 
primauté eft fort aduantageufe.' / . ' 

IX. 

Si celuy qui donne les cartes parinadi 
Bertance en retourne vne du cofte de Ton 
aduerfe partiejl luy fera marque trois mar- 
, ques par fa partie : mais fi d’auanture lit 
' carte venoità fe retourner de fon coftéjl 
n*y a point de marque, & s’il fc trouue des 
cartes retoutnées dans le Ieii,reconnucs paf 
la Compagnie, il luy fera encore marqué - 
trois marques. ^ - 

'■ «■ X, ^ ’■ 

' ^ donner de la mefiné 

’ - / -N iv‘ - ^ " . 
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29^ Leleu Au Romeftecq, 
façon qiî*il a dcfia donne, il hiy fera mar- 
qué trois marques par fa partie ; & s*il ar- 
riuoit par hazard qu^il'endonnaft fîx pour 
cinq,ii luy fera encor marqué trois mar- 
ques : SC en oftera iufqu’au nombre de dix 
cartes, qu’il mettra dans l'efeart, & conti- 
nuera à donner,aiiin qu’il au oit donné par 
cy-deuant. 


(^i joue deuant fon rar.g , relenera fa 

carte ^ !uy fera marqué trois marque?/ 

XII. 


Qui renonce à la couleur que Ion luy 
jette perd la Partie, 

xiiï: . . 

Qliî conte Rome I village, doubleNin-* 
. gre,&c.qu’ilnel ait pas , quand il cft re- 
connu , perd la partie* 

XIV. 

.Qui joué auec fîx'eattes pert la partie* 

Qûi efface vne marque de plus qu’il ne 
/ ïpj appartient* perd la Partie, . ^ 

XVI. ^ , . 

Qi^i aceufe de trois marques à faux perd 
' la partie. ; 

XVI l. 

' , Pour parfaitement vous donner à enten- 


Le leu dfi Romellecq, , 297 
dre ce jeu, il eft neceflaire Je vou« cxpli- 
■ qucr ce que c’eft que Virlicquc , double 
Ningrc, Triche, Village, double RGmc,& 
J Rome, la valeur des cartes, lors qu’elles font 
jointes enfemblesjfçauoir Tas vaut ©nze,& 
emporte le Roy, & ainfi le Roy emporte 
Ic^autrcsplnsbaircs. - 
. V irlicqué eft, quatre cartes arriuees> en 
* vne rncfme maindémcrrac façon, cornaïc 


Î iuldiroitji’af quatre as, ou 4.Roys & aii^ 
1 . du refte, à eaîsné la Partie. ^ 


h .du refte, à gaigné la Partie. ^ 

" Triche font troircartès dc' mcfme forte 
\ariiuécs dans vne mefrae main s comme 
. trois as, trois Rôys, ou autres cartes au 
deffous. . > • 

Double Ningrc font deux as,deux Roys 
arriuçg; en vne mcfmc main, ou bien deux 
as, deux dix,ou deux Roys en la place d«s‘ 
'as. ' ■ V ; 

Villdge Ton deux Dames & deux Va- 
lets de mefmc valeur, où deux dix & deux 
neuf , à commencer depuis la Dame iufl 
qu'à la plus bafle fuiuante: & double Ro- 
sine font deux as ou deux Roys ariiuez en 
, vne mefmc main, • 

Rome c R deux canes fcmblables au def- 

, fous des Roys & des as, arriuez dai)s v|^ 
mefme main. > , 




N 


\ ■ ; V I 
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XV llï. ' 

Lavaleurdii Icueft , «|uc quia Virlîc- 
quc à gaignc la Partic 5 & onefFace touies. 
les marques. . 

xix; 

Triche vaut trois dans la main , s'il cft 
d’as ou de Roy s, quand tout paflcj qiril ne 
foit plus gtugc^l vaut fii£,d autant que les 
as & les Roys valent chacun vne marque. 

XX. 

/ . Double Ningre vaot’trois dans la main, 
quand tout paife ôc qu’ils ne foienc point 
, grugczTçauoir le Roy 6c Pas : il eft àrc- 
màrquer,quc quand vous joüèrcz vne des 
quatre cartes qui compofent les Ningre,, 
qu'il faut dire en la jettant,Piece de Ningre 
6c en joiiànt vne autre carte dire autre piè- 
ce, ‘car s’il arriuoir que. vous eufficz efface 
voftre tnarqucjfans auoir dit piece & autre 
picce,on vous accuretoic de toute la Partie 
& auriez- perdu,. 

XXL 

Village vaiit deux, en difant pièce & 
autre pièce en les jettant , ainfî que cy- 
ieflus.. 5 ^ ~ . 

XXII. 

Double Rome vaut deux dans lansain* 
6c qu^ tout.pa(rc,qu’ils ne foicnr- point 




” A •' 


? 


ttJetêduJRome]iecc[* 
grugcz»valentquatrc:cn difanien les jet'» 
tant,piecc 4c Rome. 

XX III. 

t Rome Vaut vn dans lamain> en difant 
«nleictwnCiPiece deRome, 

: XXIV. ’ 

Le Stcque cft vne marque k cflTacer 
pour ccluy qui fait U dernicre Icuée. ' 
XXV. 


; Le mot de gruger,€ft quand l’on iette 
^ vne carte d’vnc- forte de laquelle on n’a^ 
~^.pas,& que l’on Toit contraint de ierter 
_ quelques as.ou Roys, cela s’appelle Gru-’ 
. ger, d’amant que celuy qui les gruge* en 

efface autan t.qu’il en aura marquez : lès 
^ as ,& Us Roys valent chacun vniainfî 
. : a> cfte' dit cy-defTus. . - 



Fin du Uh dft Rpmfiecq,^ t 



300 . ; , 

LE.'. ..:'■ ...'.! 

DiVÉlLTISSANT lEV. "* 

DE 

L’IMPERIALE 

<■ / ‘ 

, Autrement dit les Vingt-quatre,’ , 

\ ' . . 

rt leu ed'^vn des plus agréables & di- - 
tuertiflânt que nous ayons inféré dans^ 
ce Liurcrmais pour y jouer âuccplaifir 6c 
' fatisfa£fcion,vous qbferuercz les règles qui 
fuiuent, , / . 

L’on n’y peut jouer qu’à trois perfoii- 
' nes,en donnant à chacun douze cartes, & 
ceiuy qui donne cft oblige de montrer la 
derniere aux ioiieurs.: le icu eftant coin» 
posé de ticnic- fix cartes » comme le Pic- 
quer, 

' II. / • • 

' Apres auoir battu les cartes, Ton coupe 
à qui doit faire,celuy qui coupe la plus hau* 
te faitic’ed vn aduantaged’auoir las à la 
iïiaih>d’auuni qued on peut tourner vn 
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r%l6nneur ; ce qui s'appelle honneur, c'cft' 
l'as.* lcRoy,laReyne> le ValetJe/îx, 

' : L’on coraraeijcc à conter par lit qoan- 
jtitc des cartes que chacun à de chaque for- 
te’.mais s'il arriuoit que chacun des ioUeurs 
r co-denc pareille quantité de cartes u'vne 
mcfme forte, alors il vous comiicndra de 
conter combien les cartes que vous aiiez 
font de points. L'as vautonzeile Roy»Rei- 
nÇjValet, valent dix chacun:& s'iLarriuoit 
' que les joueurs fulfent efgaux en points, 
cçluy qui doit jouer «le premier gaignc la 
primauté, & s'il arrineque chacun ait yne^. 
. Impériale en la main , chacun la conte, & 
enfuite l’on jonc les cartes comme à^la 
Triomphe, celuy qui a plus deleuéesgai- 
gne les cartes & la partie,. • 


V 

; 


. III.. 


Pour marquer Ton ieu Ton prend des 
lettons , de la craye auec lefqu.els on raat- 
que fur la table ce qui eft accordé par les 
i loueurs : mais l'ordinaire eft en cinq mar-' 
■ quesjlefquclles valent vingt-quatre - points 
chacun : l’on coupe à c]ui doit faire,la plus 
» haute fait, & s’il arrint à celuy qui fait vn 
honneur, elle luy vaut quatre points» qu il 
I marque à codé de luy. Si pat hazard il at- 


îo2 Teu de ïtmjmkle. 

riuoic que dans ks douze cartes v»,4^s 
loiieurs^CHC vne ou deux lTnperiales(cpm- i 
me il fe peut rencontrer, J il les doit rnon^ 
trec fur la table, auanc que conter combien ; 
il y a de cartes dépeints : car s’il contoîc ' 
les point s deua it les Impériales, les Impe-‘ 
riaks feroient de nulle valeur, ! 


IV. 

Ccîny qni fait,nc doit marquer les qiia^ 
tre points de la tourne, iufqucs qu’il n'âit 
veut lî celuy qui ioüe contre luy n’ait 
pas- l’Impetiale , car s’il les auoit marquez 
ils feroient-^ effacez par. celuy qui| auroit 
r impériale d’autant que celuy qui a l’im- 
periale qui eft vne marque qui vaor vingt* 
quatre ce que n’ayant pas marque pour le 
Icuou les fuiuans. 


' Qui a plus de cartes d'Vnc mefine carte 
vaut quatre, que l'on marquera; comme il 
a efte dit cy dclTus,,- 


Chaque honneur quej l’on iette fur U. 
tapis vaut quaue : mais s’il ariiuoic qu’vn 
des ioUeurs (le premier en caries) iertaft la 
Dame qui eft vn honneur & que I autre 
fuiüanc ietiaft le Roy il emportera la Da- 
mc,& celuy qui l’aura icttcc perdra quatre- 


« 



> h 



! Go^^Jc 






■ "n 
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‘points » que celuy qui aura ietté le Roy « 
gaignera aucc quatre autres, pour fon Roy 
qui font huit.. 

vir. 

Ulmpcrialc eft rn as , vn Roy , vne 
-Rcync , Sc vn Valec , ou bien quatre fix s: 
Les honneurs font as, Roy , Reyncs , Va-' 
lets ôc fix , lefquels tous valent quatre- 
points chacun pour celuy qui les a cni 
main.- 

Vin. . 

- Lacouleurderacarteretourncèeropor- 
' te toutes les autres , commc.à la Triom^ 
phc,. 

' ... IX./ 

Qui rehonce perd la PariiCi ' 

. ' X. 

L*on cil obligé à leuer les plus hautes^ 

' cartes emportées : pat exemple,s’il arriue 
que Ton vous ioue vn valet , &,que vous-^ , 
n’ayez pas la Dame de la mcfmc couleur 
vous ne conterez rien en tout voftre leu. 

XL . 

‘ S'il arriuc que celuy contre qui vous- 
f jouez ,aye pluftoft acheuc les Z4i points 
que vous il effacera les voftres quand mef-^ 

V me vous en auriez vingt, il efface vne mar— . 

' que qui vaut 24,. . ' ' ’ / ’ 






Digilized by Google 



l 


304- Jeté de X Homme (ï Aüuergne, 

XII. ' 

Q^and on ajonc toutes les cartesjl’on 
rcgatdcceux qui ont plus de lewées de caf- 
tes de chaque cofte , ceux qui en ont 
plus marquent quatre points. 

' - XIU. 

Si l’on vous joue vnc carte & que vous 
n’ayez point de la rnefme couleur de celle 
. qui retourne , afin dauoir la main. 

J ^ ’ 

Fin du leu de Clmferi/tle. 

LÉ lEV DE L’HOMME 


d’Auuergnc. 

* ' ► » * 

C E jeu cft ttes-diuettUrant i il fe iouc à 
peu pres' comme la Triomphe ordi- 
naire j Ton donne à chacun des ioüenrs 
^cinq cartes , & il cft à la volonté dts 
' joueurs de tetourner la carte» quand l’on 
' ^ aura donné à chacun fes cartcs> pour voir 
de quel couleur il retourne. L’on iouë en 
; tant & fi peu de marques que l’on veut: 

' . l’ordinaire eft en cinq marques ^ chaque 
marque vaut vn jèu. 



Jeu de C Homme di^Auuergne. 30 y 



'' Qui retourne le Roy vaut vn>ccluyqui 
Ta en main vaut la mefmc chofey d’autant 
4}ue s*il en auoit trois ou quatre de la cou- 
leur, il'contera autant qu’il en aura. 

' ni. 

Qui renonce perd la partie, 
r IV. 

i Qui" foi t jouer & perd le jeu , on luy 

marque, & en eft démarque vne au pro- 
fit de fa partie,. . ' 

* . -»T 

« • 

Quand les joueurs font djaccordde paf- 
fer,‘ c’eft à dire de ne pas joücr, ils fere- 
jouyilent , c'eft à dire qu’ils tirent la catre 
de delTouS) pour voir de quel couleur il 
rctoturne j ôe alors celuy qui croit auoir 
beau jeu, il fait joücr : s’il atriue quequcl- 
qu’vn retourne, ou aye le Roy en main de 
là couleur de ce qui retourne,il vaut autant 
que le premier. 

VI, ‘ ( 

i U cft permis de fc rejuoyr iufques à 
trois , & s’il ‘arriuc que quelques-vns des 
joueurs, apres s'eftirc réjouy perde le Roy 
qu’il aura en Tes mains, de la covilcur pre- 
cedente, il luy fera démarqué vne marque 
‘ au profit de> celuy qui l’aura pris. > 

r r • V . . 

\ ' .. 

. • » * > 


Digilized by Google 


3© 5 Jeu âe laBeHi, - j 

-'lïL ' „ , . I 

Qm ionëdeuanc Ton rang perd vnieo* 

Jindu Utt àefUommeà^ Auuergne, 

I 

LE lEV PE L’HOMME, 

- . autrement dit la Befle. . | 

1 ' 

C E Icn quicft a(Tez commun dans les 
Comp<ignies,ordinaircs & priuez , fe 
iôué ordinaireinent à quatre ou cinq per- 
fomies au,plus, &: les cartes fc donnent, à 
chacun des ioueurs au nombre de cinq, 
àinû qu'au teu de )a Triomphe apres 
auoir ofte toutes le? petites cartes, depuis 
l-’as iufqu au fix ; 1 as vaut onzefmais les . 
fcftesfontau delTus, d’autant que le Valet 
emporte l’as:& lors que chacun à Tes cinq 
cartes , eeluy qui fait la main retourne la 
carte qui fuit celle que Ton a donne aîi 
dernier des joueurs ; & c’eft celle-là qui 
marque la Triomphe du icu , ôc.ccux qui 
en ont beaucoup difent aux aiures qu'ils , 
ionent , &' lors le premier en carte elt , 
oblige de ietter telle carte qu’illuy plai- 
xa> à quoy il n cft pas permw de renonce]^ i 


1 

\ ' 

Teu de la Befh, ^ 07 

I peine de perdre autanc'conuiîc il y a aa 

.. > -V-' - ■ 

jeu. 

Et n'eft permis de leor en renoncer que 
par vne carte de la couleur de la Triom- 
phe : & fi ccluy qui a commencé de ioiier,, 
ne Icue trois mains > ou ne fait les' deux 
premières , il ne peut gaigner ce qui aefté 
mis'au icu > parce qu vn autre faifant lès 
trois mains-, il feit perdre celuy qui a fait 
ioüct I c*eft ce que l’on dît faire la Befïe,, - 
à caufe qu’il faut qu’il double le Icu^'au- 
tant d’argent qu’ily en a.» &,s’ilarriuoiï 
que tous les quatre ou cinq qui joüenc 
cnfêmble, fiflenc chacun vne main > ce- 
Kiyquialeué la première gaigne ce qui ' 
cftau lcu> fou Gcluy qui fait jo lier , ou 
Tvn des autres loiieurs : & en cas qu’il 
aduienne que celny qui fait louer ne Ic- 
ué aucune main » il fait la deuole y 
paye autant d’argent qu*ü y en a au rcu,ÔC 
donne à chacun des loiieurs la fomme qui 

fera conuenue entre eux auparant que de 
• •• _ 

louer. ' 

• ; Et lors quelles loueurs n’bnt pas^ der 
Triomphe, ny de canes hautes pour en- 
tieprendic de louer ils difent tous ca 
roor, iepaflTe , à commencer au premics 
iufques.au dernier, à chaque foisliefr 
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cartes changent de inàin^ & celiiy qui fait 
met ordinairement vne iflarque ou vn jet- 
ton au leujaullice jeu eft de facile inilru- 
€^ion pour diueitir l'efprit de ceux quiay- 
tnentles Compagnies, ^ 


JF/tf du leu de la bejîe. 
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R E V E R S I S, 
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e(t maintemnt en vfage dans les 
célébrés Comfagntes, 

• 'î 

» • ^ • 

P Our jôücrcé leu dans fa perfc£fcion,il 

conuient entendrcjqu’il fc joue aucc 
toutfcs les cartes : de le Valet de cœur eft 
appelle le QmntU , qui eft la principale 
cane du jeu,; il y a trois chofes à obfcrucr, 
outre les Réglés ordinaires dont il ferâ 
parle cy-apres- - ' . . i 

■' ' E ■ I 

/ La prettïiere eft, que Targcnt dont l’on I 
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cqpuient pour metrrc au leii, s-appclle la 
ne peut eftrc piife & gaigncc que 
pair k Qumola iettc en renonce furie Car-» 
jeau,Trelïle»ou"Picque. \ N . 

n. / 

La fécondé que celuy qui fait , & leue lé ' 
moins de cartés,où il n’y ait aSjValctSjDa* 
rncsjou Roys,eft payé par celuy qui en a, 
le plus leuèjd’au tan td argent quil en auoic 
à la P^«/f,&c*eft-cc qu'on appelle payerle 
Talon»^xt]^y quieft'lc dernier encartes» 
ou autre qui n'a rien leué. ■, > 

MJ. 

La troi^me &dernierc obferuation cft 
que lésas valent cinq, les Roys quatre, les\ 
Reines trois,& les Valets deux, ce qm ferc 
feulement pour faire payer le Talon à ce- 
luy qui les leue. . 

Et pour entendre les réglés du jeujîlfaut 
de neccflîtc quelc premier en carte, com- 
mence à ;oücr par Cœur ( s’il en a^ apres 
qu'à quatre ou cinq,que l'on peut jouer à 
ce jeu du Reucrüs,!’©!! a diftribuétoutle . 
jeu de cartes cnticrcsjtant haute que baf- 
fes, & que chacun des loueurs , en à feu- 
lement cfcartc vnc qui demeure vnc fur le 
lapis. -î , . ^ ^ 
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irn’dl: pas penTîis d'efcarter du Cœij^ , 
par la raifon qu’il faut tachera fauucria | 
Pûule, ôc forcer celiiy qui a le >Quinola en- | 
tre les mains de' le jetter fur la carte du 
Cœur que l’on jctié fut la table , pourec | 
que quand on fait fortir Q^inela , celuÿ 
qui le* fera jetter fur la carte de cœur qu’il i 
joue oblige celuy qui 'donne \t Qtdnola, j 
de luy payer quatre marques. ou jettons,8c 
quelquefois vn à chacun <lcs joücurs', 
quand il cft conuenu. 

Ccluy qui a toutes cartes hautes en fon 
îcu, peut fans en lerooigner rien, entre- 
prendre de fèirc le Rcuerfis, qui cftà‘ dire, 
de Icucr luyfeul toutes>les cartes du leu, 
fans que pas vn des loueurs en leue aueü» 
ne main } &fai(Tant ceReaerfis,il gaigne 
non fculctneni la Pouh , mais mcfine on 
luy tend, Ci quelqu'vn l’auoit prife,& ou- 
tre ce, chacun des loueurs luy donne deux 
marques, iclon qu’il eftarrefte au. com- 
mencement du leu. 

Il cft auffi de la réglé du Icu , que cc- 
luy qui leue en renonce le Q^ola , don- 
ne deux marques à celuy qui. l’a, donné 
furie picque , carreau > & trcffle , & a 
refgarddcs as , lors qu auffi ou les jette* 
fut vn autre ccailcur que celle que 1 an 
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joüc fans renoncer. ccluy qui les leiie don- 
ne vne raarque à cclüy qui les jette pour 
chacun as. 

V La fubtiliic de ce leu , pour le bien 
jouer eCl*, que Ci par exemple y on auoic 
dans {es cartes vne haute cartes auec vne 
petite, & que la* main vous doiue venirt 
ahn de vous debarrader, & leuerlemoins 
de cartes que vous pourrez.!! faut prendre. 
de voftre haute catte, puis jettcr voftrc 
petite , afin de mettre voftrc compagnon 
en jeu , & qu*ü puilTe leuer les autres- 
mains qui reftent à faire , car par ce 
moyen vous vous dcfcharge'z du T*lony 
q lîi vaut autant que la Pohle , lequel Ta- 
lon fe paye, à caufè de la quantité des 
Koys, Reynes, Valets,& As, qui fe trou- 
iienc dans les cartes que vous auez leuces, 
Sc que le moins que vous en pouuez auoir 
::ft le meilleur : aufll les fins loueurs font 
:cux quipeuucnt toufiours fournir de car- 
:cs au deflbus de celles qui font louées par 
es précédants joueurs : l'aduamageeftanr, 
:ommc dit eft , de ne rien Icucr du tout, 
>our gaigner le Talon. 

: Encore qu’il ne foit pas permis d’efear- 
er du cœur.ncantmoins fi Tvn des loueurs 
len auoir que le Roy.- ou ia Rcj^nc , fans 



3i i te leu du Reuerfis. 
vne plus bafle , pour reracttrc les autres 
dans le leu de ceeur , pour poûrfuiure le 
QtdmUiû eft permis en ce cas de l’cfcarter, 
ruais on ne peut' abfolument efearter le 
ny Us As. - 

Il n'eft pas auffi permis de renoncer > 
car fi' cela eftoic dccouuert t I on feroit 
payer à chacun des loueurs deux ou trois 
roarquestplusou moîns,ruiuant ce qui fer 
toit conuenu. 

' Il n’eftpas permis auflî de jouer deuant 
Ton rang ainfi qu'aux autres leux^dont les 
réglés lont cy-deuanc. 
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LES lEyx , 

FAMILIERS 

^ y* 

Et divcrtiflfansde Cartes^ 
appeliez les petits 
‘ leux, qui font. 

Le CuLboê y U Terme » les trois 
le ux , Belle , Flux , & Tre?i>- 
" te - 5 ^ les quatre Jeux^ 

Ci^ y ^ oint y Flu^>‘’:yrl i^[ \Se^^ 

qui mce. 

’ ^ 

£nfa mble les réglés qu'iifauc 
ob fetvcr pour y jouer par-' 
faiitemenc. . 

. . a 


•• -JiA^ 
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LE CF LBA S. 

< '* ■ : ' 
f ■ ,y , '. , 

Ipp E jcû dii’ Cul-Bas fe fieut jouer » 
^l^ cinq oa iîx perfonnes plus naoins 
cciLiy a qui il échec de doaner les cartes 
erîMonne cinq a chaque pcrfonne, qui efl: 
du jeu > & apres avoir pris ces cinq>il 
en- mec vn nombre defcouvcrc furie ta- 
pis > qui cft au plus huitje furpIuSjnc fc 
void |>oinc:lors le premier qui doit jbuer, 
regarde h dans fes cartes il y en a quel'» 
que pareille en valeur de cellcs,quilfbnt 
decouvertes: comme par exemple, s*Ü y a > 
▼n as découvert , il le lèvera avec cîluy 
qu'on a dans fbii’jeu } celuy qui le fuit 
lèvera un deux s'il y en a defcoufercs/ 
'0c ainlî de toutes les cartes qu'on anans 
la main > & s'il arrive que vous rwayez 
point de cartes de la valeur de cclits re- 
tournées fur la table , on met fbri Cul- 
bas ( c'eft à dire ) que vous cftelidrcz 
iros çaçtes commes les premières rdtour-» 
nces'% ôc ne gaignerés rien de l*irgcnc, 
inis^au jeu, les cartes de ceuji qui 
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ciilbas fervent anx^ autres à les lever jaf» 
qu'^à la fin i car celuy qui a pluftoft tire 
fes cinq cartes differentes gaigne,& obli- 
ge les autres à luy donner autant de jet- 
tons ou de marques , qui leur reftent de 
cartes entre les mains » & s'il arrive que 
rous ayez trois cartes d'une mefme façon, 
comme trois quatre , trois cinq , ou trois 
autres,&quefur le tapis le quatrième foit 
retourne , vôus pouvez avec trois lever 
celle retournée » qui eft une grande def- 
charge & préparation à gaigner le jeu, 
parce qu 'il ne vousrefte que deux car- 
tes dont il eft aisé ‘de fe deffaire, 6c l'on ne 


leve les cartes retournées que Tune apres 
l'autrCjSc chaque joueur à fon tour,il n'cft 
pas permis de lever deux cartes à la fois, 
fînon qu’il y en euft trois de retournécs,& 
que vous euffîcz la quatrième \ 6c fi dans 
les cinq cartes il vous arrivoit quatre as, 
ou quatre autres cartes fcrablablcs,il vous 
eft permis de les écaitcr > 6c Ton vous 
donne d'autres. 
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DE LA FERME- 

JlpfJ O joue# à ce jeu , lors que la 
compagnie cft atrembl^e &c afRlTe, 
Ton doit demander à l\n d'eux qui veut 
cftrc le Fermier , & à quel prix il veut 
prendre la ferme ; lors l'vn l’a met par 
exemple , à dix fols j l'antre à vingt , & 
ccluy qui la met le plus haut demeure le 
fermier , & met l’argent fous le chande- 
lier, ou dans la bourfe des jettons , puis 
prend les cartes & en ofte les quatre 
huits , parce que le prix de la ferme cft 
feize , & que ce nombre arriveroit trop 
Ibuvent , & Ton depoftêdcroir trop toft 
le fermier G ces huits eftoient dans le jeu: 
car la maniéré de joiier eft , que le fer- 
mier donne aux joucur^chacnn vne car- 
te du dclfus du jeu, vous en donne ! 
une apres du delTous , pour fournir jaf- | 
qif ’aii nombre de feize points, & fi le : 
nombre palfe feize, on luy donne autant 
de marques ou de jettons que l’on^alfe 
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letiit nombre de feizci commç par exem- 
ple , fî vous aviez un dix , &^il vous 
en donne un autre , vous luy payeriez 
quatre jettons. . . 

’ L’as de ce jeu ne vaut qu'un, mais toa- 
tes les autres tcftes,comme RoySjR.eync^ 
& Valets, valent dix. 

Lors que Ton a douze,treize,quator2c, 
pu 15. pointsjon s*y peut tenir pour cvi^ 
ter de palier & payer au fermier ,*& s’il ar- 
^ rive à quelqu’un de. ceux qui j^ii. nt, 
l'on gaigne. les jettons que Ton met au 
jeu à chaque fois que l’on bat les cartes^ 
n’y ayant que le prix de la ferme qui de- 
meure jurqu’à ce que It nombre de feiz^î 
points £è rencontre aux cartes qu’il vous; 
donne, auquel cas vous geignez la fermer 
& depolfedez le fermier pour vous mettre 
en ù place, 3 c aiiill ce jeu elt alfez. joly êc 
lecceatifl 
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LE JEV 


DE LA BELLE, 

LE FLVX,ET LE 

trente-vn. 

. * • 



L V s 1 1 V K. s pei'fonnes peuvent 
auiH jouer a ces trois jeux > cha- 
cun joueurs met troiyettons , en trois 
petites efcuclles ou afliettes , qui cft ^ 
chacune un , l^on donne apres trois car- 
tes à cha<^ue perfontte > fçavoir deux 
couYcr.tcs & une retourné^ , qu'on ap- 
pelle la Belle , êc celuy des joueurs qui 
a là plus haute carte retourne?. , gaig- 
ne ce qui cft rais en l'efcuellc de k 
Belle. 

L*as à ce jeu vaut onze,& va apres les 
dix-, mais le Valet ne lai (Te d^allcr au 
de «Tus pour la Relie , & dans le point le 
Valet, la Darae, & le Roy ne vJent que 
dix cbactra > ceux q,üi ont trois castes 
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iPvne même couleur , fçavoîr trois pic- 
qucs , trois ttcffles , & trois careaux, ou 
trois cœurs, gaigncnt le flux , & le plus 
de point remporte. s 

Lors que la Belle Ôc le flux font tiréz,^ 
l'on donne des cartes du dclfuj. aux 
joüeurs-5 s'il en veulent pour aller juf- 
qu’au nombre de trente- vn , SC s'ils le 
palfcnt , s'ils qe gaignent rien , & l'on 
met leurs cartes deflbus , mais s'il leur 
arrive trentc-un au jufte, ils prennent ce 
qu'il y a dans la troiflême bourfe. ' 

‘ Il eft aufli permis de Ce tenir un 
nombre 3^ deubus detrente un pour ne 
pas pafler , & celuy qui a le plus haut 
point gaigné , comme s’il avoir ce véri- 
table nombre : ce Jeu efl innocent & il 
ne s'y peut faire auctinc tricEcrie^ 
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3io Les quatre leux. 



LES 


QYATRE lEVX. 

G E.; 

POINT , FLVX, 

Scqucncc. 

S.^4? Près avoir convenu îivçc lest 
joüeurs queile fomme ils joub’ntx 
Fon met quatres afiiettes , Talïes , ou. 
Bourfts , fur la Table > eu chacune def- 
t|aellcs » comme aux troix jeux ey- 
deffus , chacun met vn jetton j la 
première eft pour le Gé » la fécon- 
dé pour- le Point > la troilîcrae pour 
-Je flux , ôc -1^1 q^uacriàïic pour la fe^ 
quencc. 

L^on donne à chaque perfonne trais; 
carres couvertes , dans lelqiielles fc rcn^. 
contrant deux Roys >, deux as > ou deux: 
dk 5 ou d^iautres , ces deux lèmblables., 
s appellent Gé > U fi. <lans k comp^nie» 


te. — 


* Les ^ Il aire îctàx- ÿai 
comme il cft ordinaire , il rdcn rencontre 
plufieurs qui ayant le Gé , ils peuvent - 
énvicr IVn fur lantre la fomme qui eft , 
dans h première bourfe & le plus haut 
|''emporte , les deux as emportent les 
'dix & valent vingt & demy pour le 
point. 

* Le Point qui à tiré deux cartes d'une 
inefme couleur , iè peut aiiffi envier 
par les joueurs les plus haut Peîn- 
porte. 

Et femblablement le Flux , qui eft 
quand les trois cartes font de tref- 
fîe , picqiie , carreau , ou coeur , s’en- 
vie d'on fur l’autre, & le plus haut le 
eaigne. 

% Q.uant \ la Sequencc , c-eft lors que 
les trois cartes fe'fuîvcnt comme un , 
deux , & trois Valet, & Reyne , Sc 
Roy , & ainfi des aiitres { la plus haute 
Sequence emporte la plus foible , ôc les 
joueurs pçuvent enchérir les vas furies 
autres , comme au Gé , Point , & Fluxj 
mais s’il arrive que dans ce leu i] 

’ô't point de Gé , Poinct , Fîux , & Se- 
quence , ce qui arrive rarement , d'argent 
des bourfes double autant de fois ^u'oa 

! 

V' ' 


I . - ' . 

' I ' ' • ■ ’ 

***^11 1 ifniffif- ilHii 


Digitized by Google 


SZZ Lei quatre X^use. 

bat les cattes fans rien gaigner , & 'j*aî 
ycu quelquefois ce Flux , & Seqncnçj 
monter à de trcs-grolTcs fommes , faun 
de fe rencontrer dans'ce leu , la Séquen- 
ce Flutée qui eft celle de trois cartes 
d'une meme couleurs, emporte toutes ic.< 
autres* 
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